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7-^8s deux clés 

«:4? 'lu royaume 

— v. ;5^i 

l w — .7. ï; la fantastique trOnue mû- 
~ ^ ne Itti offraient, an- 
: ’ ■ murs de la Knesset, les 

: . ‘ m ~ ^ïïfcç^Btes mondiaux de tdéeom- 
- '-T.'; 7 '-" 'cations, le président Sadate 
.7^j‘jlnssé à ses adversaires un 
- ; 7^: : .nrs d’une rare hauteur de 
••- . :■ ■’x où les accents de ferveur 

•• venaient renforces la 

: '‘7;-.!Or de l’argumentation et la 
de Finspiratien. O > re- 
, r n avec éclat l’existence de 
. :; 7^t d'Israël, accepté à l’avance 

'7* les garanUes qu’il pourrait 
. ~ farter, balayé d'un souffle par 
. UAts prophétique les haines 
-V.; -lÿs rancœurs d’une guerre de 
ans en prenant de tels 
• -r. .'■!.«» personnels que lie voici, 

'"me Fécrlt par 'boutade un 
^ Mten britatmlque, à la fois 
; liâat à la balle d’un terro- 
.-.‘.3 et au prix Nobel de la paix. 

’ ‘ -c-ub sa fqpüque, le premier 
:■■ istre israélien, tout en pre- 
':]."'jt acte d’un courage hors du 
' Vrjmm, n'a pas voulu traiter au ■ 

— 1 le problème posé par Hn- 

^>able démarche de son hôte. 

V vieux survivant du massacre 
» * • J. son peuple, marqué par trop 
:jifaaines et d’épreuves et animé 
... ■ une inébranlable certitude de 
. '^ bon droit, a lui aussi parlé 
1 ' paix. H l’a fait en termes 
" ’ .^Ttnts, mais sans rien dire 
- • 7 - jux conditions que le monde 

s>.4 met à un - réglement: 

... — icnaÉipn des tenitpires conquis 
- - ''.1967 et la .prise en eonsxdéra- 
- - des droits du peuple pales- 

« deux hommes -ne sem- 
. . sut même pas ébaucher un. 

’ . rochement sur la procédure 

— règlement. M- Begin s'est 

i doute référé, comme le pré- 


jf ViPtirfr!*^» ; « ,• ‘.^*«at êgyptaen, aux résohxtions 
liwft.thi • ■-'*“ M >oNU et A la conférence de 
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_... . ève- Mais O a tant insisté 
■’ ‘ les vertus des aceonb bilaté- 
- r avec Bes voisins qu’il a 
aé l'impression de sonhaiter 
■ 7 « paix séparées » avec les 
' gérants et de vonlofcr exploi- 
des contradictions exacerbées 
' 1 ' l’initiative du principal d’en- 
r :: eux. En outre* s’il a dit que 
' ' nt est négociable » — conf or- 
ient à la pisition' officielle 
1 on pays, — cette concession 
- -'lt bien formelle dés lors que, 

■ l’essentiel : renonciation à 
isjordanie où U ne veut voir 
. la Judée et la Samarte israé- 
je par définition, et recon- 
r.sance des droits palestiniens, 
n’est venu indiquer que le 
du Likoud soit prêt an com- 
; ils quH à toujours frappé 
a thème. 

: 1 fait, ce n'est ni de la même 
: ni de la même Justice que 
. a parlé dimanche sous la 
, wle de la Knesset. Pour les 
tes, dont ML Sadate était — 

.1 ifipendée que soit W et là sa 
. arehe — le fidèle et éloquent 
, - e-parole, la « Juste paix » 
e par la reconnaissance des 
alités » qu’a sanctionnées la 
munauté internationale. Pour 
Eiegin, justice ne sera rendue 
' iraël que sH conserve, face & 
voisins, l’intégralité d’un 
Imoine biblique reconquis de 
-« lutte. A ses yeux, il n’existe 
tte lutte. 

ur «m» ironie de l’histoire, c’est 
tous les dirigeants israéliens 
une le moins porté A la com- 

idre qni a reçu l’offre du pré- 
nt égyptien. Habile à l’éJuder, 

; a pas répondu. Son inebran- 
» fermeté, précieuse «1 des 
ps de querelle et de colère, 
lit pas la vertu qu’exigent les 
ids moments de ' con cil iation 
clés du royaume de ht paix 
le U coopération heureuse on 
nt mener son peuple n’étt^ent 
celles que proposait son hôte. 

a yenx de l'opinion mondiale, | 
Israéliens eux-mêmes et de b 
ipora, le président Sadate a 
iis, au soir de son discours à 
fresset, plus de stature et de 
St Son voyage ne peut, quoi 
n disent ses adversaires ara- 
être réduit à l’équipée d’un 
-. Quichotte oriental pourfen- 
t des moulina 


M. Menohetn Begin, premier ministre israélien, gui 
donnait ce lundi matin une conférence de presse 
commune avec M. Sadate, a annoncé Qïi'ü fêtait mis 
d’accord avec, le président égyptien pour que les Palesti- 
niens « soient dûment représentés & Genève*. «Quant 
A la poursuite du dialogue entre Israël et l'Egypte, a-t-ü 
ajouté, c’est une question de lieu géographique. * 
M. Begin a également annoncé que, sur la demande de 
M. Sadate, a avait remis à plus tard le voyage çu'Ü envi- 
sageait de taire au Caire. 

Le président Anouar el Sadate, à gui Le Caire a 
préparé un accueü triomphal, devait quitter Israël ce 
lundi, dans l’après-midi, au terme d'une visite historique 
de deux jours. 

Cette visite, malgré les espoirs qu’elle a suscités tant 
en Israël que dans de nombreuses capitales, n'a guère 


apporté d'éléments nouveaux quant au fond du dossier. 
M. Sadate lui-même Va reconnu indirectement ce lundi 
matin. Prenant une deuxième fois la parole devant la 
Knesset (le Parlement israélien ), ü a déclaré, en effet : 
«C’est & Israël, maintenant, de prendre des décisions 
radicales, fondées sur deux points : la sécurité et plus 
jamais de guerre. La plupart de ces décisions^ poursutzd 
le président égyptien, seront dures pour vous, mars vous 
devez les prendre. Que Dieu vous guide 1 3» 

M. Menahem Begin, de son côté, à la suite de son 
entretien de lundi matin avec le président égyptien, a 
fait preuve d’optimisme, n a affirmé devant les jour- 
nalistes. : «Je ne prétendrai pas que nous avons résolu 
tous nos problèmes, mais je peux réellement dire qu’il 
y a un progrès. Le président Sadate retournera en 
Egypte en homme satisfait et, nous, nous sommes assu- 


rément satisfaits. # M. Begin a qualifié de «très ben» 
le communiqué qui a été publié à la fin dès entretiens. 

Ces dédaratùms de M. Begin ont contribué à un 
certain regain d’optimisme en Israël, après la déception 
relative qui avait suivi le discours jugé intransigeant 
du. premier ministre, gu répondat au président égyptien. 
Dam les pays arabes, en revanche, la déception, votre 
la colère, l’emporte largement ce lundi. 

A Paris, M. Raymond Barre a confirmé, dimanche, 
que Za Fronça fêtait opposé à une démarche commune 
dés « Neuf s, qui saluait « l’Initiative courageuse et 
constructive du président Sadate ». A Moscou, en 
revanche, la presse et la télévision ont largement fait 
écho, depuis samedi, aux manifestations hostaes à 
M. Sadate,. qui se sont, déroulées dans de nombreux pays 
arabes. 


Un dialogue pathétique 


- Ce lundi matin.- avant de se 
rendre h la Knesset, le président 
Sadate a accordé une audience & 


tien des droits fondamentaux' du 
peuple palestinien, le droit pour 
tous les pays de la région de vivre 


Jérusalem. — Sadate a perdu son 
pari, il rentre au Cake bredouille. 
Tel est, en stbstance, le commen- 
taire que. l’on recueillait lundi matin 
dans l’entourage du rais. « Le rêve 


De notre envoyé spécial 

se transforme en cauchemar, y en- 
tendait-on. Begin n’a pas modifié 
d’un Iota ses positions. » 


■ M. Elias Frelj, maire deBeth eem ; 

Le discours prononcé dimanche M. Anouar Al-Khatib, ancien gou- 


trois personnalités de Cisjordanie, dans des frontières sûres et garan- 
11 Elias Prelj, maire deBeth eem ; tles. l’établissement entre enx de 
M. Anouar Al-Khatib, ancien gon- relations confbnnes à la Charte 


soir par le premier ministre Israélien . , . . 1aiL , ^ 

S1shSI!7^SS££î1fSSt£ 

1 amertume, et souvent l mdlgnabon, ^ important de Natdoose. Les 
des Egyptiens. L'un d'eux nous dV- trois hommes ont exnrimê leur 


vemeur de Jérusalem, et M. Bis- 


Une semaine avec la région 
PR0VENŒ - ALPES - COTE D'AZUR 

« Le Monde » passe cédé semaine avec la région Provence- 
Alpes-Côte tf Azur Chaque Jour, sur plusieurs pages, perajtronl^tes' 
reportages et les enquêtes de nos «irjta sp éc i au x el de «a 
correspondants sur les. six départements la composent. 

Et pour conclure, nous poserons la question : comment ces six 
départements si divers, ri opposée parfois, senlent-ib et organi- 
sent-ils leur solidarité? Comment s’y efforce la conseil régional 
présidé par arm pazsonnaDté nationale, H. Gaston Deffarre ? 

( Lire pages 22 à 2 SJ 


sait : « Nous aurions mieux fait de 
rester chez nous, car la s/tuetion 
est sans doute aujourd’hui beaucoup. 


ble Important de Naplonse. Les 
trois hommes ont exprimé leur 
r profonde satisfaction » an terme 
de leur entrevue. 

En fin de •mn.-Hwte. le. chef de. 


piua grave qu’elle ne t’était avant \ ï®»* f 83 ?* 1 !*? 5,est 5 


notre arrivée en Israël. » 

Le président égyptien avait pour- 
tant tait trois concessions de taille : 
la reconnaissance préalable de l’Etat 
juif et de sa capitale, concrétisée 
par son séjour en Israël, l’offre qu’il 
fjt dans sa propre" ~Btlocution de 
conclure une paix totale et l'attitude 
qu'il adopta à l'égard de PO.L.P., 
dont H s'abstint de prononcer- ie 
nom, 

£RIC ROULEAU, 
f Lire la suite page 3.) 


rendu & la Knesset, où deux 
heures d'entretien avec les par- 
Icmehtalres " Israéliens étalent 
prévues. . 

Dans les discours prononcés 
dimanche après - midi devant Za 
Knesset, et dont on trouvera les 
textes dLans-les pages 4 à 6. le pré- 
sident Sadate avait notamment 
déclaré. : « J’ai décidé de venir 
vers vous pour que nous puLsston 
établir une paix permanente fon- 
dée sur la justice. » Il avait rap- 
pelé les cinq conditions mises à 
cette paix : la fin de l'occupation 
des territoires arabes, la satlsfac- 


LES GRILLES DU TEMPS 

Entretien avec Jean Elleinstein 


Universitaire, professeur agrégé d’his- 
toire, Jean Elleinstein, que « le Monde» 
la Résistance au P.C.F., occupe une po- 
sition à la fois originale et controversée 
parmi les intellectuels communistes. Di- 
recteur adjoint du Centre d’études et de 
recherches marxistes, candidat de son 
parti dans plusieurs élections, et notam- 
ment, en 1976 comme en 1973 d'ailleurs, 
au quartier Latin, h Paris, Q a consacré 
de nombreux ouvrages et études à l’ana- 
lyse et à la condamnation du stal in is m e. 


du culte de la personnalité et h la criti- 
que de certains aspects du régime sovié- 
tique. 

Ces prises de position, et notamment 
son « Histoire de ITJJLSJS. - et son « Sur 
Staline >, lui ont valu de rudes attaques 
& l’intérieur même du mouvement et du 
parti communiste. Sa récente « Lettre 
ouverte aux Français sur la République 
du Programme commun» (Albin Michel! 
suscite également de vifs commentaires 
en sens divers. 


Après Jacques Delors, praticien et 
théoricien socialiste dn changement so- 
cial, qui traitait, id même, Ü y . a une 
semaine de - la chape de plomb dont 
l’Etat couvre la société » et prônait pour 
Za détruire -la , démocratie directe*, 
c’est à un écrivain et historien commu- 
niste. Jean Elleinstein, que «le Monde* 
a demandé ses « grilles dn temps* sur la 
crise de la société et de l’Etat, ses re- 
mèdes et ses prévisions. 


/. — Inventer une nouvelle société socialiste 


« C’est peu dire QWü existe 
une crise de Za civilisation 
occidentale. Comment vous 


apparaît aujourd'hui cette velle : la crise es- une véritable 
crise? constante de notre siècle et la 


De plus, R la crise économique 


— D’abord, elle n’est pas nou- 


Michel Le Bris 

L'homme aux semelles de vent 

"Le Bris assux^ que 


1 ..CcflecSon Figures Gras3et 


Propos recueillis par 

PIERRE Y1AN5SO N -PONTÉ. 

(Lire la suite page Z.) 


STRAVINSKI Vü PAR LOUIS ERLO 

ffiaô leo ma&queô 


« Je co m mence par la techni- 
que et. achève par l’inspiration » : 


constante de notre siècle et la s’ajoute naturellement la crise 
conséquence d 1 grand cataclysme sociale. 


qui a commencé en 1914, avec la 
première guerre mondiale. Les 
conflits entre les grands pays 
européens ont amené la ruine 
"d'une partie de l’Europe, qui a 
précipité 1e déclin, voire .la déca- 
dence, de l’Occident, dont parlait 
déjà Spengler Economiquement, 
l’Europe occidentale, qui dominait 
le monde jusqu'à la guerre de 1914 
perd de son Influence dans le 
wnnmowa, r? ans Z’éoonomie. dans 
les techniques, et c'est l'époqus 
où les Etats-Unis deviennent les 
premiers tfam le mande. Ensuite 
il y a eu la crise de 1929, qui tou- 
che très profondément les Etats- 
Unis, puis tous les pays europée n s. 

»Dës le début des annêesTIUes 
signes avant-coureurs d’une nou- 
velle crise économique se sont fait 
-jour. En 1974, la crise a frappé 
très fortement un certain nombre 
de pays occidentaux. C’est une 
crise de type- nouveau qu’il est 
beaucoup plus difficile de com- 
battre que ce ne fut le' cas pour 
la crise de 1939. La maladie sem- 
ble moins grave, mais, à mon sens, 
elle est plus profonde, même si les 
manifestations extérieures n'en 
sont pas aussi impressionnantes. 

- — Je vous dis « crise de 
dvüi&aiion », vous me répon- 
dez e crise économique ». 

Voua avez tout & fait raison. 
Mais la crise économique est une 
composante décisive de. la crise 


des Nations «m'es et la fin de 
l'état de belligérance. Dans «a 
réponse, le chef du gouv e rnement 
israélien avait rappelé que « le 
peuple juif a toujours- voulu la 
pats» et proposé a tous les voi- 
sins d’Israël de négocier et de 
signer au . plus tôt une x.paix véri- 
table marrant une nouvelle ère de 
prospérité jde croissance, de déve- 
loppement et de grandeurs. 


AU JOUR LE JOUR 

RHÉTORIQUE 

Quoi qu’on en dise, M. Begin 
a, par deux fois, nommé les 
Palestiniens dans son dis- 
cours : une fois par péri- 
phrase, en parlant des 
anciens habitants de FSretz 
Israël, puis une autre fois par 
prétéritton, lorsqu’à a dit qurü 
était prit à négocier « non seu- 
lement » avec les Etats arabes 
qu'il a énumérés et a laissé 
le.* mats encore- » en suspens. 

H ne faut pas mépriser les 
figures de la rhétorique. Eues 
permettent de tourner les 
intransigeances doctrinales, ne 
transformer en échange de 
vues vn apparent dialogue de 
■sourds et de négocier même 
sur ce qui n’est pas négo- 
ciable.' 

Si la recherche de la paix 
au Proche-Orient laissait au 
président Sadate etàM. Begin 
le loisir de f occuper d'autres 
affaires, je suggérerais bien à 
certaines personnes de les 
inviter en France avant les 
prochaines élections. . 

Serait-ce pour cette raison 
que notre gouvernement n'a 
o as cru dévot? souhaiter bon 
soyage au président égyptien ? 

ROBERT ESCARPIT. 


scène fie Monde du' 6 février 
1377 J, et Louis Brio en donna 


cette curieuse déclaration, fade actuellement, avec l es jeunes de 


par Igor Stravinski lors de la 
création du Rake’s Progrès en 


V Opéra-Studio, un spectacle admi- 
rable et émouvant, attestant qu’en 


1951 à Venise est Vexant résumé définitive, au bout de tant de 
d’une œuvre pradoxale qui n’a pas faux a priori, ü y a bien Ftnspt- 
ftni d’étonner et d’agacer, venant ration^. 


d’un homme de si puissant génie 
que le compositeur du Sacre def 
printemps. Cet opéra suscité par 
une suite de huit gravu re s de 


La. merveille de ce spectacle 
/chanté en français) est que Ta 
musique, avec m décalques d’une 
habileté diabolique, ses * pla- 


civüisation », vous me répan- celui de Du Ponte pour Dan Glo- 
' dez s crise économique ». vaîmi, Stravinski affecte de le 
— Voua avez tout & fait raison, considérer comme son triomphe 
Mafa la crise économique est nrw» * poétique », « une création dans 
composante décisive de la crise la . domination totale et absolue 
de civilisation. Une société qui, de la technique sur- la matière ». 


Hogarth retraçant la « carrière gtats » de toutes les époques 
(Tvn libertin », fabriqué dans le iMosart. mais aussi Monteaerdi, 
moule du cUx-huttième siècle avec BaendeL, Clück, Rosstnt, BeUtnt, 
arias, duos, trios, chœurs, etc „ TchaSkxwski, etc.) qui restent 
sur un Ztoret de Wystan Auden obstinément stranùisüstes, n’em- 
« aussi bon sinon mefllcnr » que pêche pas les personnages de nous 


économiquement et- socialement, 
ne se sent pas sûre d’eflfr-même 
et a les problèmes " que nous 
connaissons, en particulier celui 
du chômage, est évidemment une 
société dont la crise est grave. 


Aussi rivant que les statues de 


toucher et parfois même les y 
Oblige. Car Louis Erlo, ignorant 
superbement les travestissements 
de cette musique sam âge enra- 
cine au contraire ' Faction dam 
son époque (celle de Hogarth ) et 
dans son sujet ( cette * moralité » 


cire du musée' Grérin, aussi pro- à ta manière de Faust et de Don 
che du Afoazrt que les Fans- Giovanni). 


Monnayetrrs de Gide le sont de 
Boisée, cet opéra pourtant ne 
cesse de fasciner les metteurs en 


JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la sotte page 31.) 
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Les grilles du temps . 


Entretien avec Jean Elleinstein 


(Suite de la première page.; 

— Comment la décrivez- 
vous ? 

— Celle-ci est une crise d'ins- 
tabilité, donc d'indéquation entre 
les possibilités que . la société 
offre aux gens dans leur travail 
et celle qu'elle pourrait leur don- 
ner du point de vue technique et 
technologique. Plus la technologie 
s’accroît et s'améliore, moins on 
donne la possibilité d'en profiter 
à la plupart de ceux qui compo- 
sent notre société, en particulier 
aux catégories les plus défavori- 
sées de la population. 

» En France, le chômage est 
plus important qu'il ne l'a jamais 
été dans notre histoire, même 
proportionnellement à. la popula- 
tion active, et rien ne dit qu'il va 
se ralentir, près du quart de la 
classe d'âge des jeunes est en 
chômage, ce qui est quand même 
énorme, et la crise touche aussi 
ceux qui ne sont pas chômeurs 
et qui pourraient l'être, qui ont 


la hantise de l'être. C'est une 
sorte de chape de plomb par rap- 
port à l’avenir qui s'abat ; et, sans 
dramatiser, sans faire de miséra- 
bilisme. il faut comprendre le 
sentiment profond d'insécurité et 
de mécontentement qui naît 
ainsi. 

s Or nous sommes dans des 
temps, et je m’eu réjouis natu- 
rellement, où ü n'y a pas de 
guerre, où U y a pas de colonies, 
mais aussi où 11 y a peu de tra- 
vail et peu de perspectives de 
débouchés pour les jeunes. Je 
pense que explique dans une 
large mesure ce qui s’est passé 
en Italie et, dans une certaine 
mesure, ce qui se passe en France. 

» L’espoir d’une vie meilleure, 
d’une amélioration de la situation 
de chacun, tend à diminuer et 
rien ne sert de transfert. D’où 
le fait que l’an assiste dans nos 
pays à des transferts d’an type 
nouveau, par exemple le dévelop- 
pement de la drogue et de la per- 
missivité 


Une société malade 


— Cette évoïiction-là, Marx 
ne rouait pas prévue ? 

— Mais si ! Je ne peux m’em- 
pêcher de me rappeler les phrases 
du Manifeste communiste : s La 
bourgeoisie a dépouillé de leur 
sainte auréole toutes les activités 
jusqu'alors vénérables, considé- 
rées avec le pur respect. Elle a 
changé en salariés à ses gages le 
médecin, le juriste . le prêtre, le 
poète. Vhomme de science. Aux 
relations familiales, elle a arra- 
ché leur voüe de touchante sen- 
timentalité et les a réduites à un 
simple rapport (Forgent. Partout 
où. eüe est parvenue à dominer, 
elle a détruit toutes les conditions 
féodales, patriarcales, idylliques. 
Impitoyable, elle a déchiré tous 
les liens multicolores qui atta- 
chaient l'homme à son supérieur 
naturel pour ne laisser subsister 
d’autre lien entre l’homme et 
Vhomme que l’intérêt tout nu. le 
froid « paiement comptant b. 


Frissons sacrés et pieuses fer- 
veurs, enthousiasme chevaleres- 
que. mélancolie béotienne, elle a 
noyé tout cela dans les eaux gla- 
ciales du calcul égoïste. Elle a 
dissous la personne humaine dans 
la valeur d’échange. A d'innom- 
brables franchises garanties et 
bien acquises, eüe a substitué une 
liberté unique et sans vergogne _ 
le libre-échange. En un mot, à 
la place de l'exploitation voilée 
par des illusions religieuses et 
politiques, eüe a mis une exploi- 
tation ouverte, éhontée, directe 
dans foute sa sécheresse, b 

b Voilà la base de notre crise de 
civilisation. Fendant deux siècles, 
l'idéologie bourgeoise a réussi à 
déguiser la réalité de la société 
bourgeoise grâce à la guerre, an 
nationalisme et au colonialisme. 
Aujourd'hui, elle se trouve « & 
nu b. 

b La France s'est plus trans- 
formée. c’est une banalité, dans 


les trente dernières années que 
riang ie siècle et demi précédent. 
Nous snmiuM maintenant un pays 
de villes moyennes, alors que nous 
étions nn pays de ruraux et de 
petites villes. Dans le travail. 
rfgnq 2a vie quotidienne, autour 
de nos villes, et parfois même 
jusqu’à leux cœur, il n’y a plus 
de relations de chaleur humaine. 
Dans le cadre familial, en parti- 
culier du fait du développement 
de la télévision, on ne parle, on 
ne discute plus, c'est le silence. 
Les relations de l’homme avec la 
nature s’effacent aussi puisque 
la nature tend à disparaître ou 
est polluée, phénomène qui n’est 
d’ailleurs pas propre à la France. 

b Maigre les progrès techniques. 
les hommes sont de moins en 
moins b ien leur peau. C’est 
déjà ce que disait le père Hugo. 
« Progrès, disait-il ria.ng les 
Contemplations, dont on se 
demande où va-t-ü ? Que veut - 
ils?, qui brise la jeunesse en 
fleur, qui donne en somme une 
dme à 2a machine et la retire à 
Vhomme. b 

b On ne voit pas toujours cette 
crise parce que Von vit dans le 
quotidien. On ne s'aperçoit pas, 
par exemple, que nos villes sont 
beaucoup mains belles qu’elles ne 
l'étaient au (Moyen Age. Le sens 
du beau se perd. Notre société a 
gâché le legs du passé et, à bien 
des égards, nous ne sommes pas 
capables de construire les monu- 
ments que les anciens ont cons- 
truits avec des moyens très infé- 
rieurs aux nôtres, b 

— Mais comment conciliez- 
vous votre nostalgie des villes 
anciennes avec le fait que des 
minions de gens ont trouvé 
dans les vü les nouvelles un 
logement décent, peut-être pas 
esthétiquement parfait, mais 
quand même beaucoup plus 
confortable que celui qu’üs 
habitaient auparavant? 

— H ne faut pas opposer le 
passé et le présent de ce point 
de vue. Je ne regrette pas que 
Von construise des villes nou- 
velles. je constate simplement que 
l’on n’édifie pas des villes qui 
soient belles. Le choix, pour mol, 
n’est pas entre une ville belle 


que l’on construit et des taudis 
pour les « pauvres ». Il est entre 
une ville laide et une ville belle 
que notre civilisation et nos tech- 
nologies sont capables de bâtir, 
mais ne font pas. 

* Le capi talism e a permis le 
développement technologique de 
l'humanité depuis trois siècles, il 
a apporté des progrès sensibles 
h uns la vie matérielle dans toutes 
sortes de domaines. Ce progrès est 
ri ans une large mesure le résultat 
de la lutte des ouvriers, des tra- 
vailleurs. contre les- conditions de 
vie que leur faisait le capitalisme. 
Mais, comme le disait fort juste- 
ment M. Valéry Giscard d'Estalng, 
dans Démocratie française ; 
«Le marxisme a aidé les sociétés 
industrielles de Vouest de l'Eu- 
rope à mieux s’analyser elles- 
mêmes. et la classe ouvrière de 
ces sociétés à conquérir ses droits 
légitimes et longtemps mécon- 
nus .b La question qui se pose, 
aujourd’hui, n'est plus seulement 
une question quantitative, c’est 
une question qualitative : « Est- 
ce que le le capitalisme est encore 
capable d'assurer des conditions 
de vie décente et qui s’améliorent 
à la majorité des membres de notre 
société ? > Je n’en suis pas sûr. 
étant donnée, notamment, la crise 
économique, n est certain qu'il 
provoque des difficultés nouvelles 
dans des domaines importants 
tels que les relations des hommes 
entre eux ou avec la nature, avec 
l'Etat ; c'est en cela qu'il y a une 
crise de civilisation. Elle est à la 
fois externe — et je reconnais 
volontiers que nous ne pouvons 
faire grand chose contre l'aug- 
mentation du prix des matières 
premières et du pétrole — et In- 
terne, et ce qui est en cause, ici. 
c'est l’adaptation de notre genre 
de vie à nos possibilités techni- 
ques. 

— Comme historien, vous 
êtes tenu à la rigueur scienti- 
fique et vous redoutez, sans 
doute, la prospective, la futu- 
rologie. Comme homme engagé 
en ■ politique, vous ne pouvez 
pas prédire autre chose qu’une 
société capitaliste, évoluant, à 
long terme, vers une société 
communiste. Comment voyez- 
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N OS civilisations sont terriennes. Que 
furent nos conquêtss de l'océan, sinon 
de hardies projections de négociants 
ou de pécheurs, marginaux au service de Ta 
ferre, pour qui les traversées sont des temps 
morts ? Sur les bancs les . plus lointains, le 
poisson lui-même est un terrien, qui vit ou 
fraie sous de minces eaux. Quant aux gens 
du commerce, * descendus en mer sur des 
navires», et qui « faisaient négoce parmi les 
g rendes eaux», leur expérience est hors du 
commun : « Ceux-là, dit le psalmlste. ont vu 
les œuvres de Yahvé, ses merveilles parmi les 
abîmes. - Mais Ils les ont vues avec effroi et 
si l'on osa dire, de haut 

La planète mer 

I] a fallu que notre condition terrienne fût 
brusquement menacée pour que nous nous tour- 
nions vraiment vers des océans qui recouvrent 
près des trois quarts de ia planète Terre. 
L'humanité s'inquiète de disposer d'aliments qui 
se multiplient moins vite qu'elle, de matières 
premières que ses Inventions rendent d'année 
en année plus Incertaines. EHe prend conscience 
que ses technologies, loin de ménager les res- 
sources. accentuent, en les gaspillant, la menace 
de leur épuisement. Aussi commence-t-elle à 
considérer la mer dans toutes ses dimensions, 
créant le long des littoraux des élevages marins 
et des maricuHures. confiant à de hardis archi- 
tectes des projets dtles artificielles et de villes 
marines, râclent les nodules polymétalïlques des 
grands tonds, mais surtout braquant ses savants 
vers ces masses aquatiques trop longtemps res- 
tées en marge des sciences fondamentales et 
appliquées. 

C’est que cet océan qui a nourri nos terreurs 
peut être considéré, si l'on en croit l'abondante 
littérature américaine qu’exploite avec art... fs 
fiHe cadette de Thomas Mann (1). comme plus 
essentiel aux sociétés humaines que les plaines 
les plus fécondes des continents. Peut-être même 
ces sociétés sont-elles issues de lui. comme 
en témoigneraient les sirènes, restées à ml- 
chemln, et ces traditions mythologiques que 
confirment si souvent les découvertes de l'océa- 
nographie. 

La surprenante continuité du mythe è la 
science suggère bien que la trie est sortie des 
mers pour conquérir la planète. Les masses 
océaniques que nous pénétrons chaque année 
davantage donnent en tout cas aux hommes 
de prodigieux enseignements. Les êtres marins 
possèdent des techniques que nous n’avons 
qu'incompiètement retrouvées. Le cachalot dis- 
pose d'un sonar è longue portée. La “'connais- 
sance des courants et la lecture des astres 
orientent, autant que l'odorat, les immenses 
migrations des saumons vers les rassemblements 
du Groenland Et ces tortues vertes du Brésil, 
qui font route sur plus de 2 000 kilomètres, vers 
nie minuscule de l'Ascension 1 Elles doivent, 
remonter les courants, mais sans doute aussi, 
pour diriger leur course, utiliser le soleil et 
les étoiles. Nous le vérifierons bientôt par le 
moyen-, des satellites de la NASA, lesquels 
permettront de suivre sur d'assez longues dls- 


(1) ffiüMbeth Moon Borgew. Ut Planète mer 
(traduit par J.-B. Grasset de l'édition originale 
américaine, 1375. intitulée The drame ot the 
océans; conseiller de l’édition française : 
Guy P- de Saint- Mau r. du Centre national pour 
1 exploitation nés océans), éditions do SenlL 
W7. 1 vol. Illustré 30 X 28. 159 p. 
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tances les signaux d'émetteurs radio installés 
sur le dos de tortues-échantillons. Etonnante 
confrontation de deux savoirs Jusqu'à présent 
très séparés 1 

Une image d'éternité . 

L'océan apparaît aux chercheurs d'aujourd'hui 
comme un inépuisable réservoir oû une nature 
vivante singulièrement organisée dans son foi- 
sonnement et dans ses équilibres se recycle 
sans cesse. Ce pouvoir de conservation des 
virtualités de la vie ne va pas sans d'énormes 
consommations internes (Il n*y b pas un animal 
marin sur dix millions à finir ailleurs que dans 
l'estomac d'un autre...), et « mourir signifie plutôt 
ici laisser place à un autre dons la chaîne ali- 
mentaire ». Mais l'abondance es» telle. pour ne 
prendre qu'un exemple, que. si tous tes œufs 
pondus par les morues de l'Atlantique aboutis- 
saient au poisson adulte, l'océan deviendrait 
en sept ans un bloc compact de ce gadidé si 
durement recherché, depuis des siècles, par 
les marins d'Europe. Sait-on que les nodules 
polyméteillques eux-mêmes, qui sont sans doute 
d'abord concentrés par la plancton à partir de 
l'eau de mer, avant de sédimenter. et qui ainsi 
naîtraient • du petleni travail de créatures 
vivantes », sont une ressource renouvelable ? 
Certes, le rythme est ici plus lent que celui 
des morues, mais on a pu calculer qu’il sa 
formerait par an quelque 16 millions de tonnes 
de ce minerai si convoité 

Un tel pouvoir de surabondance entretenue 
appose le milieu océanique aux milieux terres- 
tres compartimentés, indigents, fragiles. L’océan, 
qui nourrit une profusion d'espèces vivantes 
■ sans date de naissance ol de disparition 
assignable», si bfen que « la vie terrestre ne 
semble en comparaison qu'un éphémère épi- 
sode». est plus près du Créateur. Ne serait-ce 
que par l'échelle des temps : les rythmes préci- 
pités de la vis â terre contrastent avec ta 
longue trame des perpétuels renouvellements de 
la mer. Elisabeth Mann Borgese évoque è ce 
propos l'étonnante histoire de ces récifs coral- 
liens qui forment »ie plus ancien écosystème 
de là planète puisqu'ils sont apparus volet plus 
de deux milliards d’années « : on les voit au 
travers des centaines de millénaires, céder 
devant quelque ennemi pour finalement en 
triompher et redevenir de fécondes communautés 
bètlsseusas qui rassemblent d'innombrables 
espèces, de P algue au poisson 

Le danger des monocultures 

Les coraux, meurent aujourd’hui. L’eutrophi- 
sation (l'excès de nourriture) les tue aux HawaT. 
le pétrole dans les Caraïbes. Cette fols, ce 
n’est plus un concurrent bivalve, comme le 

Rudlste du Crétacé, qui as: en cause, mais 
l'homme lui-même, par se3 besoins pressants 

et sôs techniques immédiates qui rendent dra- 
matique son affrontement avec les étemelles 
tranquillités de l'océan. 

Nous n’abordons pas bien ces masses liquides 
que noue commençons, à mieux connaître et 
è exploiter dans leurs profondeurs. Nous y pro- 
longeons dans toutes les dlmens'ons nos œuvres 
de déprédation. Les pêcheurs, qui avalent mul- 
tiplié par dix leurâ prises de 1850 A 1950. les 
ont doublées dans la seule décennie suivante. 


et les ressources vivantes de l’océan survi- 
vront peut-être point au passage de la pécha 
artisanale à la pêche industrielle.. Le pétrole 
empoisonna la vie marine, mais aussi, par des 
mécanismes subtile que nous ne faisons que 
deviner, (I trouble le langage chimique qui codifie 
migrations et accouplements. • ce qui condamne 
à rexdnctlon des espèces entières ». Des Instal- 
. latlons énergétiques profondément enfoncées 
dans le sol aous-marin pourraient réchauffer le 
Qulf Stream et altérer le climat de l’Europe. 
La construction de digues énormes pour capter 
l'énergie des marées risquerait de modifier le 
phénomène et- de ralentir la rotation de la 
Terre. En attendant que nous osions envoyer 
nos déchets radioactifs sur la Lune, il est envi- 
sagé d'en remplir des fûts qu'on enchâsserait 
dans le basalte, sous 6 000 mètres d'eau et 
300 mètres de boue, au fond du Pacifique sep- 
tentrional, cependant que des architectes ita- 
liens veulent poser. sur le détroit de Messine, 
une ville-pont en forme d'anneau qui abriterait 
quatre cent mille habitants. 

Le danger de ces efforts d’appropriation d'un J 
milieu prés de quatre fois plus vaste el consi- 
dérablement plus épais que notre domaine 
continental vient de ce que nous les condui- 
sons en ordre dispersé. Et d'abord dans l'ordre 
dispersé des usages : Pécheurs, navigateurs, 
pétrolière, mineurs, architectes et autres ne se 
préoccupent que de leur affaire — ce qui est 
bien une attitude de terrien conquérant — alors 
que l'océan. • cet ensemble écologique oû cha- 
cun des multiples usagers de l’espace el des 
ressources entre en interaction avac tous les 
autres », propose une vision nouvelle, globale 
et organique des problèmes Mais comment 
concilier les usagers quand ceux-ci. encadrés 
dans les Etats Inégaux, sont en plein désac- 
cord ? La loi ‘ de r océan n'est point encore 
établie, quelque progrès qu’accomplissent, de 
session en session. les conférences sur le droit 
de la mer. 

Sagesse des océans 

U reste qu’une leçon est prise et qu'un élan 
est donné, dont les première elfets vont loin. 
Certes, las réalisations matérielles • intégrées » 

A (a manière du système océanique sont encore 
rares, et beaucoup de projets sont du domaine 
de l'anticipation ; marlcullures et élevages 
marins s’étendent, mais les Iles artificielles 
susceptibles d'associer le traitement des déchets. 
la fabrication d'énergie et la production d'eau 
douce ne sont point encore nombreuses, la 
• Venise de l'océan ■ (une ville Insulaire qui 
assurera sa subsistance grâce A un élevage 
de poissons de mer en réservoir à température 
contrôlée.-) n'est pas née. et nous n' avons 
pas commencé à remorquer les Icebergs de 
l'Arctique aux tropiques. 

Ctf qui compte bien davantage, c'est la pro- 
messe. Quand nous aurons des villes océaniques 
flottantes, il s'ensuivra, sinon le dépérissement 
de l'Etat, du moins son adaptation à la loi de 
l'universel. Mme Mann Borgese pense que nous 
pourrions aboutir à » un réseau mondial de 
communautés fonctionnelles se chevauchant ». Ce 
sera en tout cas la fin d'une civilisation qui 
avait pria toutes sas inspirations des soie el 
de9 ciels, et qui tenait la mar pour un théâtre 
d'aventures. Oe la sorte, l'océan révélé noue 
arracherait A nos sagesses locales pour nous 
conduire, d’un minutieux ordre «étemel» des 
champs, aujourd'hui révolu, à l'harmonie plané- 
taire de demain.. 


ixm3 l’évolution générale de 
notre société? 

— Oui. comme historien, je 
m'en tiens aux faits, et. comme 
militant engagé, j’ai des espoirs 
pour l’avenir, un programme 
pour l’avenir. Je pense que. con- 
frontés aux problèmes que nous 
avons sommairement décrits, les 
hommes de notre temps et de no- 
tre société ne peuvent pas ne pas 
remettre en cause le modèle de 
développement que nous avons 
connu Jusqu’à présent et les solu- 
tions que nous y avons apportées. 

b Je poserai d’abord une pre- 
mière question : est-ce le capita- 
lisme ou le socialisme qui est res- 
ponsable dans nos sociétés de la 
situation actuelle? Nous n’avons 
pas connu Je socialisme et le ca- 
pitalisme domine chez nous de- 


nols près de deux siècles, ü se 
caractérise par l’anarchie de la 
production et de la consomma- 
tion et par le profit, qui en est ia 
cause. Tout cela empêche de ré- 
soudre les problèmes qui se posent 
lorsqu'ils se posent. On avance 
sans s'occuper des relations hu- 
maines. des relations avec la na- 
ture en prenant ce qui est le plus 
rentable oour le développement 
r> SL par exemple, on veut lutter 
contre la pollution, on soutiendra 
oue cette lutte profitera aux fir- 
mes dépolluantes. J’entends bien. 
vrai ? comme les firmes dépolluan- 
tes sont toujours beaucoup moins 
importantes qne les firmes pol- 
luantes et que la dépollutim 
coûte très cher, il est clair que 
nous ne pouvons pas résoudre le 
problème de cette façon. 


Une nouvelle croisade 1 

! 


— Alors l'écologie est socia- 
liste ? 

» Je constate que, contre ce 
modèle de développement, contre 
cette Incapacité du capitalisme â 
résoudre les problèmes qui se po- 
sent aux sociétés humaines con- 
temporaines, un grand mouve- 
ment de protestation se déve- 
loppe, multiforme, qui n’est pas 
forcément conscient de lutter 
contre le capitalisme. Ainsi le 
mouvement écologiste n’a pas — 
ou peu — conscience de lutter 
contre le capitalisme, mais c'est, 
quant au fond, un mouvement 
anticapitaliste, ü ne peut être 
que cela puisqu’il ne peut que 
s’opposer aux conséquences du 
capitalisme, â l’anarchie de la 
production et de la consomma- 
tion, au profit. D’un certain point 
de vue. c'est une nouvelle croi- 
sade contre l’injustice, une nou- 
velle forme de lutte dont les 
jeunes ont besoin pour répondre 
à leurs aspirations profondes de 
vérité, de justice, pour lutter 
contre quelque chose et pour es- 
pérer quelque chose. 

» C’est vrai dans les domaines 
les plus divers, les plus éloignés 
de l'économie. On le trouve dans 
la sexualité, avec la lutte contre 
les ségrégations dont certaines 
catégories sont victimes pour des 
raisons sexuelles, par exemple les 
homosexuels. Q s'agit- là, au fond, 
d’une forme de lutte contre le 
racisme, une ségrégation ressen- 
tie comme telle par de nombreu- 
ses personnes qui ne sont pas 
homosexuelles. De même, la lutte 
contre les accidents du travalL 
J’ai lu récemment qu’il y avait, 
en chiffre rond, 5 200 000 acci- 
dents du travail par an. dont 
près de 12000 accidents mortels. 
A cela, s’ajoutent tes accidents de 
voitures, dont la plupart sont des 
faits de civilisation, c'est-à-dire 
qu’il suffirait de peu de chose 
pour faire en sorte que le nom- 
bre d’accidents et de morts soit 
bien moindre. Et ainsi de suite. 
Une fols les guerres — du moins 
pouvons-nous l'espérer — dispa- 
rues de notre horizon quotidien, 
c’est sur ces terrains-là que vont 
se produire, dans les années à 
venir. les grands affrontements. 

— Quelle peut être, dans 
ces grands affrontements, la 
réponse socialiste ? 

» Force est de constater que. 
contrairement à ce qu’affirment 
un certain . nombre de commen- 
tateurs. par exemple M. Ray- 
mond Aron dans son Plaidoyer 
pour l'Europe décadente, la crise 
de l’Ocddent, la décadence de 
l’Occident, n'est pas due au socia- 
lisme marxiste mais au fait que 
le socialisme ne s’y est pas Im- 
plante. En Europe orientale, en 
UJR.&S. ou en Chine. il a fallu 
résoudre des problèmes de sous- 
déveioppement et non des problè- 
mes de pays sur - développés 
économiquement. Ce n'est évi- 
demment pas une preuve de la 
capacité du socialisme à résou- 
dre les problèmes de l'Occident, 
je le reconnais volontiers, eu 
même pour un observateur super- 
ficiel ce pourrait être une preuve 
du contraire. A mon sens, ce 
n'est ni positif ni négatif. C'est 


d’autre chose qu'il s'agil. Nous 
sommes dans une situation radi- 
calement différente et nous 
devons élaborer un type de socia- 
lisme radicalement différent 
même si l'on emploie le même 
terme. On ne peut pas comparer 
nos problèmes à ceux qui se 
posent aux sociétés socialistes 
actuelles et qui sont des problè- - 
mes de développement de bureau- 
cratie. d’approfondissement, oa 
d'apparition de la démocratie 
socialiste. Les assimiler, les met- 
tre en parallèle et conclure que - 
ce qui ne va pas toujours bien à 
l'Est n'ira pas davantage chez 
nous, ne tient pas debout c’est 
on sophisme contraire à la réalité 
du développement historique de 
nos sociétés. D’un certain point 
de vue. le mouvement commu- ■ 
niste a accrédité cette idée, puis- 
que pendant longtemps les partis .. 
communistes se sont référés au 
modèle soviétique. le citant en 
exemple. Depuis peu de temps, 
ils rejettent en quelque sorte le 
modèle soviétique, et posent avec 
beaucoup de force le problème 
d'un occidentalo-sociallsme. avec 
tout ce que cela comporte. 

— Vous voulez dire d’un 

eurocommunisme ? 

— D’un eurocommunisme, si _ 
vous voulez, mais c’est une ' 
expression discutable et limitée ~- 
géographiquement. Elle ne veut *■' 
pas dire grand-chose. U y a des 1 
problèmes communs aux sociétés ■. 
occidentales développées. Forcé- 
ment ces problèmes communs, à 
travers les diversités nationales, 
qui sont évidemment très gran- 
des. appellent un certain nombre 
de recettes qui s'inspirent d'un 
esprit commun. Encore une fols, 
je ne nie pas les difficultés des 
sociétés socialistes pour les avoir 
suffisamment explicitées dans 
mes ouvrages et mes articles, je 
reconnais volontiers qu’elles ne 
sont pas une preuve de la capa- 
cité de développement du socia- 
lisme eo Occident, mats je pré- 
tends tout autant qu'elles ne sont 
pas non plus une preuve de son 
Incapacité à s'y développer ri y 
a quelque chose d’autre à inven- 
ter. Je l’ai écrit souvent : le 
passage de la féodalité au capi- 
talisme s’est fait d'une façon 
très différente selon ies époques 
et selon les pays et a demandé 
plusieurs siècles. Je ne vols pas 
pourquoi il n'en serait pas de 
même pour le passage au socia- 
lisme. Les votes sont différentes, 
les formes que le socialisme prend 
sont radicalement différentes. 
Quand bien même l’écheveau de 
l'Histoire, selon la belle phrase 
de Trotski. s’est déroulé iusqu'â 
présent à l’envers. » 

Propos recueillis par 

PIERRE VI AN5SON -PONTÉ. 

Prochain article : 

LA RÉVOLUTION NE PEUT 
ÊTRE QUE DÉMOCRATIQUE, 
LÉGALE, PACIFIQUE 
ET GRADUELLE 


du 22 au 26 Novembre 


Semaine 

de la Microphotographie 
médicale 

(réservée au coips médical) 
organisée- 

par le Centre National de Recherches Iconographiques 
et Nikon. 

Exposition permanente de 60 photos 
prises au microscope . 

Animation - Débats ies mardi 22, mercredi 23 
et jeudi 24 Novembre de 20 â 22 h. 


Galerie Nikon 

1, rue Jacob ■ 75006 Paris - de 10 h à 22 fl 
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LA VISITE A JÉRUSALEM DU PRÉSIDENT SADATE 


-. r T' "V : ^ 

•*PS^ 

^Vjjr^e 


Un discours pathétique 


(Suite de la première pagej 


Arabes eTHaretz Israël » (en d’autres 
, termes avec, les Palestiniens de 

-\V **■ Ss S in demeura Inébranlable ciajortlanfee Me Gaza) mais seule- 

tant sur le tracé des frontières que ment au sujet de - noire avenir com- 
— s»s^j 4t : sur Gelu * ds revenir des PaJtoB- mun a et de questions relevant des 

• "*«"■. *»“* questions qui prôoecu- . libertés humaines, de lustlca so- 

i -:■- ;;tr P® 11 * flu Plus h ® 01 point M. Sadate. c/a/a, de paix et de 'respect rôclpro- 
. ' U: -i;V-"'V H y avait qurtque chose de pethè- que -, 

- «*ans la séance extraordinaire Faisant allusion à l’appel de 

qu’a tenu dimanche la Knesset pour ^ sadata en faveur du retrait d’h- 
j."- ?:j ^ outer *® ehot dB l ^ tat égyptien. résida la zona arabe de Jérusalem, 

.;■= Debout à la tribune sous un pon- M . Begln n’a laissé planer aucun 

"t y_XÎ - * rait de Théotlor0 HBrz ** la fondateur doute sur sa détermination de résis- 

• : ;ï‘^ V.; mouvement sioniste, le présl- nr j ^ telle exigence. Le chef de 


de relâcher un certain nombre, 
même symbolique, des quelque trois 
mïHe cinq cents détenus et prison' 


LE CAIRE : si cela peut permettre d'éviter 
une nouvelle guerre... 


Le -Caire. — Jamais depuis liai- hà nn f« 

cutlnn au murs de lanuelle Nas-' notre correspondant 


que ». 

Faisant allusion à l’appel de 
M. Sadate en faveur du retrait d'Is- 
raël de la zone arabe de Jérusalem, 
M. Begln n’a laissé planer aucun 


niera et politiques dans les terri- locution au cours de laquelle Nas- «jireanonuanr ^ 

mires occupés. Le matin môme. Jgnggfg S toSSfi£ non, ün’ooatt pas le droit d’aï- ^ 

I imam de la mosquée d B-Aqea “ dératé de juin lM7Tuài^o- ÎF la ~ bas ’ “ cause de nos morts 
avait lancé, dans un sermon radio- gramme de télévision c'avait été “? <t tu ^ re guerres. » Sa sœur «'est 
télévisé en direct sur toutes les suivi avec autant d’émotion et de a .^ s ^ yetü&n t retournée vers jui . : 
Chaînes, un appel angoissé au pré- tension par des millions d’Egyp- i_ T “? 7j2 n ^L* Ti ^L^ m J^ÎZ taie. 


skient Sadate l'invitant, au nom des tiens que la retransmission de 
mères des prisonnière, à Intercéder l’arrivée et du séjour du présl- 


De notre correspondant 

*on. a «-août V» te droit d-al- te.^ft oes derr^re temps «ment 

1er la-bas, à cause de nos morts 

de quatre guerres. » Sa sœur «'est H?*"?* 

alors vivement retournée vers lui: Hf a “ 

« Tais-tai, tu n'as rien compris, -ÏÏLS5 n lîf 

s’a est là-bas c'est pour éviter ÎAR SHSi? 7%.^? Æ 1 
rpmrfMi Mnrtt a. de îsItg remarquer . k Si les Ara- 


suprôs des autorités d’occupation en 
faveur de leur libération. 


dent Sadate en IsraéL 
Samedi soir, devant les télévi- 
seurs en couleurs des classes ai- 


rv’-i’ • QQS)^I; 

-f.-î 


m mouvement sioniste, le presh ter à une telle exigence. Le chef de Au total. M. Begln est le grand «mmp dfivLrtX'ÉBranTneUt 

^^'?Ti n ri b 0 r!îfr ,T * rast épypfian avait fait valoir que vainqueur de l'extraordinaire partie ftSnat en nrafet blanc du raSé 

ment, le iv^ge grave et tendu malgré jog Lieux saints musulmans et chrô- d'échecs engagée depuis trois Jours de village ou de quartier, l’Eirvote 

J"? tranquillisant que I on venait de tien» témoignaient de ■ noire pré- à Jérusalem. Le discoure de enSlèreétaifc rassemblée, yeux 


d'autres morts inutiles. Avant de 
partir ü a dit .*-a Si mon dipla- 
b cernent peut saucer la vie d'un 
'» .seul soldat U ne sera pas vain, a 
Sadate face à Dayan et Golda 


ne faire remarquer : k Si les Ara- 
bes ne sont pas d’accord, cette 
visite ne sert à rien. » Une ven- 
deuse de salades le prit par les 
épaules pour lui nier en plein 


CfO'CsJ ” j ~ - -- ---- , — lion» iwnuiuiuuBni uo » mua pn, *- a usrusaiem. La mscours de entière était rassemblée, yeux *“ j~«*ss 4 

“‘aeçj lui administrer, plaida durant dn- senca inlntemmpue, politiquement, M. Sadaia a peut-être ébranlé une écarqulllês et bouches sflencieu- mouiller bien des yeux. 







quante-dnq minutes en faveur d’une spirituellement et intellectuellement 
- paix dans la justice . ûans j a ville. 

Il tenta d’ébranler son auditoire en c'œrt avec énergie et passion qt 
se référant aux prophètes d'IsraW. Ie Ra^ B défendu le droit des Pi 
en citant les psaumes de David, en iraniens A rentrer chez eux et 
se référant au sang inutilement établir leur propre EtaL 
répandu au coure de quatre guerres, « si vous avez trouvé la IubUIJ- 
ainsl qu'aux - veuves éplorées » et cttjon légale et morale de rôt 

aux ■ orphelins Innocents ». Il alla bllsseme nttfune patrie nationale s 
jusqu’A se livrer A une autocritique ^ farriroffs qui défait pas le vôtre 
en règle proclament en conclusion a-t-il poursuivi, mieux vaut que voi 

qu'il avait décidé de mettre un terme compreniez la détermination t 


partie de J’oplnlon Israélienne, mais) ses. Lorsque à Ja place d’un feuil- Cependant le' peuple n’est pas 

"onclèrçment 


dans la ville. celle-ci fait confiance par-dessus 

C’est avec énergie et paaeion que tout au leader du Ukoud, qui. en 
le Rais a défendu le droit doo P a- ravivant les traumastismes du passé, 
lestlnlens A rentrer chez eux et A peut justifier aisément son Jntransl- 


forte qui a fait en Egypte sé ser- ÎZJFlSuiS!? 
rer bien des poing», voire se 2 £^ fi ï£&i’ 

mouiller hien des npiiT ViBïtTIC CTlûiCTj, tu STLtGTKXSm £êC$ 

mouuier Dieu des yeux. PoZestinfeiw sont des égoïstes: Os 

Cependant, le peuple n'est pas ne pensent qu'à eux, Jamais à 


taurant populaire de Guizeh, ville 
jumelle du Caire, un homme de 

établir leur propre EtaL geanco du présent trente «.nu, en manc he y de che- (JH DISC 

• SI vous avez trouvé le fustîti - Le président Sadate, pour sa part, mise, debout, les bras croisés, a 
cation légale et morale de rôte- a sans douta amélioré son image da soudain crevé le si lence, parlant Dans, certaines familles ( 

bllsseme nttfune patrie nationale sur marque en Occident en particulier 60111 ' « Crest plus extraordinaire tiennes chrétiennes, où, l'été 
un territolféqul défait pea Je votre., auprès des dirigeante américains, qu, STSSJS 


Un discours bien accueilli 


un territolfé qui défait pas le vôtre > 
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A l'ostracisme exercé par les Arabes 
trente ans durant A l’encontre 
d'Israël. Sa présencs A Jérusalem 
•-> constituait en soi la preuve qu’il vou- 
lait désormais négocier directement 

- . sans intermédiaires, un règlement 

définitif. 

Pas de paix séparée 

. H évoqua A ce propos les risques 
' de son initiative : ■ Personne n'avait 
jamais Imaginé que le chef du plus 
grand Bat arabe, sur les épaules de 
qui reposent le plus grande partie du 
' . fardeau et le responsabilité principale 

- :-S c/ans le problème de la guerre et de 

- r- . la paix au Proche-Orient, pourrait se 
■ - déclarer disposé A aller sur la terre 

: ~ de f adversaire alors que noua étions 

- encore an état de.guerrë 

"-V A cela, M. Begln lui répondit 
■ — . brièvement que les Juifs savaient 
apprécier eon « courage. • car eux- 
. mômes ». s'ôtaient . levés at vivaient 
- avec courage ». . . ■ 

' M. Sadate s’est beaucoup- étendu 
: sur la nature et les fondements de 
ta paix qu’il offrait au peuple Israô- 
Han. . ... t * V . . 

l'.L 5 ’adreesant sans doute aussi à 
l’opinion dans ie monde' arabe, Il a 
1 - déclaré d'une manière tranchante 
• : iir qu’il n'était pas venu" négocier une 

- - - paix séparés ou un accord parti «L 

- - Il ne s’agit pas. et-il dft avec forée, 
7 - d’ajourner l’explosion, mais d’ex- 

tirpar à la racine le mai qui ronga 
. ' la région. Il a ajouté: * Nous sommée 
. J. 7- - <f accord pour vivra avec vous 


a-t-U poursuivi, mieux vaut que vous j u i sont reconnaissants d'avoir tenté, 
compreniez la détermination du (j e mettre un larme A l'Impasse au I 


que lorsque fai vu le 
homme marcher sur la 


le premier nier, on avait jeûné pour protester 
la Lune, s contre la' politique Intérieure du 


même que nous avons été les p re- 
ntiers dans le monde à désapprou- 
ver officiellement cette démarche, 
nous serons les premiers à recon- 


peupla- palestinien de rétablir son Proche-Orient Mais, en rentrant au 


Un père de famille à enchaîné : gouvernement, on faft maintenant naître notre erreu & le président 
« En tout cas, ce sera sûrement abstinence pour la réussite du rapporte quelque chose pour la 
plus important pour le sort de voyage présidentiel. Un prédica- cause 'arabe. 1 M SabrJ Abdallah 


£htf dans sa patrie. » Tout en afflr- Caire les mains vidas, ou presque, r Egypte et même pour celui du terorde ™vYcrpiA*> a 
mant sotennsMetnent qu'il n'y aurait son isolement au sein du monde monde. » an calife Omar, 


jamais, de. paix sans les Palesti- arabe ne manquera pas da s’aggra- , 


Au meme moment, dans . la des débuts de l’Islam, qui 
salle A manger d*tm percepteur, première mosquée & Al-- 


La déception qu'H éprouva devant Ou va-t-il se lancer dans da nou- d'Ain chams, lançait, blanc de 00 - 
l'attitude de M. Begln a dû atteindre voiles fuites en avant ? 1ère, après avoir reçu le cBoc de 

son sombie quand il a constaté que l’image du Raïs face à M. Dayan 

ce dernier c'avait pas fait ie geste ERIC ROULEAU. et & Mme Golda Meir : « Non, 


d’Ain chams, lançait, blanc de 00 - M. Badate adécldA h Jérusalem, 
1ère, après avoir reçu le cBoc de de contribuer aux réparations 
l’image dn Raïs face & M. Dayan d'Al-Aqsa et de l’école copte de 



et & Mme Golda Melr ; « Non. la Ville sainte. - 

■ Lorsque la télévision a présenté. 





irésIdentleL Un prédica- cause 'arabe. 1 M SabrJ Abdallah 
oosqoée a comparé le Rais nous a ensuite indiqué que l’adhé- 
s Dinar, glorieuse figure si oc de l’un des quatre députés 
ts de l’Islam, qui édifia la de son parti, M. Abdel Kh&lefc 
1 mosquée & Al-Aqsa sur - Tamil, à la motion du Parlement 
de du temple de Salomon, approuvant l’initiative préslden- 
sant la sensibilité reli- tielle, « n'engageait en rien le ra- - 
e ses compatriotes, semblement progressiste, et que 
te a décidé, h Jérusalem, M. Jamü ferait l 'objet de mesures 
ri huer aux réparations disciplinaires ». 
a et de l’éCQle Copte de jjg r pAma SP|p p JW. Mnhamftri 

ïÿv&irttjrgsi 

d im a n che après-midi, le Président riens indépendants étaient absents 
égyptien se rentyjn t A Al - Aqsa, ^ de l’adoption de la motion 
pms au Saint-Sépulcre et enfin de soutien à Sadate s. D’après lui, 
à la Baiesset, les promenadœdes € ^ no ssériens non marxistes ne 
bords du -ITJ, habituel l ement paSj ft priori, contre le prtn- 

o*Pe même Aune rencontre Sadate- 
- les musulmans commé- Bégin, mats contre son tmprépar- 


fête — les musulmans commé- 


moraient dimanche le sacrifice et contre sa tenue sans 


d’Abraham t- t>e sont aux trois 
quarts vidées. Cafés et salons 
étaient de nouveau remplis. 

Le discours du Rais a, dans 


Taccord préalable des Etats ara- 
bes et da Parlement égyptien b. 

-D’autre part, aux yeux ks 





^ensemble, été partout bien M. Mohamed Sid-Ahmed. Jouma- 
ancueillt. « Le seul • reproche que liste et écrivain marxiste : a Après 
fai a lui faire* c’est qtfü-ait été son discours et celui de Bégin ü 
prononcé en Israël », nous a dit est - clair que Sadate se trouve 
nrie militante de l'opposition placé entre deux refus, celui des 
mandate - nasaérlenne. Pour Arabes et celui du Likoud. La 
lût T nmnn safari Ahcikiteh, mem- reconnaissance éclr. tante dont 
hre du comité central du parti vient de bénéficier Israël de la 
du* rassemblement progressiste part de V Egypte a été accordée 
tmarxiste-nassérien) : * De sans contrepartie. a 


Y ^raz, 

(Dessin de CBBHBZ J 


L'opinion de l'année 


BEYROUTH : déception et inquiétude 


Sur ce dernier point, les par- , dana laquelle se trouve l’Egypte 
tisane du Ra& répondent qu'aime de. participer à un conflit. Le 


fs? ™ .s*L cr=-jf 


De notre correspondont 


llUUlviUUt» , . . telle reconnaissance ne sent effec- 

tive que le jour où L e C aire 
gans reprenant te thème de la «wenirra à avoir desjapports 


trahison. Mais les - manifestations dxpUrmattijues 


économiques 


général. Gamassl, ministre de la 
dèlense et commandant en chef 
des années, avait aài&sè samedi 
un message au Raïs pour lui 
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juste. Nous né voulons pas vous 
- assiéger ni ètro assiégés (..J. J'ai 
; déclaré plus dune fols qti' Israël est 
• devenu un fait que le monde a 
reconnu, et dont la sécurité et rexfa- 
" fonce ont été garanties par las deux 
super-puissances. » 


ti tuait le point cu lm i n a n t du 
voyage du président Sadate en 
Israël Déception plus prononcée 
parmi ceux qui approuvaient la 
démarche du président égyptien 


en fait à la consommation inté- 
rieure arabe », a déclaré M. Yasser 
Abed Rabbo (PJJL.P.), membre 
du conseil exécutif de l’OXP. La 
Satfca, proche de la Syrie, est 


n’y ont pas pris d'ampleur, pas 
plus d’ailleurs qu’A Beyrouth, où 
le chiffre de quatre-vingts blessés 
qui est cité parait bien exagéré. . 

Pour de nombreux observateurs. 


ÏÏTSSW ““«r dErteS . 1 en 2“*”* JS 8 3Sr^LSSS a S. * -a*orpi« fl^or- 

la réunion dira * sommet ur- mais de trois façons : 


Unir . a tout donné- Et Os ont 
refusé b, titre le journal palestino- 


normaux avec l’Etat hébreu a Ils transmettre le soutien des mlli- 
font aussi valoir que « si le pré - t&Lres « A cette courageuse démar- 
sident n'a pas cité l’Organisation che en faveur d'une paix fondée 
de libération de la Palestine sur la justice b. 
dévora la Knesset, M. Bégin n'a Partisans et détracteurs du 
pas. parlé pour 1 sa. part des pré- voyage tombent (Taccord pour 
tentions israéliennes sur la Cto- estimer que, « comme _après octo- 


En échange d'une tells paix, a eft progressiste Al Safir. 


M. Sadate. israél devrait « aban- 
donner ses rêves de conquête » et 
d’expansion. Il a exclu tout marchan- 
dage sur la restitution des territoires 
occupés en 1067, assurant que la 
question n'était « pas négociable », 
mais se disant prêt A accepter toutes 
les garanties Internationales obtenues 
par leredi. 


Ce n’est paa le discours de 
SÆ. Sadate qui a déçu ; au 
contraire, tes Palestiniens eux- 
mêmes reconnaissent qa'fl est 
inattaquable. Il y a exposé la po- 
sition de principe arabe dans son 
orthodoxie actuelle, et n a été on 
ne peut plus clair et net sur les 
droits des Palestiniens, sur l’éva- 
cuation des territoires arabes oc- 


gent », en vue d’ « appliquer ft 

r encontre des traîtres les règles — Ou le président Sadate, 
du boycottage arabe et de l’ex- contre tout attente, finira par 


communication politique et d*osu- obtenir une concession substân- 
vre r cru renversement du félon et tielle is raélienne concernant les 


aïs ae trois façons : - Jo rdanie », fis so ulignan t que bre 1373, Sadate a bouleversé tou- 

_ . ü,.,,. M. Sadate s’est engagéune nou- tes tes données et que pkts rie n 

— Ou le ^preffloant i Saaate, ^ ^ ^ conclure « ni ne sera désormais comme avant». 

“ ‘ accord séparé ni règlement par - Chacun ou presque convient aussi 


de son régime». La Saïka invite droits des Palestiniens' et 
les e officiers et soldats égyp- parviendra, sur cette base, & 
tiens » à e punir sévèrement » le convaincre te monde arabe du 


président Sadate 


bien-fondé -de sa démarche 


patent, néanmoins que t rftme tes* leurs wu 
a âadatistes » tes plus convaincus dent ait 
ont senti 1 e. froid du doute les cnfsraë 
envahir devant les propos lntran- Une 


dent ait affirmé Qu'il if allait pas 
en Israël pour négocier ». 

Une autre grande question 


■rsonnafaté du Prœjt du refus, hésitant, se précisera ou satte- f^*rrrr v nuira - waxhînirtzïn nu.rlt.-il 


Le premier ministre Israélien s’est cupés, e ut so n refus d*une paix 
abstenu, pour sa part, d'évoquer la séparée égypto-lsraélienne. M. Be- 
quostlon des garanties, se contentant gg- ^ reranehe, n’a pas rtnmdu. 
d'affirmer que les tragédies vécues S^tSSJn ^ ^rhSS 


personnalité du Prcrat du refus, 
s'en prend, en méxne temps qu'à 
M. Sadate, à M. Arafat, « parce 
qu'H n'a pas émis la moindre pro- 
testation b lorsque le président 


nuera, au vu des résultats concrets teraéiien. 


;r 




par le peuplé juif dans te passé lui 
avaient appris A ne pas compter sur 
autrui pour défendre son existence. 
» Sur la question des frontières, 
a-t-H précisé, nous- avons d’autres 
conceptions que celles du prési- 
dent Sadate » ; ajoutant néanmoins 
que « tout est négociable » entre 
Israél et ses voisins. 

Discret A souhait sur la question 
territoriale, M- Begln a été prolixe 
au sujet de la qualité de la paix. 
Israël, a-t-H indiqué, souhaita une 


«MtaÉfôn 1 » lorsque te président 
gto. en revanche, n a pas répondu, égyptien a annoncé son « voyage 

delà trahissions, ale plus grand 
riqne, puisquTln a pas change mme commis contre les masses 


de son voyagé à Jérusalem : ou 
bien, comme l’insinue le journal 
As Safir. il a. A l'avance, envisagé 


Pour un ancien chef do la diplo- 
matie de M. Sadate, < mainte- 
nant, noua savons que ce voyage 




; grande & Beyrouth que Ton 
'ait que le président Sadate 

ftM^TfwC â l’avraMivA fwr 


La convocation d’un « sommet b 
des pays arabes qui ont rejeté 


changeant complètement . de 
tique et eh se' préparant 


taptaa Amine, journalisme, proche 
du zégüne, « tout ceci n’aura pas 


s'était assuré à l'avance, par nnïtiative de M. Sadate a été 
l’Intermédiaire des Etats-Unis, demandée par le conseil exécutif 


guerre, après avoir ..prouvé- -au. été - -inutile si- une cinquième 
monde entier qu’il était. prêt à guerre est évitée ». 


tout 'faire pour là paix. 


des résultats minima. On estimait 
en outre que la violente opposl- 


de la centrale palestinienne, 
a sommet b qui regrouperait, avec 


LUCIEN GEORGE 


- Telle parait être également 
l’opinion dominante «h&g les offi- 
ciers, conscients de l’impossibilité 


tdon à son voyage qui s’était ma- la Syrie, l’Irak, la Libye, 


nlfesfeée Hans une partie du monde 
arabe servirait en définitive le 


l’Algérie et le Sud-Yémen. On re- 
lève que l'Arabie Saoudite, bien 


au sujet de la qualité de la paix, cher du doigt aux dirigeants 
Israël, a-t-H indiqué, . souhaita une laraéllem la nécessité de fajre 

.■ mm ” Ü l S f m arabe, 

ta coopération dans tous les do- mnnocBinnc mri »ura.if>nt. dû txsr- 


p résident Sadate en faisant tou- qu’ayant proclamé sa répro bâ- 
cher du doigt aux dirig^iits tion, n’a pas été citée parmi tes 
israéliens la nécessité de faire pays arabes appelés à constituer 
des concessions de fond a leur un « Front anticapitulation b. 


ta coopération dans tous les do- 
maines, en particulier économique. 


concessions qui auraient dû por- 
ter nécessairement sur le pro- 


et des relations diplomatiques au blême palestinien. Des concessions 
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niveau des ambassadeurs 
A en juger par fa regard proton- 
dément attristé .du président Sadate, 
cefut-cl a été particuBèrement affecté 
par tea propos da M. Begln concer- 
nant tes Palestiniens , et l’avenir de 


concernant seulement le Slnal 
auraient -eu pour le président 
Sadate des résultats négatifs en 
accréditant la thèse de la paix 
séparée. 


Quoi c,it’U en soit, dans les mi- 
lieux mêmes de la résistance, on 
ne prend pas cette proposition 
très au sérieux. 

Les résultats les plus tangibles 
sur ce plan seraient d'ordre 
financier : la Libye a promis 
de mettre des fonds à la- dispo- 
sition de la Syrie et de la résis- 
tance palestinienne. Tripoli a 


non* [p* Palestiniens et revenir de ' Aa UEn 163 ■ tJ îï a ?? JS et tance palestinienne. Tripoli a 

rïteïorriante I Latfreda duTremS tes Palestiniens ont constaté que j^ulcHté avare à Tégaxd de 
la Cisiordanle. La tirade au premier ^ n>a mërne ^ prononcé et n'a accordé des sub- 

nrlnîsire israéiiBn comportait wie ter- jg mo ^ a palestiniens » et nu*îl a sides aux Palestiniens que de façon 
vente défense de r idéologie Sioniste, intentionnellement parié des capricieuse. Le colonel KpriHa.» 
des droite du peuple Juif A réintégrer s habitants arabes de la terre a délégué son bras droit, M. Jal- 
ea patrie ancestrale, fondés tout A ia 




fols sur l’histoire biblique, la déda- beaucoup plus loin en parlant des 
ration Baltour et le génmidB næL paies- 

- Non, monsieur 1 s est «wionru» , on volt dans ces piètres 

M. Begln en s’adressant au chef de «Sgujtgte |* confirmation du bien- 


a habitants arabes de la terre a délégué son bras droit, M. J al- | 
d’Israël » ML . Pérès n’a pas été imid, auprès du président Assad. 1 

beaucoup plus loin en parlant des 1 

amères palestiniennes». A Damas, où ion dit, tout| 

Au sein de la résistance pales- comme les Palestiniens, 5 Now . 
tiwion'no on volt d an s ces piètres avions- bien raison », .la journée 
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- mi), monsieur > e est ti W i on T>t» on volt Hans ces piètres avions- bien raison », la journée 

M. Bogie an s’adressant au chef de j^guitatg & confirmation du bien- de deuil national observée samedi, 
l’Etat égyptien, noua n'avona pria de l’opposition manifestée s’est traduite par un arrêt de 

aucune taire étrangère. Nous sommas j l’égard de la visite en Israël toute activité durant cinq minu- 
remius dans notre patrie. - de M. Sadate. Le conseil central tes \ midi, tandis que rçtentifl- 

Au cour® de son allocution. M. Be- de l’O-LP. a été convooué jeudi saient te chant dœ flm^ns et 
une seule et unique à Damas pour en « tirerJes_<mse- tes i( dochœ_des Dfipi nche. 


revenus dans notre patrie. - de M. Sadate. Le conseil centrai tes a mua, tantus que raob m- 

Au cour® de son allocution. M. Be- de l’OiP. a été convooné jeudi saient tel chant ; dœam^ns et 
-ïra 7m H Haute et utiioue à Damas pour en « tirer Ica corne - les cloches des églises. Dimanche, 

gin prononça uns *au « JJL qïences». Certains l’expriment en à l’issue de la prière d Al Adha. 
fois 1e nom de ta Palestine, mais temns durs. «Le présiSeaf égyp- à l’occasion de laqueUe le prédi- 
seulement pour dire avec îorce que ^ a ^ recours t lu surenchère cateur a stigmatisé devantle prè- 
ctrfie-el constituait « te ferre cfls- gt a la démagogie pour masquer sldent Assad s l'acte de tnmison 
rsa! ». Certes, II s’est déclaré dis- sa honteuse capitulation. Les pro- du président Sadate », la foute a 
posé A engager des pourparlers avec pos çu'ü a tenus ne sont fermes défilé dans les rues au SMtlr m j 
les » représentants aurheni/çuea des qu'en apparence et sont destines la mosquée, en scandant des slo- 



Caire : Washington avait-il 
approuvé au {préalable l’idée du 
Bals d’aller à Jérusalem ? L’opi- 
nion qui prévaut est que le chef 
de l'Etat a agi sans consulter tes 
Américains. Les tenants de cette 
thèse en veulent pour preuve le 
flottement de l’ambassade des 
Etats-Unis au Caire lors de l’an- 
nonce par le président de son 
.projet* le 9 novembre, de la 
démission de M. F&hmL « plus 
Américain que les Américains », 
de son- poste de ministre des 
affaires étrangères et de la.non- 
adfaésion de Ryad au principe du 
voyage. Ceux qui croient à la réa- 
lisation d’une idée personnelle, du 
Rate par l’entremise de Rabat 
relèvent que M. Hassan Touhami, 
mystérieux personnage familier 
du Rais depuis quelques mol&v.est 
arrivé en Israël avec le président 
bien que son nom ne figurât -pas 
sur la liste officielle Initiale des 
participants à la visite. Ancien 
■ officier libre », proche un mo- 
ment de Nasser, tenu ensuite 
écarté des affaires, très riche par 
ses mariages et musulman Iras 
pratiquant, nommé ex abrupto 
ces derniers mois général à titre 
honoraire et vice-premier minis- 
tre à la présidence de la Républi- 
que. M. Touhami s’était rendu au 
ipnittR deux fois ces temps-ci au 
Maroc, à bord d’un avion spécial 
. I« Raïs aurait donc agi seul 
comme en X9?l' lorsqu'il expulsa 
les militaires soviétiques et en 
1973 quand U fit franchir le canal 
de Suez à ses troupes. Si le conflit 
d’octobre a, par la suite, permis 
à l'Egypte de reprendre le 
contrôle de (a voie d’eau interna- 
tionale et des pétroles du Binai, 
le départ des Russes ne rapporta 
rien au Caire. C’est la répétition 
de ce dernier schéma que redou- 
tent nombre d’Bgyptiens, y com- 
pris parmi .ceux qui admirent 
l’audace de leur président 

J.-P. PÊRONCEL-HUGOZ. 
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IA VISITE A JÉRUSALEM 



Le secteur arabe de Jérusalem n'a pas pavoisé 


Jérusalem. — « J’attendais ce 
moment depuis des années », 
murmure ML Sadate en contem- 
palnt par le hublot de son avion 
la ville de Tel-Aviv ruisselante de 
l umi ère. Et quelques minutes 
avant que le Boeing présidentiel 
atterrisse samedi soir 19 novem- 
bre. il indique à ses collabora- 
teurs : « Je resterai en Israël 
auttnt de temps qu’il faudra, o 
H mesure les difîcultés de sa 
tâche, mais U a encore bon 
espoir de réussi r„ 

Visiblement ému, il échange 
des poignées de main avec 
MM. aKtzir et Begin. respective- 
ment président et premier minis- 
tre d'Israël, qui l’attendent au 
pied de la passerelle. Les trom- 
pettes retentissent. La fanfare 
militaire exécute l'hymne natio- 
nal égyptien, puis celui de l’Etat 
hébreu Tandis que M. Sadate 
passe en revue là garde d’hon- 
neur, Il interoge brusquement 
M. Begin : « Arifc Sharon est-ü 
ici? s Celui qui organisa la per- 
cée du canal de Suez avant d’en- 
cercler la deuxième armée égyp- 
tienne lors de la guerer d’octobre 
est parmi les quelque deux cents 
personnalités alignées sur l’aire 
l’atterrissage Le chef de l’Etat 
égyptien uli serre la main avec 
enthousiasme en déclarant : 
« J’espérais vous capturer en 
1973 - » « Soyenz le bienvenu en 
Israël », lui répond avec le sou- 
rire le ministre de l'agriculture, 
qui est chargé également de la 
colonisation des territoires 
occupés. 

Le président Sadate cherche 
visiblement à plaire. Familier, il 
Interpe'te le général Dayan par 
son prénom : « HeUo. Moshe ! ». 
Chaleureux, il étreint Mme Gnlda 
Meïr en lui disant, sur le ton de 
la confidence : ■ Il y a longtemps 
que fanais envie de vous connaî- 
tre... » Enjoué, il lance au général 
Gour, le chef d’état - major : 
« Vous voyez bien que, contrai- 
rement à ce que vous avez sou- 
tenu, je ne blufjais pas-* Le 
grand rabin sépharade Ovadia 
Yossef a droit à une accolade 
prolongée. 

Les Israéliens de rite sépharade, 
originaires des pays arabes, sont 
en fête. A l’entrée de Jérusalem, 
où Us attendent le passage du 
cortège présidentiel, les « you- 
you » retentissent Certains décla- 
ment des vers, d'autres entonnent 
des chansons populaires en langue 
arabe, exaltant la paix et la 
fraternité. Aux portes de l'hâtel 
Klng David, où devait résider le 
président des groupes de Jeunes 
gens scandent les noms de 
M. Sadate et de M. Begin et 
dansent la hora au son de 
l’accordéon. 


Des arrestations préventives 


Dimanche* la presse hébraïque 
des éditoriaux en langue arabe 
souhaitant la bienvenue au Rais, 
parut avec des manchettes et 
Si la partie juive de la ville est 
abondamment déco née aux cou- 
leurs égyptiennes, le secteur 
arabe ou se rend ML Sadate à 
l’aube pour accomplir ses dévo- 
tions & la mosquée El-Aqsar ne 
pavoise pas. D’imposantes forces 
de l’armée et de la police oc- 
cupent déjà le quartier. Des 
soldats, le doigt sur la gâchette 
de leur mitraillette, montent la 
garde sur les toits et les terrasses, 
surveillent intensément les ruel- 
les désertes. Les autorités redou- 
tent des manifestations d’hostilité 
et peut-être même un attentat' 


Les Palestiniens de Cisjordanie 
boudent l’événement ou sont 
bloqués sur les axes routiers 
conduisant à Jérusalem. Les mai- 
re. de Cisjordanie, avalent osten- 
siblement annonce qu’ils célébre- 
raient exceptionnellement la 
Fête du Sacrifice dans la mos- 
quée Abdel-Nasser à Bine h, 
agglomération proche de Jéru- 
salem. Suprême humiliation pour 
le président égyptien, qui arrive 
sous forte escorte Israélienne, la 
radio nationale annonce que des 
arrestations préventives avalent 
été effectuées, dans la nuit, 
parmi les Palestiniens. 

L’enceinte de la mosquée El- 
Aqsar, aux deux-tiers vide, pullule 
d’agents israélien de la securité 
reconnaissables à leur Insigne ou 
à leur physionomie : nombre d'en- 
tre eux, debout ou accroupis, 
entourent le Etals, lui-même assis 
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De notre envoyé spécial 


en tailleur. Le président égyptien 
a les traits tirés, le visage crispé, 
le marmonne des versets du 
Coran, les yeux clos, approuve par 
des hochements de tête les propos 
de riman. qui, dans son sermon, 
évoque avec tact les droits du 
peuple palestinien avant de lancer 
un appel en faveur de la libéra- 
tion des détenus politiques dans 
les territoires occupés. 

A la sortie de. la mosquée, une 
foule de jeunes gens le poing 
menaçant hurlent en direction du 
Rais : « Palestine, Falestine, va 
Sadate 1 » (Palestine, Palestine, 
oh Sadate !) Peu après des mani- 
festants accueillent le chef de 
l’Etat égyptien au seuil du Saint- 
Sépulcre aux cris de « Traître ! », 
« Vendu ! ». La police charge. 
Plusieurs arrestations sont opé- 
rées. 


La J corné eest particulièrement 
éprouvante pour M. Sadate, qui 
doit ensuite visiter au pas de 
course Yad Vachem, monument 
élevé à la mémoire des victimes 
du nazisme. Il est apparemment 
èmn quand U contemple les pho- 
tographies exposées, do nt la plu- 
part illustrent le martyrs des 
Juifs les camps de concen- 

tration. One photographie attire 
son attention : »ue montre l’an- 
cien dirigeant palestinien Haj 
Amine El Hussein! en .train de 
passé en revue uen unité de SS. 

Avant de terminer sa visite, 
effectuée en compagnie de M. Be- 
gin, le président égyptien écrit 
sur le livre d’or, en anglais et 
en arabe, 2a phrase suivante : 
« Puisse le Seigneur guider nos 
pas sur le chemin de la paix afin 
que prennent fin à jamais les 
souffrances d cloute l’humanité. » 

E. R. 


« Qui me rendra ma maison ? > 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Pour tous, ce fut 
un moment d’émotion Intense 
lorsque, samedi soir à 20 h. 5, 
te président Sadate a foulé le 
sol d'Israël. Retenant leur souf- 
fle devant leur poste de télé- 
vision, Libanais et Palestiniens 
ont vu avec une fascination mê- 
lée chez certains d’horreur, chez 
d'autres de sympathie, chez tous 
d'espoir avoué ou Inavoué, l’im- 
pensable se dérouler sous leurs 
yeux Les uns captaient Israël 
en direct les autres ont attendu 
ime retransmission en différé de 
le télévision libanaise. 

M. Sadate n 'entrain ait-il pas 
les Arabes — à la fols effrayés 
par l’Inconnu, bafoués dans leur 
dignité, envahis par un espoir 
Insensé — sur une planète pour 
eux étrange et Inaccessible : 
Israël ? Même "ai cette visite 
devait se Bolder politiquement 
par un échec, un mythe est cer- 
tainement tombé à cet Instant-là. 

Les yeux rivés à la télévision, 
des Libanais et des Palestiniens, 
autour de nous, n’ont pas laissé 
échapper uns seule des Images 
Inconcevables qui défilaient de- 
vant eux Certains détails les ont 
marqués plus que d'autres : le 
gHet pare-balles que portait 
M. Sadate, sa crispation, qu’il 
a progressivement réussi à sur- 
monter, ses poignées de main à 
MM Begin. Dayan. Sharon et à 
Mme Golda Meïr. 

Les commentaires variaient à 
Hnflnl Une jeune femme liba- 
naise, chrétienne et progressiste 
se demandait crûment « s'il n'y 
aurait pas un nationaliste Israé- 
lien qui rachèterait le monde 
arabe en lelsant ce qu’aucun 
Arabe n'a eu le courage eTent re- 
prendre : assassiner Sadate ». 
Un Palestinien, bourgeois et na- 
tionaliste. affirmait : « Compren- 
dront-ils (les Israéliens) qu'ils 
doivent absolument lui répondre 
par un geste historique et que 
ce geste ne peut concerner ni 
le Slnal, ni le Golan, ni môme 
la Clslordanle, mais les Palestb 
nlena en tant que peuple ? - Un 
{aune musulman libanais de 
condition modeste pensait au 
Sud dévasté qu’il avait dû fuir : 
• Ou’// aille en Israël ou eu dia- 
ble ne me gêne guère s’il eput 
en ramener une oalx qui règle 
le problème palestinien, et qui 
me rendra ma maison sous les 
oliviers près de Nabat/è, qui a 
été bombardée - 


Immédiatement après l’échange 
de discours, dimanche è (a 
Knesset, nous nous sommes 
rendus au camp palestinien de 
Sabre-Chatila. Aucune fièvre. 
Même pas te grouillement cou- 
tumier. mais des rues boueuses, 
vidées par la fête d'Al Adha. 

Les premières personnes ren- 
contrées sont, par un curieux 
hasard, trois Jeunes étudiants 
égyptiens. - Nous n’avons rien 
vu. rien entendu », commencent- 
ils par dire. Mais l’un d’eux sa 
reprend : • Nous approuvons 
Hnlilativè de U. Sadate. » Quel- 
ques militants de l’O-LP. hochent 
la tâte avec un al r de mépris. 
Mais aucun ne reprochera à 
l' Egyptien son opinion, et les 
trois (aunes gene poursuivront 
tranquillement leur chemin. 

Ahmed Nabulst (vingt-quatre 
ans. photographe, tenant actuel- 
lement l’épicerie de son père) : 
- C’est une trahison. Qu'avons- 
nous gagné? Sadate a reconnu 
Israël en a'y rendant, sans 
contrepartie. • Ibrahim Youssef 
El Khalil (cinquante ans) : > Il 
ne reste plue que la guerre. Son 
peuple renversera Sadate. Les 
Arabes ont besoin d'un Churchill 
qui lea mobilise. Faisons de tout 
le monde arabe une Immense 
base soviétique^ Cala donnera 
une leçon à nos ennemis. • 

Ibrahim Mousleh (seize ans), 
relève : « Begin n'a même pas 
prononcé le mût «■ palestinien ». 
Beaucoup feront cette même 
réflexion. 

Indéniablement, la déception 
['emporte sur la colère. Et la 
fièvre est absente en cette nuit 
de dimanche, la deuxième qu’un 
chef d'Etat arabe passe en 
Israël. Elle était retombée plus 
vite samedi après-midi, après 
des manifestations qui ont 
regroupé quelque dix mille per- 
sonnes, mais qui sont, tout 
compte fait, demeurées limitées. 
Après ayoir répondu à l’appel du 
Mouvement national et de la 
résistance palestinienne, par- 
couru les ru as. brûlé des pneus, 
tiré quelques 1 rafales , les mani- 
festants s’étalent éparpillés pour 
les trois jours de vacances qui 
s’offraient à eux. non sans que 
quatre d’entre eux aient été 
blessés, dont un gravement par 
des tirs d’origine Inconnue. 

L. G. 


fPÜBL/CITEI — — 

MEETING DE SOUTIEN 

AU PEUPLE SAHRAOUI 

Mercredi 23 Novembre à 20 h 30 

Mutualité, 5, rue Saint-Victor, Paris (50 

— Analyse de l’intervention économique, politique 
et militaire de l’impérialisme français, en parti- 
culier autour du Sahara. 

— Témoignage sur la coopération.- 

— Les luttes contre les expulsions. 

— Les luttes de l’immigration. 

— Les luttes dans les colonies.^ 

— La lutte' du peuple Sahraoui. 

— Protection d’un film sur le Sahara. 

Organisé à l'initiative du CEDETIM 

Avec la parüdpatioa des organisations invitées. Ont déjà répondu : 
.Association des Amis 

de la République Arabe Sahraouie Démocratique 

— Union Générale des Travailleurs Sénégalais en 
• France. 

— Comité de Lutte contre la Répression au Maroc. 

— Comité Unitaire Français Immigrés. 

— Groupes Témoignage Chrétien. 

Avec la soutien de : LCR, O CT. PCR (ml), FSU 
CEDETIM - 14. rae de ManteoU - 73015 PARIS. 


LES DISCOURS 

M. Sadate : je suis venu 


Voici le texte Intégral du dis- 
cours du président Sadate devant 
la Knesset, le dimanche 20 no- 
vembre. transmis et traduit par 
l’Agence United Press Interna- 
tional : 

« Monsieur le Président, Mes- 
dames et Messieurs : 

» Paix à tous sur la terre arabe, 
en Israël et partout dans ce vaste 
monde, un monde tourmenté par 
ses conflits sanglants, foisonnant 
de contradictions aiguës, menacé 
périodiquement par des guerres 
dévastatrices menées par l’homme 
pour détruire l'homme son com- 
pagnon. A la fin de ces affron- 
tements, parmi les ruines de ce 
qui auaiî été édifié et parmi des 
restes des victi - es humaines, ü 
ne peut y avoir ni vainqueur ni 
vaincu. L’étemel vaincu est 
Vhomme, la suprême création de 
Dieu — l’être humain créé par 
Dieu, comme fa dit Gandhi, 
l’apôtre de la paix, a pour mar- 
cher sur ses pieds, construire la 
vie et adorer Dien ». 

» Je suis venu à vous aujour- 
d'hut sur deux pieds assurés, afin 
que noua puissions construire une 
vie nouvelle, afin que nous puis- 
sions établir la paix pour nous 
tous sur cette terre, la terre de 
Dieu — nous tous, musulmans, 
chrétiens et Juifs, de la même 
façon — et afin que nous puis- 
sions adorer Dieu, : n dieu dont 
les enseignements et les comman- 
dements sont l’amour, la recti- 
tude, la pureté et la paix. 

» Je peux trouver une excuse 
à quiconque a accueilli ma déci- 
sion avec surprise et saisissement, 
quand je l’ai annoncée au monde 
entier de la tribune du conseil 
du peuple égyptien. Certains de 
ceux chez qui a prévalu la sur- 
prise ont imaginé que la décision 
n’était rien de plus qu’une ma- 
nœuvre verbale destinée A fopi- 
nion publique mondiale. 

» D’autres y ont or une tac- 
tique visant d camoufler mon 
intention de déclencher une 
nouvelle guerre. 

» Je peux même vous dire que 
l’un de mes adjoints dans les ser- 
vices de la présidence m’a appelé 
à une heure tardive, après mon 
retour chez moi du Conseil du 
peuple, pour me demander avec 
anxiété : « Et que feriez- vous. 
Monsieur le Président, ai Israël 
vous lançait effectivement une 
Invitation ? » 

» J'ai répondu uUmement : a Je 
» l’accepterais sur le champ »— 
J’ai déclaré que tirais jusqu? au 
bout de lr Terre, que f irais en 
Israël, parce que je veux exposer 
tous les faits devant le peuple 
d'Israël. » 

» Je peux trouver une excuse à 
tons ceins qui ont été choqués par 
cette décision on qui ont nourri 
des doutes sur mes bonnes Inten- 
tions. Personne n Imaginait que le 
chef d’Etat du plus grand pays 
arabe, sur les épaules de qni repo- 
sent la plus grande partie du far- 
deau et la responsabilité princi- 
pale dans le problème de la guerre 
et de la poix au Proche-Orient, 
pourrait se déclarer disposé à aller 
sur la terre de l’adversaire alors 
que nous étions encore dans un 
état de guerre et alors que nous 
étions encore en train de souffrir 
des effets de quatre guerres en 
trente ans. 

» Les familles des victimes 
d’octobre 1973 continuent à vivre 
les tragédies du veuvage et des 
deuils provoqués par la perte de 
füs, de pères et de frères. 

» Comme je fai déjà dit pré- 
cédemment, je n'ai consulté au 
sujet de cette décision aucun de 
mes collègues et frères, les chefs 
des pays arabes ou des Etats de 
la confrontation. Ceux qui ont 
pris contact avec moi après Van- 
nonce de ma ’*cisüm y ont fait 
obfec’ion parce qu’- ie profonde 
suspicion et un manque total de 
confiance entre les Etats arabes 
et le peuple palestinien d'une 
part, et Israël d’autre part, 
continuent à exister dans tous les 
esprits H est déjà suffisant que 
de nombreux mois, au cours des- 
quels la paix aurait pi être éta- 
blie , aient été perdus dans des 
disputes et des discussions inu- 
tiles au sujet des procédures pour 
la réunion de la conférence de 
Genève — tout '•sla reflétant une 
profonde suspicion et une absence 
totale de confiance. 

» Mais je dois vous dire en 
tonte franchise que j’ai pris cette 
décision après y avoir réfléchi 
pendant longtemps et en sachant 
que c’est un gros risque. Si Dieu 
m’a donné comme destin d’assu- 
mer la responsabilité du peuple 
d’Egypte et de participer à la res- 
ponsabilité de l’avenir dn peuple 
arabe et du peuple de Palestine, 
mon premier devoir, «long le cadre 
de cette responsabilité, est d’épui- 
ser tons les moyens possibles pour 
épargner à mon peuple arabe 
d’Egypte tout aussi bien qu’à tous 
les peuples arabes les maux d’une 
autre guerre tragique et destruc- 
trice dont les conséquences ne 
sont connues que de Dien. 

» Après y avoir mûrement ré- 
fléchi. je suis arrivé à la convic- 
tion rue ma responsabilité de- 
vant Dieu et devant le peuple 
exigeait que faille jusqu’au bout 
de la Terre, que j’aille nème à 
Jérusalem pour m'adresrer aux 
membres de la Knesset, repré- 
sentants du peuple israélien, afin 
de leur exposer tous les faits qui 
me sont présents à fesprtL Je 
vous laisser l décider par vous- 
mêmes, et que la volonté de Dieu 
soit fatte. 


Mesdames et messieurs. 

» D est des moments dans la vie 
des nations et des peuples ou des 
personnes qui ont sagesse et am- 
pleur de vues doivent regarder au- 
delà du passé avec tontes ses com- 
plications et ses séquelles, et oser 
se lancer vers de nouveaux hori- 
zons. Ceux qui, comme nous, ont 
cette responsabilité devraient être 
les premiers à avoir le courage de 
prendre des dérisions fatidiques a 
la mesure de la situation. Nous 
devocs tous nous élever au-dessus 
de toutes les formes du fanatisme, 
des mensonges envers soi- même, 
des sentiments périmés de supé- 
riorité. D est important pour nous 
de ne pas oublier que seul Dieu 
est infaillible. 

» Ayant dit que je voulais épar- 
gner à tous les peuples arabes les 
wftff r de nouvelles et tragiques 
guerres, je dis franchement devant 
vous que J’ai les mêmes senti- 
ments et porte la même respon- 
sabilité vis-à-vis de chaque être 
humain an monde, et en défini- 
"tlve vis-à-vis dn peuple israélien. 

» Toute vie perdue dans la 
peurre est celle d’un être humain, 
qu’il soit arabe ou israélie:: Toute 
femme qui perd son mari est un 
être humain qui a le droit de 
vivre dans une famüle heureuse, 
qu’elle soft arabe ou israélienne. 

» Les enfants innocents qui sont 
privés des soins de leurs pères 
sont les enfants de chacun d’entre 
nous, en terre arabe ou en Israël, 
et nous avons le grand devoir de 


leur donner un présent heureux 
et un bel avenir. 

s En raison de tout cela et afin 
de protéger la vie de nos enfants 
et de nos frères, pour que nos 
communautés puissent œuvrer en 
sécurité et en s&reié. pour le bien 
du développement de l’homme, de 
son bonheur et de son droit à une 
vie décente, étant donnée notre 
responsabilité à l’égard des géné- 
rations & venir, pour qu’un sou- 
rire apparaisse sur le visage de 
chaque enfant sur notre terre, 
en raison de tout cela, fai 
pris la décision de venir vers vous, 
en dépit de tous les risques, pour 
dire ce que fai à dire. 

» Je me suis acquitté et je 
continue à m’acquitter des res- 
ponsabilités historiques. Cela m’a 
incité à déclarer il y a quelques 
années, plus précisément le 4 fé- 
vrier 1971 II) que fêtais prit à 
signer un accord de paix avec 
Israël, détait la première décla- 
ration de ce genre d’un dirigeant 
arabe depuis le début du conflit 
israélo-arabe, poussé par tous les 
motifs qui tiennent à la respon- 
sabilité d’un chef, l’ai fait le 
26 octobre 1973, devant le conseil 
du peuple égyptien, une déclara- 
tion dans laquelle je demandais 
une conférence internationale 
pour établir une paix juste et 
permanente (2L A cette époque, 
je n’étais pas dans la position de 
quelqu’un qui mendiait la paix 
ou demandait un cessez-le-feu. 


«Je viens à vous l'esprit et le cœur ouverts» 


» Poussés également par tous 
les motifs que nous donnaient les 
devoirs imposés par rbïstoire et 
notre rôle dirigeant, noos avons 
signé le premier accord sur le 
dégagement Hanq le S inaï, puis le 
second. Nous sommes allés de 
Pavant, nous avons frappé à 
toutes les portes, ouvertes et 
fermées, pour rechercher un che- 
min approprié vers une paix per- 
manente et juste. Nous avons 
ouvert nos cœurs aux peuples du 
monde entier afin qu'ils puissent 
comprendre nos motifs et nos 
objectifs, et qu’ainsi fls puissent 
se convaincre que nous sommes 
les avocats de la justice et les 
constructeurs de la paix. 

» Poussé à agir par tons ces 
motifs, j’ai décidé de venir vers 
vous l'esprit ouvert, le tueur ou- 
vert, avec détermination, afin que 
nous puissions établir une paix 
permanente fondée sur la justice. 

» Le destin a voulu que mon 
voyage — une mission de paix — 
coïncide avec la fête musulmane 
d’Al Adha, la fête du sacrifice 
consenti quand Abraham — r an- 
cêtre des Arabes et des juifs — 
obéit au commandement de Dieu 
et se remit à lui, non par fai- 
blesse mais par force spirituelle 
et dans une totale liberté, accepta 
ds sacrifier son füs avec une foi 
inébranlable, établissant ainsi 
pour nous des idéaux qui donnent 
à la vie une profonde significa- 
tion. 


» Peut-être cette coïncidence 
apporte-t-elle un sens nouveau a 
nos esprits. Peut-être sera-t-elle à 
Varigine d’un espoir authentique 
pour les premiers pas de la sécu- 
rité. de la sûreté et de la paix. 
s Mesdames et messieurs, 

» Parlons franchement, en uti- 
lisant des mots directs et des 
idées claires sans quelque défor- 
mation que ce soit. Parlons fran- 
chement aujourd'hui, alors que le 
monde entier. l’Ouest et l'Est, 
observe c es moments uniques qui 
peuvent devenir un tournant cru- 
cial dans la marche de l’histoire 
dans cette partie du monde, ri 
ce n’est dans le mande entier. 

» Parlons franchement au 
•moment où nous tentons de 
répondre à la grande question: 
comment peut-on arriver à une 
paix permanente et juste ? 

» Je suis venu à vous porteur 
de ma réponse, franche et claire, 
à cette grande question, afin que 
les gens en Israël et dans le 
monde entier puissent l’entendre, 
et qu’elle soit entendue par tous 
ceux dont les appels sincères me 
sont parvenus Nous espérons 
qu’en fin de compte nous arrive- 
rons à un résultat désiré par des 
maiüms de personnes qui obser- 
vent cette réunion historique. 

» Avant que f expose ma 
réponse, je voudrais vous donner 
l’assurance que je me fonde sur 
un certain nombre de faits aux- 
quels personne ne peut échapper 


Une ligne droite vers un objectif clair» 


» Le premier fait est çWÜ ne 
ieut y avoir de bonheur pour qui- 
conque au prix du malheur à' au- 
rai. 

» Le second est que je rfai 
dmais parlé et ne parlerai fa- 
nais un double langage. Je n^oi 
ornais traité et ne traiterai fa- 
nais sur la base de deux poli- 
içues. Je parie un seul langage, 
‘ai une seule politique, fai un 
ieid visage. 

» Le troisième fatt est que la 
onfrontation directe, la ligne 
Imite sont les méthodes les meti- 
eures et les plus fructueuses pour 
.tteindre un objectif clair. 

» Le quatrième fait est que 


l’appel à une paix permanente et 
juste, fondée sur le respect des 
résolutions des Nations unies, est 
aujourd’hui devenu une expres- 
sion non équivoque de la volonté 
de la communauté internationale, 
que ce soit dans les capitales 
officielles qui font la politique et 
prennent les décisions ou au ni- 
veau de l’opinion publique mon- 
diale — qui influe sur l’élabora- 
tion de la politique et sur la prise 
des décisions. 

» Le cinquième fait, et peut- 
être le plus important, est que la 
nation arabe ne part pas. dans 
la recherche d’une paix perma- 
nente et juste, (Tune position de 
faiblesse ou d'hésitation. 


Je ne suis pas venu conclure un accord séparé» 


» Au contraire, elle bénéficie 
des atouts de la force et delà sta- 
bilité et, dans ces conditions, sa 
politique découle d’un désir 
authentique de paix, fondé sur la 
compréhension du fait que, pour 
éviter une véritable catastrophe 
pour nous et pour vous et pour 
le monde entier, ü n’y a pas 
d’alternative à l’établissement 
d?une paix permanente et juste, 
insensible aux vents dus aux 
doutes ou aux arrière-pensées. 

» S or la base de ces faits, dont 
je voulais que vous preniez 
connaissance, J’ai aussi l’honneur 
d'adresser en toute franchise nue 
mise en garde contre certaines 
Idée qui pourraient vous venir 
à l'esprit. Le devoir de franchise 
me fatt obligation de vous dire 
ce qui suit : 

» Premièrement : je ne rais pas 
venu fi»» Vous pour conclure un 
accord séparé entre l'Egypte et 
IsraëL Cria n'entre pas dans la 
politique de l'Egypte. Le problème 
n'est pas entre l’Egypte et Israël, 
et une paix séparée entre l’Egypte 
et Israël on entre un quelconque 
des Etats de la confrontation et 
Israël n’apporterait pas une paix 
juste à la région Unit entière. De 
pins, ri la paix était établie entre 
tons les Etats de la confrontation 
et Israël, sans qu'intervienne nue 
juste solution du problème pales- 
tinien. cela ne conduirait Jamais 
à la pus permanente et Juste 
sur laquelle le monde entier In- 
siste aujonrd'bnL 


» Deuxièmement : je ne suis 
pas venu chez vous pour recher- 
cher une paix partielle qui 
consisterait à mettre fin à l’état 
de belligérance à cette étape et 
repousser à une étape ultérieure 
le règlement de l’ensemble du pro- 
blème. Cela n’est pas la solution 
de fond qui conduirait à une paix 
permanente. 

» En conséquence, je ne suis 
pas venu chez vous pour conclure 
un troisième accord de dégage- 
ment dans le Sindi, ou dans le 
Sfnai et les hauteurs du Golan 
et sur la rtoe occidentale du 
Jourdain. Cela signifierait sim- 
plement que nous reporterions la 
mise à feu de la fusée à une 
date ultérieure. Cela signifierait 
que nous n’aurions pas le courage 
de faire face à la paix, et que 
nous serions trop faibles pour 
porter le poids et la responsa- 
bilité d’une paix permanente et 
juste. 

» Je suis venu chez vous pour 

gu’ ensemble, nous puissions cons- 


(1) e Noua sommes disposes A pré- 
parer la réouverture du canal Si les 
Israéliens retirent partiellement 
leurs tarées de la rive orientale », 
avait eut notamment le président 
Sadate (le Monde du 6 février 1971). 

(2) c nous sommes prêts ù accep- 
ter un cessez-le-feu sur la basa au 
retrait immédiat des farces tarai - 
tiennes de tous les territoires arabes 
occupés depuis juin 19S7 », avait 
déclaré Lo chef de l’Etat égyptien 
(le Monde du 17 octobre 1973). 
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vous pour bâtir une paix permanente et juste 



. „ _ 

-, t rendre au bout de la Terre. 

r - reviens à ma réponse et à la 

Vj-'vande question : ' « Comment 
cuvons-nous arriver & une paix 
M'înnanente et juste? s 
; -. .ÿ- ..'j a A mon avis, et je le déclaré 
■.*.■■ "■'■ '■ î> C 

■ ■ .* . ">* 


de cette tribune au monde entier, 
la réponse n'est pas impossible 
Elle n’est pas non plus dilficüe, 
dépit des nombreuses années 
vu des effusions de sang, 
r amertume. Je la haine, et des 
générations élevées sur la base 
d’un boycottage complet et de 
l’hostilité, La réponse n’est ni 
difficile ni impossible si nous 
prenons la ligne droite, avec sin- 
cérité et confiance. » 


« Nous vous accueillerons avec plaisir parmi nous » 

■ ?' : § « Voua voulez vivre avec nous le 

i -'...■C^abb cette partie du monade, et së 
r 5 **? - , 5* vous le dis en toute sincérité : ga 
■ -' - J VUS vous accueillerons avec niai- m 
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';;-j i^ous vous accueillerons avec pial 
: r parmi nous, en sûreté et eu 

Jtaurîtâ -Ce point en Ini-mëme 
: l; ‘institue un tournant historique 

■ décisif, nous avons coutume de 

■ '-'j'.jns rejeter, et nous avions nos 

■ *-.■?*. usons. Oai, noos avons eon- 

nne de refuser de vous rencon- 
. 7 : --er. où que ce soit, oui, nous 
': rons eu coutume de vous dé- 
■r 7 . 7 - .rire comme le « soi-disant » 
Oui, nous avons coutume 
Vitre ensemble à des conférences 
. 7 ; Vu des réunions d'organisations 
: - iteraatianales et les represen- 
' . V ints des deux côtés n’échan- 
~ - raient pas de souhaits de blen- 

,r. 'Venue, Ils ne le font toujours pas. 

• -lui. Tout cela est arrivé dans le 

assé et continue encore. Nous 
■vous coutume de demander, 
77 ’o.omme condition pour toute né- 
'“j ocîalïon. quHy ait un média ~ 
eur qui rencontrerait chaque 
Ccarti séparément Ont c’est de 
~ette manière, que -les premières 
' 'conversations sur le désengagé- 
. -aent se sont tenues. Cria a été 
rai aussi des conversations sur 
- • t second accord de désengage- 
“ - ■. joeut. 

• — 7 » De plus, noe représentants 
.'7« sont rencontrés & la première 
.. .7. Vhase de la conférence de Genève 
r ans échanger un mot directe- 
. . Vient. Ont cri» aussi est arrivé. 
7 -.^--lals je vous dis aujourd’hui 
7 -- i Je déclare, an monde entier 
' '■''•m. nous sommes d’accord pour 
“ " ■' vre avec vous dans une paix 
. u’xnanente et juste. Nous ne 
-'-'^'râlons pas vous assiéger arec 
■ ~r& fusées prêtes à la destruction, 
tu’ nous ne voulons pas- que vous 

• _ .im asfâégiM de la même façon. 

• eus ne voulons pas. de fusées, 

. • . haine et jd’amertaime. 

■ J’ai décjaié plus d’une fois 
—, ; l’Israël . est -'devenu un fait que 


monde a reconnu et dont la 
sécurité et l’existence ont été 
garanties par les deux super- 
puissances. • 

b Etant donné que nous voulons 
authentiquement et sincèrement 
la paix, nous sommes heureux que 
vous viviez au milieu de nous en 
sûreté et en sécurité II y avait 
une haute et massive barrière 
enir» nous, que vous avez tenté 
a’edxfier pendant un guart de 
siècle Mais eUe s’est effondrée en 
1973. C’était une barrière de 
guerre psychologique, tf intimida- 
tion par une force brute, dont on 
disait qu’elle était capable de 
balayer d’un bout ù Vautre la 
nation arabe tout entière. On as- 
surait qu’en tant que nation nous 
étions devenus un cadavre. . Cer- 
tains d’entre vous ont même 
dédoré que pendant les cinquante 
prochaines années les Arabes ne 
seraient pas capables de bouger 
de nouveau. C’était une barrière 
qui présentait toujours la menace 
d’une arme capable d’atteindre 
n’importe oit n'importe quel 
objectif. C’était une barrière qui 
nous prévenait que nous serions 
exterminés si nous tentions 
d’exercer notre droit légitime de 
libérer notre terre occupée. 

» No”s devons admettre ensem- 
ble que cette barrière s’est effon- 
drée en 1973. Mais ü reste une 
autre barrière. Cette autre bar- 
rière entre nous est une barrière 
psychologique complexe. C’est une 
barrière de doute, de dégoût , de 
crainte de la tromperie. Cest une 
barrière de doute an sujet de 
toute action, ou de toute initia- 
tive, ou de toute décision. C’est 
une barrière d’interprétations 
erronées de tout événement et de 
tente déclaration. 

» Dans des déclarations o ffi- 
ci Des. fai. dit que cette barrière 
constitue 70 % du problème. 


arabe, ; compris Jérusalem arabe, 

Jérusalem ou je sais venu comme 
dans nne cité de paix, la cité qui 
a été et qui sera toujours l'incar- 
nation vivante de la coexistence 
entre les fidèles des trois religions. 

• ü est inacceptable que qui- 
conque puisse penser à la position 
spéciale de Jérusalem en termes 
d’a n n e xion ou d’expansion. Jéru- 
salem doit être une ville libre, 
ouverte à tous les fidèles. 

» Plus important que tout cela, 
la ville ne doit pas être coupée de 
ceux qnf s’y sont rendus dorant 
des siècles. 

» Plutôt que de réveiller des 
haines du type des croisades, nous 
deortoïis ressusciter Vesrrit 
d’omar El Khattab et de Saladin. 
en d’autres termes V esprit de 
tolérance et de respect du 
droit (3). ■ 

»Les édifices du culte. Islami- 
ques et chrétiens, ne sont pas seu- 
lement les lieux où l'on accomplit 
des rites religieux. Ils portent 
témoignage de notre présence 
intnterrompue en cet endroit, 
politiquement, spirituellement et 
intellectuellement. Nul ne doit se 
tromper sur l’importance que 
nous, chrétien, et musulmans, 
attachons à Jérusalem et la véné- 
ration que nous lui portons. 

. » Laissez-moi vous dire «ms la 
moindre hésitation que je ne suis 
pas venu chez vous, sous cette 
coupole, pour présenter un plai- 
doyer en faveur du retrait de vos 
forces des territoires occupés. Le* 
retrait total de la terre occupée 
après 1967 est élémentaire, non 
négociable, et ne peut faire l'objet 
d’un plaidoyer de la part de qui- 
conque. 

• Toute conversation au sujet 
d’une paix permanente et Juste 
sera sans signification, toute me- 
sure visant à garantir notre vie 
dans cette partie du monde en 
sûreté et en sécurité sera «ms 
signification aussi longtemps que 
vous occuperez le sol par la force 
des armes. La paix ne peut être 


valide et ne peut être construite 
pendant qu’existe une occupation 
de la terre d'un autre peuple. 

» Oui, cela - est une chose élé- 
mentaire, qui ne peut faire V objet 
de controverses si les intentions 
sont bonnes et si l’effort pour 
arriver à une paix permanente et 
juste est authentique, pour le 
bénéfice de notre génération et 
de toutes les générations à venir. 

» En ce qui concerne le pro- 
blème palestinien, personne ne 
nie qu’il est au. cœur de toute 
l'affaire. Personne au monde 
aujourd'hui n’acceptera les slo- 
gans de ceux qui, ici en Israël, 
ignorent Vexistenec du peuple 
palestinien et même se deman- 
derai où se trouve un tel peuple. 
Le problème du peuple palestinien 
et de ses droits légitimes n’est 
plus nié ni dédaigné par qui que 
ce soit aujourd’hui II est incon- 
cevable qu’il soit ignoré ou nié. 
Cèst une réalité à laquelle la 
communauté internationale, à 
l’Ouest comme à l’Est, a répondu 
par le soutien et la reconnais- 
sance dans des documents inter- 
nationaux et des déclarations 
officielles. 

s II serait futile de faire la 
sourde oreille à une question 
dont on entend parler jour et 
nuit ou de fermer les yeux devant 
une réalité historique. Même les 
Etats-Unis, votre premier allié, 
qui sont les premiers à f engager 
à protéger l’existence et la sécu- 
rité d’Israël et qui lut ont accordé 
et continuent à lui accorder tout 
le soutien moral, matériel et mi- 
litaire, je dis que même les Etats- 
Unis d’Amérique ont choisi de 
faire face à la réalité et de re- 
connaître que le peuple pales- 
tinien a des droits légitimes, que 
la question palestinienne est le 
cœur et le fond du problème, et 
que, aussi longtemps qu’elle res- 
tera sans solution, le conflit 
continuera à franchir des degrés 
dans l’escalade. 


» Quatrièmement, tous les. pays 
de la région s’engagent & amé- 
nager les relations entre eux, en 
accord avec les objectifs et les 
principes de la charte des Nations 
unies, particulièrement en ce qui 
concerne le non-recours à la force 
et le règlement de. leurs conflits 
par des moyens pacifiques ; 

» Cinquièmement, fin de l’état 
de belligérance existant d a im la 
région. 


s Mesdames et messieurs, 
a La paix n’est pas seulement 
une' signature apposée sous un 
texte. C’est -une nouvelle écriture 
de l’Histoire. 

» La paix n’est pas une mani- 
pulation de ' slogans qui la récla- 
ment afin de défendre des 
convoitises ou de dissimuler des 
ambitions. La paix, dans son 
essence, est opposée à toutes les 
convoitises et toutes les ambitions. 


«Je vous apporte le message du peuple égyptien 
qui ignore le fanatisme» 


«Reconnaître le peuple palestinien 


et son droit à un 


£ ie 
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« Pourquoi ne nous fendons-nous pas les mains?» 
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■ -» Au moment ou je vous rends 
.. ri} te, je vous demande: pour- 
•. toi no nous tendons-nous pas les 

- -i :Ains, dans la droiture, la 

.j ufiaâee et la sincérité, pour 
... . bip tomber ensemble cotte bar- 

- -> ère ? Pourquoi ne nous aocor- 

.. ■ tas-aans p as. dans la droiture, 

‘ confiance et la sincérité, pour 

'7 (miner ensemble tous les doutes, 
peur, la traîtrise, les visées 
rtueuses de la dissimulation des 
‘ ri tables intentions ? Pourquoi 
agissons-nous pas ensemble 
ec le courage des hommes et 
■y: fermeté des héros qui vouent 
’* ' nr vie à atteindre un noble 
. _ . -ijectif ? Pourquoi u’agissous- 
“ »ns pas ensemble avec courage 
fermeté pour construire un 
r eposant édifice de paix? Pour 
" ns traire, et non pas pour dé- 
■ ‘.aire un édifice qui, pour le 
néflee des générations à venir, 
1T osera le message humain de 
luheur, de développement et de 

■ .-ogres de l'homme. . 

' s Pourquoi laisserions-nous aux 
mérations futures un héritage 
; sang et de mort, des orphelins. 
îs veuves, des familles brisées et 
s gémissements des victimes ? 

■ . wrquoi n’tmttms-nous pas la 
. gesse de notre Créateur, telle 

telle est exprimée dans les sen- 
•_Ti ces de Salomon : « La trahison 
i ;st dans le cœur de ceux qui 
jensent au mal. Pour ceux qui 
~e commandent la paix, la loie 
-4r , :’tst leur partage. Un morceau de 
' sain sec avec la paix est men- 
eur ■ qu’une maison pleine de 
.stores, mais avec des querelles. » 
» Pourquoi ne répétons-nous 

■ J s ensemble le psaume de David : 

ifon cri monte oers toi. -à Dieu 1 

■ ■ Ecoute ma prière quand je fais 

appel à toi en demandant ton 
.. zide et quand je lève la main 
- ' sers toL Ne me confonds pas 
ma. les hommes d’iniquité ceux 
jui parlent de paix ù leurs 
xmpagnons alors que le mal 
tst dans leur cœur. Donne a 
zeux-là ce que méritent leur 
ictton et leurs méfaits. Je de- 
mande et je recherche ta sécu- 
‘ riiê. » 

» Je vous dis, en vérité, que la 
tix ne sera réelle que si elle 
- t fondée sur la justice et non 


sur l'occupation des terres d'au- 
trui. H n’est pas admissible que 
vous demandiez pour vous-mêmes 
ce nue vous refusez aux uties. 

Facilement, dans respritqui réüfitanûnt dîme ïïtate 
m’a poussé A venir anjonrdTmi tHnmh, sur nn fer*£«ir* 
chez vous, je vous dis : vous devez 
abandonner une fols pour toutes 
vos rêves de conquêtes. Vous 
devez abandonner aussi la 
croyance que la forée est la meil- 
leure façon de traiter avec les 
Arabes. Vous devez comprendre 
les leçons de l'affrontement entre 
vous et nous. L'expansion ue vous 
apportera aucun bénéfice. 

s Pour parler clairement, notre 
terre n'est pas objet de compromis 
ou de marchandage. Notre sol 
national est, pour nous, aussi 
sacré que la vallée dans laquelle 
Dieu a parlé à Moïse. Aucun d’en- 
tre nous n’a le droit et aucun 
d'entre nous n’acceptera de céder 
un pouce de ce soL Aucun d'entre 
nous n’acceptera le principe d’on 
m a roh und og o ou <Pun compromis 
sur ce point. 

» Je vous le dis, en vérité : 
nous avons devant nous aujour- 
d'hui une occasion de paix qui ne 
se représentera jamais, et nous 
devons la saisir si nous sommes 
sérieux dans notre lutte pour la 
paix. Si nous amenuisons oa ré- 
duisons k néant cette occasion, 
celui qui aura conspiré pour 
qu’elle soit perdue attirera sur sa 
tête la malédiction de l’humanité 
et de l’histoire. 

» Qu'est -ce que la pals pour 
Israël ? Vivre dans la région avec 
ses voisins arabes en sûreté et en 
sécurité. A cela, je dis . oui Vivre 
à l’intérieur de ses frontières, k 
l'abri de toute agression. A cela, 
je dis oui. Obtenir tontes sortes 
de garanties qui sauvegarderaient 
ces deux points. A cette demande, 
je dis onL 

• Nous déclarons même que 
nous accepterons toutes les ga- 
ranties Internationales que vous 
pourriez imaginer, d’où qu'elles 
viennent— 

» Nous déclai ans ça.’ nom: 
accepterons toutes les garanties 
que vous voulez — des deux super- 
puissances ou de l’une d’elles, d; 
tous ou de certains des Cinq 
Grands. 


Il est Inacceptable de penser à Jérusalem 
en fermes d'annexion» 


■ Je déclare de nouveau très 
tirement que nous accepterons 
utes les garanties acceptables 
tur vous parce qu’en retour nous 
tiendrons les mêmes garanties. 
» Permettez- moi de résum. r la 
ponse à la Question: Qti est-ce 
a la paix poui Israël? 

»£a réponse est qtfl&raM 
omit vivre à l’intérieur de ses 
mttères, à côté de ses ootstns 
tûtes, en sécurité et en paix, 
.ns le cadre de garanties accep- 


tables que Vautre côté obtiendra 
également. 

■ Comment cela peut-ü être 
réalisé? Comment pouvons-no 
arriver à ce résultat pour obtenir 
une paix permanente et juste? 
Voici les rails auxquels on doit 
faire face avec courage et clarté. 

» B y a de la terre arabe 
qulsraël a occupée et qu'il conti- 
nue à occuper par la force des 
armes. Nous Insistons sur pu 
retrait complet de ce territoire 


» En toute honnêteté, je vous 
dis que la paix ne peut être obte- 
nue sans les Palestiniens. Ce 
serait une grossière erreur, dont 
les conséquences seraient impré- 
visibles, que de détourner nos yeux 
du problème ou de le hiwr de 
côté. 

» Je ne me lancerai pas dans 
une digression en passant en 
revue les événements du passé 
depuis la déclaration Balfour ü 
y a soixante ans. Vous connaisses 
très bien les faits. 

• Si vous avez trouvé la jus- 
tification légale et morale de 

na- 
tionale sur un territoire qui 
n'étart pas le vôtre, alors fl vaut 
mieux que vous compreniez la 
détermination du peuple pales- 
tinien i établir son propre Etat, 
une fois de plus, dans sa patrie. 
Quand quelques extrémistes de- 
mandent que les Palestiniens 
abandonnent cet objectif su- 
prême, cela signifie en réalité 
qu’on leur demande d’abandon- 
ner leur identité et tous leurs 
espoirs pour l’avenir. 

» Je me félicite que des voix 
israéliennes aient lancé un appel 
en faveur de la reconnaissance 
des droits du peuple palestinien. 

r En conséquence, fe vous dis. 
mesdames et messieurs, qui! 
serait illusoire de ne pas recon- 
naître le peuple palestinien et son 
droit à rétablissement de son 
propre Etat et son droit au 
retour. 

» Nous, Arabes, avons déjà, 
vécu précédemment cette expé- 
rience avec vous, du fait de 
Inexistence cf Israël. Le conflit 
nous a. entraînés d'une guerre à 
Vautre avec, pour résultat, que 
nous et nous aujourd’hui sommes 
sur le bord d’un abîme effrayant 
et menacés dîme catastrophe 
horrible qui ne pourra être évitée 
ri nous ne saisissons pas ensemble 
l'occasion qui se présente aujour- 
d’hui d’une paix permanente et 
juste. 

■ Vous devez faire face coura- 
geusement aux faits, exactement 
comme je leur ai fait face. Aucun 
problème ne pourra jamais être 
résolu en s’en détournant ou en 
s’en désintéressant. Aucune paix 
ne peut être établie tant que Z'on 
fente d’imposer certaines condi- 
tions Illusoires auxquelles le 
monde a tourné le dos , deman- 
dant de façon unanime le respect 
des droits. 

» Il n'est pas besoin d’entrer 
dans un cercle vicieux A propos 
des droits des Palestiniens. Il n’y 
a pas de raison de créer des 
obstacles qui retarderont la mar- 
che de la paix ou PéxLurord 
totalement 

s Comme je vous Vai dit, ü ne 
peut y avoir de bonheur pour 
quiconque aux dépens de la mi- 
sère d’autmt La confrontation 
directe et la ligne droite sont les 
moyens les meüleurs et les plus 
fructueux d’atteindre un objectif 
clairement défini. 

■ L’établissement Sun Etat 
palestinien ne peut intervenir 

l3j Ssladln est il» des plus 
Illustres so u v e rains musulmans de 
l'époque médiévale, U reprit Jéru- 
salem aax Croisés, es 1137. Omar el 
Khattab est l*un des compagnons du 
prophète Mahomet. Deuxième calife. 

U conquit la Syrie, la Palestine, la 
Perse, la Mésopotamie et l’Sgrpta. 


qu’en traitant directement du 
problème palestinien et en n’utili- 
sant qu’un seul langage pour 
remédier à la situation, afin 
d'obtenir une paix permanente et 
juste. 

» Avec - toutes les garanties 
Internationales . que vous de- 
mandez, un Etat nouveau, qui 
aura besoin de l'aide de tous les 
pasy du monde pour tenir debont, 
ne devrait guère inspirer de 
craintes. 

» Quand les cloches de la paix 
sonneront, Ü n’y aura personne 
pour battre les tambours de la 
guerre. Si Hin d'eux battait, 3 
ne serait pas entendu. Et vous 
pouvez imaginer avec moi un 
accord de paix conclu à Genève, 
que nous annoncerions dans 1 a. 
Joie à un monde affamé de paix. 

» Un tel accord serait fondé 
sur les points solvants : 

> Premièrement, la fin de 
l’occupation par Israël des terres 
arabes saisies en 1967 ; 

9 Deuxièmement, la réalisa- 
tion des droits fondamentaux du 
peuple palestinien et de son droit 
a l’autodéterminatkm, y compris 
le droit' & 1 ^établissement de sou 
propre Etat ; 

» Troisièmement, le droit pour 
tous les pays de la région de 
vivre en paix à l'intérieur de fron- 
tières sûres et garanties du .fait 
de mesures concertées sauvegar- 
dant les frontières Internationales, 
en pins d’antres garanties inter- 
nationales appropriées ; 


> L'expérience de Vhistoire noua 
enseignera peut-être, à nous tous, 
que. les fusées, les navires de 
guerre et les armes nucléaires ne 
peuvent établir la sécurité, mais, 
au contraire, détruisent tout ce 
qu’elle bâtit 

■ Nous devons, pour le bien de 
nos peuples et de la dottisatkm. 
protéger Vhomme partout de la 
domination des ormes. Nous 
(feoons accroître le pouvoir de 
l’humanité avec les valeurs et les 
principes qui rehaussent le pres- 
tige de f homme. 

s St cous me le permettes, 
f adresse rappel suivant de cette 
tribune, ou peuple tCTsraëL 
J’adresse mes paroles . des paroles 
sincères, à chaque homme, à 
chaque femme et à chaque enfant 
en Israël, 

■ Je vous apporte un appel du 
peuplé d'Egypte, qui bénit ce 
message sacre de paix. Je vous 
apporte le message de paix du 

J ieuple égyptien, qui Ignore le 
anatime. et dont les fût — mu- 
sulmans. chrétiens et juifs — 
vivent ensemble dans la cordia- 
lité, l’amour et la tolérance De 
cette Egypte dont le peuple m'a 
confié un message sacré de 
sécurité, de sûreté et de pats. 

» A chaque homme, à chaque 
femme et à chaque enfant d’Israël 

Î 'e dis encouragez vos dirigeants 
t lutter pour la paix. Faisons en 
sorte que tous les efforts soient 
canalisés vers la construction d’un 
édifice de paix, plutôt que vers 
celle des forteresses et des abris 
protégés par des fusées. , 

» Présentons au monde entier 
l’image de l’homme nouveau de 
cette région de façon que nous 
puissions offrir un exemple pour 


Vhomme contemporain, un homme 
de paix. Soyez des héros pour 
vos füs. Dttes-leur que les guerres 
passées ont été les dernières et 
la fin du chagrin. Dttes-leur que 
nous sommes prêts à un nou- 
veau. départ, au début d’une vie 
nouvelle d’amour, de justice, de 
liberté et de paix. 

■ Vous, mères qui pleurez ; 
vous, femmes qui avez perdu 
votre mari ; vous, qtd avez perdu 
un frère ou un père, remplisses 
vos cœurs des espérances de la 
paix, faites que l’espoir devienne 
une réalité qui vive et s’épa- 
nouisse ; faites de l’espoir un 
code de conduite, car la volonté 
des peuples est issue de la vo- 
lonté de Dieu. 

» Mesdames et messieurs, 

v- Avant de venir ici, et avec 
chaque battement de mon cœur 
et . chaque phrase, fai prié le 
Dieu tout-puissant, en récitant 
la prière de fête à la mosquée 
AV Aqsa et en visitant l’église du 
Saint-Sépulcre, de .me donner la 
force de me confirmer dans ma 
confiance que cette visite attein- 
dra ses objectifs tels que Je les 
ai envisagés en vue d’un présent 
heureux et d’un avertir encore 
p lus heureux. 

» J’ai Choisi de rompre avec 
tous les précédents et toutes les 
traditions, des pays, en guerre, en 
dépit du fait que l'occupation des 
territoires arabes se poursuit La 
déclaration dans laquelle je me 
suis dit prêt à venir en Israël a 
été une grande surprise qui a sou- 
levé beaucoup d’émotion, a choqué 
de nombreux esprits, et qui » 
amené w»rtnhiwi personnes à avoir 
des doutes sur les intentions de 
cette visite. 


«J'ai choisi de vous présenter,, dans votre maison 
(a réalité nue» 


» En dépit de tout cela, ma 
décision a été Inspirée par la 
lumière et la pureté de la foi, 
et par Texpression authentique de 
la volonté et' des intentions de 
mon peuple- JW choisi de venir 
à vous avec un cœur ouvert et un 
esprit ouvert. J’ai choisi de don- 
ner cette impulsion à tous les 
effort Internationaux actuelle- 
ment faits pour la paix. 

» J’ai choisi de vous présenter, 
dans votre propre maison.' la 
réalité toute nue. Je suis venu 
non poB pour manœuvrer, non 
pas pour gagner une manche, 
nuis pour que nous gagnions 
ensemble la manche la plus im- 
portante, la bataille la plus im- 
portante de l’histoire contem- 
poraine — la bataille d’une paix 
juste et permanente. » 

s Ce n’est pas ma bataille, à 
moi seul, et ce n’est pas non plus 
la bataille des dirigeants israé- 
liens. C’est la bataille de chaque 
citoyen dans tous nos pays, qui 
ont te droit de vivre en paix. 
C’est un engagement de cons- 
cience et de responsabilité dans 


les cœurs de mOUons de per- 
sonnes. . . 

»: Quand fat proposé cette tiii- 
tiative r beaucoup ont posé des 
questions sur la façon .dont je 
voyais ce qui pourrait se pro- 
duire et sur ce que fen atten- 
dais . De même que je Fai dit » en 
réponse aux questions, je dé- 
clare devant vous que je n’ai pas 
pensé à cette .initiative en me 
plaçant du point de vue des ré- 
sultats qu’eüe pourrait obtenir. Je 
suis venu ici pour transmettre 
un message. Et. Dieu m’en est 
témoin, fai transmis le message. 

9 Je répété, avec Zacharie : 
s Amour, droit et paix. » 

» Du Coran sacré, je tire le 
verset suivant : « Nous croyons 

■ En Dieu, en ce qui nous a été 
» révélé et en ce qui a ôté ré- 
s vêlé d Abraham, d IsmaëL à 
» Isaac, à Jacob et aux tribus 
» et dans les Livres donnés à 
v Moïse, à Jésus et.au Prophète 

■ par le Seigneur. Nous ne fai- 

■ sons aucune distinction entre 
» eux et nous nous soumettons 
9 à la volonté de Dieu, s 

■ Que la paix soft avec vous I » 


KLM. IMWMESIE. 


ÀpartiVdc4J30Knoaswiis^ons 
les villages dWtîstes, les singes sacrés et te Legong de Bafi» 


Fermez les yeux. C'est le matin 
à Mas et à Ubud, dans l'He de Bàii. - 
Sons les toits de chaume, de ■ 
bambous ou de tuiles noyés dans la 
mer végétale, les communautés id 
de peintres, là de sculpteurs sur bois 
s'attellent à leur art minutieux. 

Gardez les yeux fermés. Après 
l'admirable Palais Royal de Mengwi, 
vos pas vous mènent dans Sangeh, 
la forêt sacrée où J es piaillements _ 
suraigus des singes déchirent l’épais 
manteau vert qui recouvre leur • 

temple, 

"Void venu le crépuscule, troué de 
flambeaux et de lampes à huile. 

Vous pouvez ouvrir les yeux. 


inépuisables beautés de l'Indonésie à 
partir de 0-.X3O F. pour io jours (avion 
Paris-Paris et hébergement en hôtel, 
petit déjeuner compris). Et pour vous 
y conduire, nous vous offrons le sérieux 
et la gentillesse qui ont fait notre 
réputation. 

Tradition hollandaise oblige. 

Écrivez ou téléphonez à KLM 
36 bîs, avenue de l’Opéra, 
75002 Paris . 



éf 

KLM 

Sérieux et éentiHèssenme tradition hollandaise. 
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IA VISITE A JERUSALEM 


LES DISCOURS DEVANT LA KNESSET 


M. Begin : nous voulons signer la paix avec tous nos voisins 


M. Menahem. Begin. premier 
ministre israélien, a répondu, 
selon la traduction simultanée de 
son discours, dont le texte officiel 
n'était pas publié le Zumfi en fin 
de matinée : 

« Monsieur le président de la 
Knesset, Monsieur le président de 
l’Etat d'Israël, Monsieur le pré- 
sident de la République arabe 
d’Egypte, Mesdames et messieurs 
les membres de la Knesset, notre 
bénédiction et nos salutations 
vont au président de l'Egypte et 
à tous les fus de l'Islam de notre 
pays à l’occasion de la fête qui 
nous rappelle le sacrifie» d’Isaac. 
Ce fuit une tentative par laquelle 
le Seigneur mit & l’épreuve notre 
ancêtre commun. Abraham a 
fait face à cette épreuve. Mais 
du point de vue moral, du point 
de vue humain, ce fut une souf- 
france qui consista A sacrifier 
des êtres humains. 

» Nos deux peuples dans leur 
tradition, ancienne et lointaine, 
ont appris et enseigné cette souf- 
france et les peuples qui les en- 
tourent ont sacrifié de nombreuses 
victimes humaines, et c’est ainsi 
que nous avons contribué, peuple 
d'Israël et peuple arabe, au pro- 
grès de l'homme. C’est ainsi que 
nous contribuons à la culture et 
à la civilisation de l’homme Jus- 
qu’à ce jour. Je souhaite la bien- 
venue au président de l’Egypte. 
Je lui souhaite la bienvenue dans 
notre pays et je lui souhaite la 
bienvenue à cette séance de la 
Knesset. Le temps d’un ved entre 
le Caire et Jérusalem n’est pas 
bien long; Mais la distance entre 
ces deux villes n’est pas celle que 
l’on imagina. Le président Sadate 
a franchi cette distance. Il l'a 
franchie avec courage. Et nous, 
juifs, nous savons apprécier le 
courage et nous saurons l'apprè- 
cler chez notre invité. Car c’est 
avec courage que nous nous 


sommes levés et c’est avec courage 
que nous vivons. 

» Monsieur le président, ce petit 

Ï ienple, les survivants du peuple 
□if revenus dans leur patrie his- 
torique, a toujours voulu la paix, 
depuis l'aube de notre indépen- 
dance, le 14 mai 1948, car dans la 
charte de notre indépendance na- 
tionale, David Ben Gourion a dit : 
« Nous tendons une main de paix 
et de bon voisinage à tous les 
pays proches et à leurs peuples et 
noos les invitons à la coopérais»© 
avec le peuple hébreu, indépen- 
dant dans son pays. Un an aupa- 
ravant, dans la résistance et la 
clandestinité, lorsque nous me- 
nions une lutte décisive pour 
notre terre pour la libération de 
notre pays, et pour notre salut, le 
salut de notre peuple, nous avons 
lancé un appel à nos voisins et 
voici ce que nous leur avons dit : 
« Sur cette terre nous vivrons 
ensemble et nous progresserons 
ensemble vers une vie de liberté 
et de bonheur. Voisins arabes, ne 
rejetez pas cette main qui vous 
est tendue pour la paix. 

• Maïs, mon devoir, monsieur le 
président, et pas seulement mon 
privilège, est de vous dire la vérité 
aujourd'hui. Notre main tendue 
pour la paix n'a pas été acceptée.» 

s Au lendemain de la renaissance 
de notre Indépendance d'après 
notre droit, date étemelle, qui 
ne pourra jamais être remise en 
question, nous avons été attaqués 
sur trois fronts et nous avons dû 
résister presque sans armes, peu 
nombreux, contre un très grand 
nombre, faibles contre les forts. 
Au lendemain de notre déclara- 
tion d'indépendance, on a essayé 
d'étouffer dans l’œuf cette Indé- 
pendance et de mettre un terme 
au dernier espoir du peuple juif 
en cette époque qui a connu a la 
fols la destruction, le renouveau 
et la résurrection. 


« Non, nous ne croyons pas à la force b 


« Non ! non ! nous ne croyons 

Î ibls à la force et nous n’avons 
amais établi nos rapports avec 
le peuple arabe sur la force. Bien 
au contraire, la force a été 
employée contre nous pendant 
toutes ces années où nous n’avons 
cessé d’être attaqués par la force 
qui visait à détruire notre peuple 
et à détruire notre indépendance 
et à abolir nos droits. Nous nous 
6ommea défendus. C'est vrai, nous 
avons défendu le droit. à notre 
existence, à notre honneur, pour 
nos femmes et nos enfants. Nous 
avons résisté à cette tentative 
inlassable d'employer contre nous 
la force et pas seulement sur un 
front, cela est vrai aussi. Grftce 
an Seigneur, nous avons surmonté 
les forces de l’agression et nous 
avons, garanti ta. vie de notre 
peuple pour cette génération, 
mais aussi pour les générations à 
venir. Nous ne croyons pas à la 
force, noua croyons au droit et 
seulement au droit. C'est pourquoi 
notre ambition, notre aspiration 
du fond de notre cœur, depuis 
toujours et jusqu’à ce Jour, c’est 
la paix. 

» Monsieur le président de 
l'Egypte, dans cette enceinte 
démocratique se trouvent les com- 
mandants de toutes les organisa- 
tions de résistance et des orga- 
nisations clandestines juives, et 
ces organisations ont dû se battre 
en pelât nombre contre une force 
énorme. Ici se trouvent les meil- 
leurs des commandants et les 
meilleurs des militaires qui ont 
mené les troupes à un combat 
qui leur était imposé. Na les ont 
aussi menées à une victoire, une 
victoire Inéluctable, car Us défen- 
daient le droit. Ns appartiennent 
à différents partis politiques, ont 
différentes opinions politiques, 
mais j'en suis persuadé, mon- 
sieur le président, leurs aspi- 
rations et leurs opinions, sans 
exception aucune, c’est la paix, 
car nous n’avons qu’une aspira- 
tion au cœur, qu’une seule volonté. 


« Négocions un traité de paix » 


» C’est pourquoi 11 faut bien éta- 
blir quelle est la teneur de la 
paix. Négocions donc, monsieur 
le président, négocions un traité 
de paix, et, grâce au Seigneur, 
nous le croyons, le jour viendra 
où nous signerons ce traité dans 
le respect et l’honneur. 

s Alors nous saurons que l’epoque 
des guerres est bel et bien ter- 
minée et que nous allons nous 
tendre la main, nous serrer la 
main. L’avenir sera brûlant pour 
tous les peuples de la région. Le 
premier avantage, la première 
sagesse dans un traité de paix, 
c’est de mettre un terme à l’état 
de belligérance, j’en suis d’accord, 
monsieur le président Vous n’ètes 
pas venu chez nous et nous ne 
vous avons pas invité dans notre 
pays pour élever un mur entre les 
pays arabes. Israël ne veut pas res- 
pirer simplement pour créer une 
cloison, une division, non ! Nous 
voulons la paix avec tous nos 
voisins, avec l'Egypte, avec la 
Jordanie, avec la Syrie et avec 
le Liban. Nous voulons négocier 
un traité de paix (Un député 
s'exclame : « Pourquoi pas avec 
le peuple palestinien ? ». Mon- 
sieur le président, mon collègue 
du parti communiste vient de 
m’interrompre, mais je suis heu- 
reux qu’il ne vous ait pas inter- 
rompu. dit en anglais le premier 
ministre, s’adressant directement 
au president Sadate.) 

» N n’est donc pas nécessaire de 


faire une différence entre la fin 
de _ l’état de belligérance et un 
traité de paix. Noos ne le propo- 
sons pas et nous ne le demandons 
pas. Bien aa contraire. U pre- 
mière clause, le premier article 
d*an traité de paix, c’est la fin 
de l’état de belligérance. A jamais. 
Noos voulons établir des relations 

normales entre nous comme il en 
existe entre tous les peuples apzés 
toutes les guerres qu’ils ont con- 
nues. Tout, monsieur le prési- 
dent, nous a appris que la guerre 
peut être évitée. 

» Au terme de la guerre. La paix 
est inéluctable. Beaucoup de 
peuples se sont livrés à la guerre 
et souvent Us ont utilisé ce 
concept méprisable, ce terme 
méprisable d’« ennemi éternel b. 
Eh bien I cela n'existe pas, les 
ennemis éternels 1 Après toutes 
les guerres, après tout la guerre, 
vient l’inectuabte. la paix. 

» Toutefois, dans un traité de 
paix, nous voulons des relations 
diplomatiques comme il est 


(1) Rendue publique le 2 novembre 
1917. la déclaration Balto ur, qui 
porte le nom de son signataire, alors 
ministre des affaires étrangères de 
Grande-Bretagne, apporte une cau- 
tion " Importante' six programme du 
premier congrès sioniste tenu à B&le 
en 1897. En effet, cette déclaration 
indique notamment : s Le gotaer- 
nement de Sa Molesté envisage favo- 
rablement l’établissement en Pales- 
tine d’un foyer national pour te 
peuple juif-.* . .. 


d’usage entre pays civilisés. Au- 
jourd’hui à Jérusalem, deux dra- 
peaux flottent, le drapeau égyp- 
tien et le drapeau israélien. Et 
nous avons vu ensemble. Monsieur 
le président,' nos petits enfants 
qui agitaient les deux drapeaux. 
Signons donc on traité de paix et 


éablissons la paix à jamais, à la 
fols au Caire et à Jérusalem. Et 
J’espère que viendra le Jour où 
les enfants égyptiens agiteront le 
drapeau israélien et le drapeau 
égyptien comme les enfants Israé- 
liens aujourd'hui ont agité les 
deux drapeaux. 


«Vous aurez un ambassadeur à Jérusalem» 


» Monsieur le président, vous 
aurez un ambassadeur loyal à 
Jérusalem' et noos, nous aurons 
un ambassadeur au Caire, et, si 
des divergences de vues éclatent 
entre nous, noos m discuterons 
comme des peuples civilisés. Par 
nos émissaires compétents, nous 
les aplanirons, nous en discute- 
rons. 

» Nous proposerons la coopéra- 
tion économique en vue de déve- 
lopper notre pays, car, an Proche- 
Orient, II y à de merveilleux pays. 
C'est ainsi que le Seigneur a créé 
cette région avec des oasis, mais 
aussi des déserts. Ces déserts on 
peut les faire fructifier. 

» Coopérons dans ce domaine, 
développons nos pays, faisons- les 
progresser. Supprimons la pau- 
vreté, la faim, le manque de loge- 
ments. Elevons nos peuples et 
amenons-Ies à Tétât de pays dé- 
veloppés et que l’on ne nous 


appelle plus des pays en voie de 
développement. Et, avec tout le 
respect qui lui est dû, je suis prêt 
à souscrire à ce qu’a dit publi- 
quement 1e roi du Maroc iZ) en 
assurant que si la paix règne au 
Proche-Orient la combinaison du 
génie juif et du génie arabe pourra 
transformer cette région en un 
paradis sur terre. Ouvrons les por- 
tes de nos pays et instaurons-y 
une libre circulation. Vous vien- 
drez nous voir et nous vous ren- 
drons visite. Je suis prêt à l’an- 
noncer, monsieur le président, ce 
jour où notre pays sera ouvert 
aux citoyens d'Egypte, et à cette 
déclaration je ne pose aucune 
condition. Je crois quH est juste 
quH y ait une reconnaissance et 
une annonce conjointes. De même 
que flottent des drapeaux égyp- 
tiens rtn-Tia nos rues, que réside 
une honorable délégation d'Egypte 
dans notre capitale : que les visi- 
teurs viennent nombreux, nos 
frontières seront ouvertes. 


«j'invite le président Assad et le roi Hussein» 


qu'un seul désir dans l'âme, et 
nous sommes tous unis dans cette 
aspiration et dans cette volonté 
de paix. 

» L'avènement de la paix pour 
notre peuple, un peuple qui n'a 
pas connu la paix un seul jour 
depuis notre retour à Slon. la 
paix pour nos voisins à qui nous 
souhaitons des événements heu- 
reux, à qui nous souhaitons le 
meilleur destin. 

» Nous savons que si une paix 
véritable «Instaure nous pourrons 
nous aider les uns les autres dans 
tous les domaines, dans toutes les 
activités, et une nouvelle ère s'ou- 
vrira, une ère de prospérité, de 
croissance, de développement, de 
grandeur comme nous l’avons 
connue en des jouis lointains. 
C’est pourquoi permettez - mol 
aujourd'hui de vous dire quelle 
est la teneur de la paix, d’après 
nous. Nous demandons une paix 
complète véritable, une paix dans 
la réconciliation totale entre le 
peuple juif et le peuple arabe, 
sans s’enliser dans les souvenirs 
du passé. » 

» N y eut des guerres, du sang a 
coulé. De magnifiques Jeunes gens 
sont tombés au combat des deux 
côtés. Nous honorerons toujours 
la mémoire de nos héros qui ont 
donné leur vie pour que ce Jour 
arrive enfin. Nous honorons le 
courage de l’adversaire, nous 
honorons, nous respectons tous 
les Jeunes gens du peuple arabe 
qui, eux aussi, sont tombés sur 
le champ d’honneur. Nous ne nous 
enlisons pas dans les souvenirs 
du passé, pénibles pour nous tous. 
U faut les surmonter, il faut 
songer & l’avenir. □ faut songer 
à nos peuples, nos enfante, à notre 
avenir commun. Car, certes, dans 
cette région nous allons vivre 
tous ensemble pour de longues 
générations, le grand peuple arabe 
dans ses pays, dans ses Etats, 
et le peuple juif dans son pays, 
la terre d'Israël. 


» Comme je l’ai Indiqué, an 
Nord, an Snd et à l'Est, noos vou- 
lons des portes ouvertes, c’est 
pourquoi je renouvelle mon appel 
au président de Syrie, et je l'invite 
à suivre votre exemple, monsieur 
le président, et à venir à nous 
pour entamer des négociations 
pour la paix entre Israël et la 
Syrie. Je l'invite à la signature 
d'un traité de paix. Je regrette 
d'avoir à dire que le deuil pro- 
clamé an nord de notre pays n’est 
pas justifié, bien an contraire. De 
telles visites, de tels liens, de tels 
dialogues peuvent et doivent avoir 
lien et ils doivent être des jours 
de joie, des jours d'encouragement 
et de félicité pour tons les peu- 
ples. J’Invite le roi Hussein de 
Jordanie, je l’invite,- ' puis les 
porte-parole des Arabes d 'Eretz 
Israël de la taxe d'Israël, je les 
Invite à tenir avec nous des 
conversations qui permettront de 
parler de notre avenir, de la 
liberté, de la justice sociale, de 
la paix et de l’honneur de chacun. 

s S’ils nous invitent, nous, à ve- 
nir dons leur capitale, nous répon- 
drons, nous accepterons leur invi- 
tation. SI l’on nous invite à enta- 
mer des négociations à Damas, 
& Amman ou à Beyrouth, nous 
nous rendrons dans ces capitales 
pour y négocier. Nous ne voulons 
faire aucune distinction, aucune 
division; Nous voulons une paix 
véritable, avec tous nos voisins, 
et cette paix véritable doit se 
traduire par un traité de paix 
dont le contenu sera celui que je 
viens d’évoquer. C’est tout. Mon- 
sieur le président. U est de mon 


devoir aujourd’hui, de raconter 
à notre invité et au peuple qui 
nous regarde et qui nous écoute, 
quel est le lien de notre peuple 
avec cette terre et ce pays. 

Le président a parié de la décla- 
ration Balfour (l). Non, monsieur, 
nous n’avons pris aucune terre 
étrangère. Nous sommes revenus 
dans notre patrie. Le lien entre 
notre peuple et cette terre est un 
lien étemel. Ce lien a été noué 
à l’aube de l’histoire humaine et 
n’a jamais - été interro m pu. Sur 
cette terre, ce pays, nous avons 
créé notre culture et notre civi- 
lisation. C’est ici que nos pro- 
phètes ont prononcé leurs paroles 
saintes, paroles qui sont encore 
entendues aujourd'hui et qui l’ont 
été dans cette enceinte. C’est ici 
qu’ont régné tes rois de Judée et 
d'Israël C’est ici que nous som- 
mes devenus un peuple. C’est ici 
que nous avons érigé notre 
royaume.' et lorsque nous avons 
pris le chemin de l’exil, poussés 
à l’exil par la force, lorsque nous 
nous sommes éloignés de notre 
terre, nous n’avons pas oublié 
cette terre un seul jour. 

» Nous avons prié, nous avons 
éprouvé de la nostalgie, elle nous 
a manqué et nous avons cru à 
notre retour sur cette terre de- 
puis le jour où ont été prononcées 
ces paroles : « Reviens, reviens 
à Sitm », et. lorsque nous avons 
pensé au retour à Slon, nous 
étions comme dans un rêve et 
nos cœurs étaient pleins de joie, 
et ce chant a été chanté dans 
tous les pays de notre exil et a 
toujours retenti au cœur de tou- 
tes nos souffrances. 


«Depuis que l'homme a créé Satan...» 


» Le retour à Slon, ce droit et ce 
privilège nous ont été reconnus 
et la déclaration Balfour faisait 
partie du mandat qui a été re- 
connu par tous les pays, y com- 
pris les Etats-Unis d’Amérique, et 
dans ia préface à ce document 
international. U a été dit que la 
reconnaissance a été accordée au 
lien historique du peuple juif avec 
la Palestine en vue de reconsti- 
tuer son loyer national da ns ce 
pays. Ce lien historique, c’est Je 
renouveau, l’érection de nouveau 
d’une maison, d’un foyer national 
sur cette terre, à savoir Eretz 
Is ra ë l. En 1918, ce droit nous a 
été reconnu par le porte-parole 
du peuple arabe. Dans l’accord du 
3 Janvier 1919, qui a été signé par 
I’emlr Payçal, et Halm Wel ta- 
marin, li est dit : s Tenant 
compte du lien et des relations 
anciennes existent entre les peu- 
ples juif et arabe, et se Tendant 
compte que le meilleur moyen, le 
rrujyn le plus sûr d’arriver à la 


réalisation de nos aspirations 
nationales est la coopération la 
plus étroite possible dans le déve- 
loppement de la Palestine et des 
pays arabes ». et ensuite viennent 
toutes les clauses et tous les 
articles concernant la coopération 
entre l’Etat arabe et Eretz Israël, 
et c’est là notre droit. 

8 Que nous est-il arrivé lorsque 
notre patrie nous a été enlevée ? 
Monsieur le président. Je vous al 
vu ce matin près du mémorial 
Yad-Vachem, et vous avez vu 
vous-même ce qui est arrivé au 
destin et au sort de notre peuple 
lorsque cette patrie lui avait été 
arrachée. U ne faut pas en repar- 
ler, mais, tous les deux, nous 
étions d’accord : oelui qui n’a pas 
vu lui-même tout ce qui se trouve 
gravé & Yad-Vachem, celui qui 
n’aurait pas vu ne saurait com- 
prendre ce qui est arrivé à ce 
peuple lorsqu’il était privé de 
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g Le roi Humait XX avait déclaré 
André Cüooraqnl. ancien maire 
adjoint de Jérusalem. lors d’une 
visite que ce dernier avait faite au 
Maroc en mars 1877, qu’il aspirait à 
use alliance entre le monde arabe 
d’une part, et Israël et le Judaïsme 
mondial d'autre part. « vite telle 
alliance, avait-U dit. eorutitvanxtt 
une jnifttonce mondiale de première 
grandeur. Elle aérait un faeteur 
d'équilibre sur la scène mondiale et 
pourrait conduire à la paix et au 
progrès » (le Monde du 7 Juin). 


DIMENSIONS 
ET PERSPECTIVES 
DU MONDE ARABE 

Abdelhamid BRAHIMI 


« Lecture très recommandée... » 

A. SAUVY, LE MONDE. 
* - Œuvre appelée incontestable- 
ment à être une source de réfé- 
rences... » RADIO-FRANCS 

ECONOsaCA, 49. rue Hêricart, 15* 


patrie. Tous les deux, nous avons 
lu un document du 30 jan- 
vier 1939 et sur ce document il y 
avait le mot allemand (tremich- 
tung — annihila tion — 1 et a lors- 
que la guerre éclatera, la race 
juive en Europe sera détruite ». 

» Et c’est alors ausis qu’on nous 
a dit : « ri ne faut pas faire 
attention aux paroles, aux mots. » 
Le monde entier Ta entendu. 
Personne n’est venu nous sauver 
pendant les neuf mois fatidiques, 
lés neuf mois décisifs, après que 
nous avons entendu l’annonce 
que l'on n'avait jamais entendu 
avant, que Ton n'avalt jamais 
entendu depuis que le monde 
avait créé l'homme et depuis que 
l'ho mme a créé Satan. Et, au 
cours de ces six années, lorsque 
des millions de nos fils, et parmi 
eux un million et demi d’enfants, 
ont été brûlés et ont connu tou- 


tes les morts possibles et Imagi- 
nables, personne n'est venu à 
leur rescousse, ni de l’Est ni de 
l’Ouest. Et c'est pourquoi nous 
avons prêté un serment, toute 
notre génération a prêté un ser- 
ment. la génération de la des- 
truction et de la renaissance : 
« jamais pins nous ne mettrons 
en danger notre peuple, jamais 
plus nous n'exposerons au dan- 
ger nos femmes et nos enfants, 
car il est de notre devoir de tes 
protéger et. s'il est nécessaire, 
nous le /erons, et. s’il le faut, 
nous anéantirons notre adversaire 
par le ]eu~ » Notre devoir est 
de prendre avec tout le sérieux 
possible certaines de ces paroles 
prononcées à notre sujet, et il est 
absolument Interdit, pour l’ave- 
nir de notre peupie, de recevoir 
un conseil quel qu’il soit, selon 
lequel il ne faudrait pas prendre 
ces mots au sérieux. 


«Sans vainqueur ni vaincu» 


» Le president Sadate sait et il 
l’a appris de nous avant de venir 
à Jérusalem, que nous avons une 
position différente de la sienne 
concernant les frontières perma- 
nentes entre nous et nos voisins. 
Cependant, j’invite le président de 
l’Egypte et j’invite tous nos voi- 
sins et je leur dis : « Ne dites pas 
qu’il y aura quelque chose qui ne 
sera pas négociable. » Je propose, 
au nom de ul majorité de ce Par- 
lement. je propose que tout puisse 
devenir négociable. Celui qui dit 
que, dans nos relations entre le 
peuple arabe on les peuples arabes 
et l’Etat d’Israël, O y a des choses 
qull faut exclure de la négocia- 
tion, celui qui dit cela assume 
une responsabilité écrasante, car 
tout peut être négocié Aucune 
des parties en cause ne dira le 

«...Avec la volonté de nous 

8 Et, dans cet esprit d’ouverture 
et avec la volonté de nous écouter 
les uns les -autres, de prêter at- 
tention aux faite, aux argumente, 
aux raisons, aux explications avec 
toutes les possibilités de la persua- 
sion humaine, entamons les négo- 
ciations, négocions comme je vous 
l’ai demandé, comme Je Je propose, 
ouvrons ces négociations, conti- 
nuons-les avec ténacité, jusqu’à 
ce que nous arrivions & l’heure 
de la volonté de signature d'un 
traité ds paix entre nous. Nous 
ne sommes pas seulement prêts 
à rencontrer les représentants de 
l’Egypte, les représentants de la 
Jordanie, de la Syrie, du Liban, 
si le Liban y consent. Nous ne 
sommes pas seulement prêts à 
nous asseoir autour de la môme 
table de négociations. Nous devons 
relancer la conférence de Genève 
sur la base des deux résolutions 
242 et 338 du Conseil de sécurité 
de l’ONU. 

» S’d y a entre nous des problè- 
mes jnsqn’à la convocation de la 
conférence de Genève, nous pour- 
rons en parler aujourd'hui, de- 
main. quand vous voulez, et ri le 
président de l’Egypte le souhaite, 
nous pourrons continuer d’en par- 
ler an Caire, nous y sommes prêts, 
s’il le veut sur un terrain neutre, 
nous n’y avons aucune objection. 
Où que ce soit, élucidons tous 1rs 
problèmes, discutons avant la 
conférence de Genève. Voyons 
les problèmes qull faut élucider 
avant la convocation . de cette 
conférence. Nos yeux seront ou- 
verts, nos oreilles seront atten- 
tives & toute proposition. 

• Pennettez-moi de dire quel- 
ques mots de Jérusalem. Monsieur 
le président, vous avez prié au- 
jourd’hui dans le lien de prière 
saint pour la religion musulmane 


contraire. Personne n’osera poser 
des conditions préalables. C’est un 
honneur que de négocier. S’il y a 
entre nous des divergences de 
vues, ce n’est pas exceptionnel. 
Celui qui a appris l’histoire des 
guerres, celui qui a appris l’his- 
toire des traités de paix, sait qne 
toute négociation de traité de 
paix a commencé par des diver- 
gences entre les parties. Et an 
cours de la négociation, les parties 
sont arrivées à on accord qui a 
permis cette fête, cette célébra- 
tion d’une signature d’un traité 
de pals. Et ceci est la vole que 
nous vous proposons de prendre. 
Négocier sur un pied d’égalité, 
vainqueur ni vaincu. Tous 
les peuples de la région sont égaux 
et tous devront se respecter ma- 
tneflement. 

écouter les uns les autres» 

et de là vous vous êtes rendu an 
Saint- Sépulcre. Vous avez vu, 
comme l’ont ru tons les visiteurs 
du monde entier, qne, depuis qne 
la ville a été réunifiée, i’accès aux 
Lieux saints est complètement 
libre, sa us le moindre obstacle. 
L’accès est libre aux croyants de 
tontes tes religions, ce qni n’a pas 
été le cas pendant dix-neuf ans. 
H existe maintenant depuis onze 
ans et nous pouvons garantir aux 
musulmans, aux chrétiens ainsi 
qu'à tons les peuples, qu’à jamais 
ü y aura un libre accès aux Lieux 
saints pour toutes les religions. 

» Nous protégerons, nous défen- 
drons ce droit de libre accès, car 
nous y croyons, et en respectant 
chaque fols chaque religion, cha- 
que croyance. 

» Monsieur le président, pour 
notre Parlement, c’est une Journée 
hors du commun et, pendant le 
longues années, ce jour sera gravé 
dans l'histoire de notre peuple et 
aussi dans l’histoire du peuple 
égyptien, peut-être aussi sera-t-U 
gravé dans l'histoire des peuples. 
Et en ce Jour, mesdames et mes- 
sieurs, membres de la Knesset, 
prions, prions pour que le Sei- 
gneur, le Seigneur de nos ancê- 
tres communs, nous donne la 
sagesse et l'intelligence du cœur 
nécessaires pour vaincre les diffi- 
cultés et les obstacles et nous per- 
mette de surmonter la provoca- 
tion et ia haine et grâce au Sei- 
gneur, nous arriverons à ce Jour, 
à ce jour auquel nous aspirons, 
ce jour pour lequel prie notre peu- 
ple tout entier, le jour ds la paix. 
Dans les chants d’Israël, il a été 
dit r o zm justice et la paix se 
sont a tu brassées » et le prophète 
Zacharie a dit : a La vérité et la 
paix se sont instaurées. » 


M. Shimon Pérès : nous tâcherons d'oublier 
le passé pour ne regarder que l'avenir 


Prenant la parole après M. Begin. 
M. Shimon Pérès, chef de l’opposi- 
tion Israélienne, a proposé « de pren- 
dre te risque rie se débarrasser rie 
vieilles formules ». • Même dans le 
guerre, des risques sont prie, et Ils 
sont plus dangereux, a-t-il dit 
Nous vous promettons, Monsieur le 
président Sadate, que nous lécherons 
d’oublier le passé pour ne regarder 
que revenir. Nous soutiendrons le 
gouvernement ris M. Begin dans tous 
ses efforts destinés A arriver à le 
paix. » 

Se tournant vers le président Sa- 
date, M. Pérès lui 3 dit : « Je ne 
suis pas d'accord avec vos propo- 
sitions. mais toute négociation a 
commencé par des divergences pour 
aboutir fi un accord qui, au début, 
était parfois tout à fait Imprévlslble.- 

- Nous vivons un moment histo- 
rique qui laisse le monde pantois, 
a déclaré M. Shimon Pérès. Nous 
sommes observés par ries centaines 
de millions de gens et des milliers 
d’années tT histoire. Des millions de 
tnùree égyptiennes, fordanlennes, sy- 
riennes et palestiniennes attendent le 
résultat ries converserions d'aujour- 
d'hui. » 

Soulignant qu’il partait au nom du 
parti travailliste israélien, M. Pérès 
a ajouté: • Nous sommes prêts à 
consentir d'importantes concessions 
en échange de la paix, mais vous. 
Monsieur le président, vous devez en 
taire autant. » 


Rappelant la position de leader 
que l’Egypte occupe dans le monda 
arabe, M. Pérés a noté qu’il n’exis- 
tait « aucune raison fondamentale 
de conflit entre les deux pays », et 
que - l'Egypte et Israël pourraient 
conclure la paix, s'ils le voûtaient, 
dans un avenir proche ». 

* Il faut résoudre le problème des 
réfugiés -, a souligné M. Pérès. * // y 
a des réfugiés de part et d'autre, un 
tiers des Israéliens étant des réfugiés 
de pays arabes, a-WI dit. Mais las 
Israéliens sont ries citoyens à part 
entière, alors qu’une grande partie 
des Palestiniens connaissent le sort 
dos misérables réfugiés. Dans le 
cadre de le paix, noua pourrons 
œuvrer ensemble à leur rendre une 
vie normale. ■ 

M. Pérès a souligné que dans un 
Proche-Orient en paix, « tous le s 
peuples pourraient vivre et coopérer 
riens le respect de leur toi, de leur 
Identité. Tout peuple a Je droit de 
choisir son identité, ma/s sans que 
cela mette en danger la sécurité do 
ses voisins-. - Je veux parler Ici, 
a-t-ll souligné, de Pentitô palesti- 
nienne, qui ne doit mettre en danger 
fa sécurité ni d’Israël ni de té 
Jordanie. - 

« Noua devons tout taire, a-t-il 
conclu, pour qu'à le suite rie votre 
dramatique mission le début d'une 
ère nouvelle s'inscrive dans l'his- 
toire pour tous las pays du Proche- 
Orient. » 
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la gnenre de trente ans 
outre IsraSl et l'Egypte a 
commencé an lendemain de 
la résolution de l'Assemblée 
générale de VONÜ de no- 
vembre 1847 qm partageait 
la Palestine an deux Etats, 
l'on Inif, l'antre arabe. 

L'Egypte b voté contre le 
partage, comme les autres paya 
arabes, mate sa participation ATef- 
fort de guerre arabe jusqu’à la. créa-, 
«on de l’Etat d'Israël fut minime. 

Sur la front sud mine cinq cents 
volontaires appartenant aux Frères 
musulmans prirent part aux combats. 
La 15 mal 1948. le roi Farouk envoya 
688 troupes combattra «pour fa 
causa palestinienne », et ses avions 
bombardèrent Tel-Aviv. . Il entendait, 
alors occuper une grande partie de 
la Palestine pour l'empêcher de 
tomber aux mains de son rival haché- 
mite, la roi Abdallah. Mais & la l In 
des hostilités. Il ne lui resta que la 
bande de Gaza. Les israéliens péné- 
trèrent dans la SInaî et n'évacuèrent 
leurs positions qu'après la signature 
de raccord d'armistice de Rhodes. 

le 24 février 1949. 

Un Jaune officier. Inconnu à l'épo- 
que, Gamal Ad bel Nasser, a relaté 
dans ses Mémoires que Iss soldats 
qu'il commandait lors de la .guerre 
de 1948 ne savaient ni où Us se 
trouvaient ni pourquoi ils faisaient 
campagne: La corruption de ta société 
égyptienne pendant et après ce 
conflit amena tes « officiers libres » 

. h s’emparer du pouvoir, après avoir 
constaté que « f ennemi est à la mai- 
son et non à l’extérieur ». 

La ehtile 'dir roi Farouk, en ju/l- 
let 1952, fut accueillie avec une cer- 
taine satisfaction en Israël. On espé- 
rait que lés nouveaux maîtres du 
pays, considérés d’ailleurs comme 
pro-occldentaux. finiraient par faire 
la paix. Un mois après le coup 
d’Etat, le premier ministre israélien, 
David Ben Gourion, déclarait à la 


tribune de ta Knesset relever des 
« tendances positives » dans les 
récents développements en Egypte 
et félicitait le général Négulb, chat 
de l’équipe militaire au pouvoir, et 
ses compagnons de leurs efforts 
pour combattre la corruption et pro- 
mouvoir le progrès social et culturel. 
Il suggérait aux nouveaux dirigeante 
égyptiens d'établir sur de « nouvelles 
bases » leurs relations avec Israël. 
Toutefois. Isa pourparlers engagés 
par le président Nasser deux ans 
plus tard avec les Anglais pour 
r évacuation des bases du canal de 
Suez suscitèrent chez tas dirigeants 
Israéliens la crainte que le départ 
des troupes britanniques n'entraînât 
un bouleversement de l’équilibra des 
forces. au Proche-Orient au détriment 
de l'Etat d'Israël. 

- Cest à le môme époque, en été 
1954, qu’éclata la fameuse » affaire 
Lenton », du nom du ministre de la 
défense du moment, Inlustement 
accusé d’avoir organisé contre des 
Institutions américaines ou britan- 
niques, au Caire et à Alexandrie, 
une série d’attentats pour créer dee 
troublée en, Egypte et perpétuer la 
puissance militaire britannique dans 
fa vallée du NIL En Israël, les 
conséquences de cette machination 
furent décisives. Sorti de sa retraita 
pour prendre le ministère de la 
défense. Ben Gourion lance, en 
effet, -une semaine plus tard, le 
28 février 1955, après des attaques 
de fedaytn, un raid de représailles 
sur un camp militaire A Gaza, qui se 
solde par trente-sept morte du côté 
égyptien. 

Le « front - Israélo-égyptien deve- 
nant de plus en plue agité. Ben 
Gourion, redevenu premier ministre. 
eongr déjà à imposer la paix par 
la fores.. Il commence par se débar- 
rasser de son rival, le ministre des 
affaires étrangères, M. Moshe S tia- 
re tf. chef de file des modérés, et 
le remplace par Mme Golda Meïr, 
connue pour ses opinions Intransi- 
geantes. 


par AMNON KAPÉUOUK 

réunie, que Iss conditions nouvelles 
exigent désormais une ■ solution 
politique *. La conférence décide 
d'un, certain nombre de mesures 
destinées à éviter une quelconque 
scission et â permettre le maintien 
du consensus général vis-à-vis .d'Is- 
raël : pas de négociations, pas de 
reconnaissance, pas de paix, enfin 
pas de marchandages sur les droits 
des Palestiniens Par rapport aux 
« sommets - arabes précédents qui, 
depuis janvier 1964, avalent essen- 
tiellement traité de la « libération de 
la Palestine ». la conférence de 
Khartoum marquait une acceptation 
voilée. Indirecte et contrainte de 
l’existence d' Israël vu les nouvelles 
conditions créées par la guerre Male 
en Israël elle a ôté Interprétée en 
général comme un refus da recon- 
naissance. 

Fin 1867 est enfin adoptée la 
résolution 242 du Conseil de sécurité 
sur te règlement du conflit au Proche- 
Orient Chef-d'œuvre d’ambiguïté 


aggravé par les nuances séparant las 
deux textes officiels en anglais et 
en français, auquel conférèrent une 
signification différente les trois paya 
qui r acceptèrent : l'Egypte, la Jor- 
danie et plus tard, sous la pression 
'américaine, IsraôL Le texte 
voté, Tanvoyé spécial de t’ONU. 
ML Jarring, commence son voyage 
au Proche-Orient et tenta une média- 
tion entre Jérusalem, Le Caire et 
Amman. Sa mission échoue au prin- 
temps 1969, en raison du fossé 
séparant tes positions des différentes 
parties quant è l’Interprétation de 
la résolution 242 Le gel de te situa- 
tion. la stagnation des efforts en vue 
d’arriver à une solution politique, 
aggravent les tensions Intérieures en 
Egypte, qui s'expriment entra aubes 
par de violentes manifestations d'étu- 
diants en novembre 1968 et poussent 
le président Nasser à prendre la 
décision d'engager la «. guerre 
d'usure » contre Israël sur le front 
de Suez afin de faire pression sur le 
gouvernement Israélien et de l’ame- 
ner ainsi è assouplir ses positions. 


Dix-sept mois de «guerre d’usure» 
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La crise de Suez 


« Jusqu’à présent, rêvais donné 
l'ordre de punir quiconque ouvrirait 
le feu sans autorisation », déclare 
alors Nasser ; » désormais le punirai 
tous ceux qui ne tireront pas ». La 
» guerre d’usure» débute donc le 
8 mars 1869 par des combats d'artil- 
lerie, mais déborde rapidement ce 
cadre militaire limité Lee adversaires 
envolent en effet des commandos 
en opération de l'autre côté du 
canal, et. le 7 janvier 1970. l'aviation 
Israélienne, commence â bombarder 
des positions à l'intérieur même du 
territoire égyptien. En Israël, certains 
cercles politiques 'proclament leur 
espoir de voir l'Intensification des 
raids à l’Intérieur du territoire 
égyptien provoquer le chute du 
régime nassérien. Nasser, de son 
côté, fait appel & Moscou, qui se 
porte rapidement è son aida Les 
Soviétiques prennent en charge la 


défense de la vallée du Nil. Les 
Américains émettent des craintes 
quant à te transformation du conflit 
du Proche-Orient en conflit Inter- 
national, et émettent le vœu qu’un 
règlement Intervienne rapidement 
Cest è ce moment qu’lia engagent 
les premiers contacts en vue d'obtenir 
Je cseæz-Mau sur Je canal En juin, 
le gouvernement Israélien affirme 
encore son opposition à (Initiative 
américaine, mais Washington, faisant 
fortement pression sur lui, le gou- 
vernement MeTr doit finalement ce 
plier aux propositions américaines. 
M. Begln et les autres ministres de 
la droite nationaliste quittent le 
gouvernement en signe de protesta- 
tion. Le 7 août 1970 à minuit, le 
cassez-! e-f eu entre en vigueur après 
dix-sept mots d'une guerre d’usure 
qui éprouve durement les deux bel- 
ligérants. 
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En juillet 1956, le président Nasser 
nationalise, te canal de Suez. Ben 
Gourion décida que l’heure de l'ac- 
tion mf/rtaïrè a eonné. A l’époque, 
peu. d*braéfiens- étalent hostiles à la 
« politique du béton ». Moshe Sho- 
rett devait violemment critiquer, 
dans un djscours prononcé un an 
après l'expédition de Suez; (a 
« politique de représailles » adoptée 
par Ben Gourion. - Prenons-nous en 
considération, denranda-t-fl, la tait 
que des représailles militaires beau- 
coup plus vtoleirtBi. que les actes 
qui les ont suscitées provoquent des 
processus graves et élargissent le 
fossé en poussant nos voisins vers 
F extrémisme ? • 

L'expédition de Suez ne permet 
p as A Israël d*« imposer la paix » 
il fui faudra sa contenter de la 
présence des * casques bleus « de 
TONU sur ses frontières, — 
mais Ben Gourion en conclut : « La 
prestige de Nasser a baissé en 
Egypte et dans le monde arabe. • 


Depuis lors, l’un des objectifs prin- 
cipaux de la politique Israélienne 
est de faire obstacle A la « montée 
du nassêrfsmg » et de séparer 
■'Egypte des pays arabes A l'est de 
Suez. C'est pourquoi la création de 
la République arabe unie (R-A.U.) — 
fusion de PEgypte et de le Syrie en 
1858 — suscite, en Israël, des 
craintes que devait, trois ans plus 
fard, dissiper (a nouvelle de fa rup- 
ture. 

Nasser, aux prises avec des diffi- 
cultés Intérieures et engagé dans le 
bondit du Yémen, ne souhaite pas 
une confrontation immédiate, mais, è 
partir de 1965, les organisations 
palestiniennes commencent A com- 
mettra des attentats -en Israël La 
tension monte, avec les représailles 
menées par r armée israélienne dans 
les pays qui servent de base aux 
fedayin, et elle parafent A son paro- 
xysme en avril 1967. lorsque des 
avions syriens sont abattus au-dessus 
de Damas. 


Le tournant dn 15 février 1971 


La guerre de 1961 
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Peu après cette crise, ■ Nasser 
concentre ses forces dans te SInaî, 
comme II. l’avait fait -.au début 
de 198a après dee Incidents graves 
sur la frontière Israélo-syrienne, dans 
le but d'empêcher Israël d’attaquer 
son allié. Le Raïs demande et 
obtient que (es « casques bleus » 
de J’ONU quittent leurs positions le 
long de la frontière ; II y concentra 
ses troupes, puis. le 23. mal 1967. il 
déclare que le détroit de Tlran est 
fermé A la' navigation Israélienne. 
' C'est te cas us belll aux yeux d’Is- 
raël, qui n’avait évacué le SInsî au 
: début de 1957 qu'en échange, d’assu- 
rances formelles des Occidentaux à 


Un 


ce sujet 
nationale 
Dayan est 
M. Begln 
La' guerre 
et; après 
('aviation 
triompher 
Jours- Le 
les lignes 

Après ce choc effroyable qui le 
conduit à une démission vite reprise 
sous te pression d’une opinion una- 
nime, Nasser,, tors du. « som- 
met * qui s'achève & Khartoum. 
Je 1* septembre 1987, déclare, 
devant tous les dirigeants arabes 


gouvernement d'union 
est formé. Le générai 
ministre de la défense et 
ministre sans portefeuille, 
éclata te 5 jute au matin 
ta destruction au aol de 
. égyptienne, volt Israël 
de sas ennemis en six 
cessez-le-feu intervient sur 
atteintes par ses troupes. 


Après la mise en œuvre du cessez- 
le-feu. [a mission Jarring reprend. 
Toutefois, elle est vite Interrompue, 
le gouvernement israélien accusant 
l'Egypte d'avoir violé l'accord et le 
statu quo militaire en transférant 
des batteries de missiles' Jusqu'aux 
abords du canal de Suez. Le 28 sep- 
tembre 1970. Nasser meurt et est 
remplacé per son adjoint Anouar El 
Sadate. Celui-ci annonça, en novem- 
bre. la prolongation du cesser-le-feu 
jusqu’en février 1971, date A laquelle 
il engage deux Initiatives Impor- 
tantes : te 4, il annonce une nou- 
velle prolongation du cessez-le-feu 
pour une durée de trente jours et 
avance une proposition Incluant la 
réouverture du canaj de Suez après 
le retrait partiel des forces Israé- 
liennes qui devraient abandonner 
tout contrôla sur (a rive orientate du 
canal. Le 15 du môme mois se pro- 
duit un événement historique dans 
les relations Israélo-arabes : l'Egypte 
répond A un questionnaire présenté 
par M. Jarring, qui a repris sa mis- 
sion depuis le début de l'année. 
Pour la première ' fols depuis la 
création de l’Etat d'Israël, un pays 
arabe affirma être - disposé é arri- 
ver A un accord de paix avec 
Israël ». 

Pat contre, dans sa réponse four- 
nie le 26 février è M. Jarring, le 
gouvernement de Jérusalem assure, 
une fols de plus, qu'tsraël est décidé 
à ne pas revenir aux frontières 
d'avant le 5 |uln 1967. L’affirmation 
plusieurs fois répétée par le général 
Dayan selon laquelle 11 « préférait 
Çharm-Ël-Chelkh sévis ta paix A une 
paix sans Cherm-Ei-Cheikh » reçoit 
ainsi un aval officiel. Le 7 mare 1971, 


le -président Sadate annule le ces- 
sez-le-feu, précisant cependant que 
cela na signifie pas que l’activité 
politique cesse et que les canons 
seront seuls A parier désormais. En 
fait. M Sadate poursuit ses .contacts 
avec les Américains, qui tentent de 
leur côté, de faire conclure un 
accord Intérimaire sur la réouverture 
du canal de Suez. Toutefois, le pré- 
sidant égyptien va de -déception en 
déception. En juin 1971, le président 
Sadate fait sa fameuse proclamation 
sur P « année décisive • au coure 
de laquera le conflit devra trouver 
une solution, que ce soit par des 
moyens pacifiques ou par (a guerre. 

La phrase prononcée 1 par Nasser 
au rendsmafn de la guerre de six 
jours est A nouveau prononcée en 
Egypte A différentes occasions - Ce 
qui a été pris par la force ne sera 
repris que per la force. » Le prési- 
dent Sadate répéta que la confronta- 
tion avec Israël est devenue - inévi- 
table », ajoutant toujours, cependant 
qu’il souhaite un réglement .sans 
recoure A la violence al .Israël 
accepte de se retirer, des territoires 
occupés. 

Le 1" septembre 1971. le président 
Sadate assume le commandement 
direct des forces années égyptiennes. 
Cependant P- année décisive • se 
termine dans le calme. En janvier 
1972. le président Sadate forme un 
nouveau gouvernement dit - cabinet 
de guerre -. Le départ d’Egypte des 
conseillers et techniciens soviétiques 
ne suffit pas à amener les Améri- 
cains é faire pression sur Israël. 
L’étoile de David flotte toujours sur 
le canal de Suez. Le président égyp- 
tien entreprend alors une nouvelle 


tentative- en envoyant son conseiller 
spécial A ta défense nationale. 
M. Hâtez IsmaïL à Washington.' n 
rencontre le présidant Nixon. « SI 
Hafez ismali avait diacué avec Golda 
Maïr. tes résultats auraient été moins 
ridicules », déclare au retour de son 
envoyé le chef de l*Et» égyptien. 

« Mes tntentlona étaient claire a : fe 
veux arriver à un ■ accord de paix 
définitif avec Israël, mais H rfy a eu 
aucune réponse. SI nous ne prenons 
pas notre destin en main, rien ne 
bougera. Il faut qu’un choc se- pro- 
duise. » 


L’attaque du Kîppour 

Tandis qu’lsraël célébra en grande 
pompe son vingt-cinquième anniver- 
saire, au printemps 1973, PEgypte 
et la Syrie commencent A préparer 
Ja quatrième guerre israélo-arabe. 
Le 6 octobre, jour de Yom KIppour. 
elles attaquent par surprise 
Cette fols-ci. se sont les Egyptiens 
et leurs aillés qui tirent les premiers 
Au terme de dix-huit jours de conflit 
les Israéliens parviennent A rétablir 
brillamment une situation compromise 
dans les premières heures de la 
lutte. Mais te président Sadate a 
obtenu ' ce qu'U recherchait : faire 
du litige du Proche-Orient un « sujet 
brûlant ». Peu après, des officiers 
israéliens et égyptiens se rencontrent 
au « kilomètre 101 » sur la route 
Suez-La Caire et 'signent, le 11 no- 
vembre 1973. un accord en abc points 
qui régie l'application du cessez-le- 
feu et l’échange des prisonniers, de 
guerre. 


U déclin 

de i’inf luenee seviéf f que 

En janvier 1974, les deux parties 
signent l'accord de dégagement des 
forces années : les Israéliens se 
retirent sur la riva est du oanaL qui 
sa retrouve, après presque sept ans 
de présence Israélienne, entra (es 
mains des Egyptiens. (Le canal sera 
rouvert A la circulation -te 5 juin 
1975.) Des conversations 
s'engagent alors entre - Jérusalem 
et Le . Caire en vue de (a 
conclusion d’un autre accord intéri- 
maire, par le truchement des Amé- 
ricains. qui deviennent de plus en 
plus actifs sur te scène politique 
proche - orientale, tandis que s'ac- 
centue le déclin spectaculaire de 
l'Influence soviétique en Egypte. Les 
pourparlers échouent en' mais 1975, 
mate en septembre de la' même 
année un accord Intérimaire est 
signé U rend A l'Egypfe la dispo- 
sition des champs- pétrolifères 
d'Abou-Rodelss. ' dans la Sina!. 
Israël estime que Le Caire songe de 
moins en moins A la guerre. Les 
deux pays atténuent . considéra- 
blement leur propagande hostile sur 
lea ondes. 

Conscients que 1e maintien 
du stafu quo est impossible. 
Us cherchent une nouvelle vole pour 
relancer la conférence de Genève, 
dont une seule réunion — la séance 
d’ouverture — a eu (leu au lendemain 
de te guerre d’octobre, le 21 décem- 
bre 1973 La représentation pales- 
tinienne A cette conférence reste 
toujours l’obstacle majeur, surtout 
depuis l’arrivée su pouvoir en 
Israël de le droite nationaliste, qui 
refuse catégoriquement tout droit des 
Arabes sur un seul pouce de terri- 
toire en Palestine et ne veut pas 
envisager (a. moindre concession sur 
la question palestinienne Le Caire 
estime ne pouvoir supporter long- 
temps cette impasse. Tandis que te 
situation intérieure égyptienne s'ag- 
grave, fe président Sadate prend 
l’initiative spectaculaire de se. rendre 
A Jérusalem pour prononcer un dis- 
cours A la Knesset 
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les réactions 


IA VISITE A JÉRUSALEM 


Les manifestations et témoignages d'hostilité contre 
la visite du président Sadate en Israël se sont Inten- 
sifiées depuis samedi 19 novembre dans l'ensemble 
du monda arabe. Chez les Palestiniens du Liban et 
dans plusieurs capitales arabes, la déception semble 
générale ce lundi matin. 

• A TRIPOLI, l'ambassade d’Egypte a été incendiée 
samedi par des manifestants. Des marches de protes- 
tation se sont déroulées dans (es prlnclpsles villes 
libyennes. L’un des cortèges s'est dirigé vers le siège 
du Congrès général du peuple libyen qui est réuni é 
Tripoli depuis samedi, aux cris de - Sadaie traître, 
Sadete sioniste, tu es ragent de rimpéria/teroe amé- 
- ricaln - ; * Pas de négociations, pas do solutions 
défaitistes, mort à Sadate, fidélité à la pensés tT Abdel 
Nasser De son côté, l'ambassadeur de- Libye en 
Italie, M. Kadr! El Atrash, a déclaré samedi soir à 
Roms que la Libye avait décidé - d'interrompre ■» ses 
relations politiques, économiques et culturelles avec 
la régime égyptien. L’ambassadeur a ajouté que 


Tripoli * ternit tous ses efforts pour expulser le régime 
égyptien de la Ligue arabe si demandera que le siège 
de cet organisme soit transféré du Caire dans une 
autre capitale arabe -• 

• A AMMAN, dans un communiqué prudent publié 
samedi par la présidence du conseil, la Jordanie 
demandait aux paye arabes • de ne pas se lancer dans 
des anltudes négatives et des campagnes blessâmes > 
â l’occasion de (a visite à Jérusalem du président 
Sadate. Toutefois, la Jordanie se déclarait • surprise - 
par l'Initiative égyptienne et demandait de - taire ta ce 
avec fermeté A toute Initiative Individuelle concernant 
ta cause arabe -■ Le communiqué Invitait les pays 
arabes à faire preuve de - maturité -, et affirmait : 
« II faut empêcher les dissensions dans le a rangs 
arabes et agir ■ afin de régler le a différends •— * Les 
pays arabes devraient adopter A nouveau une position 
unifiée reposant sur un dialogue positif et un effort 
commun. - D'autre pan, de source proche du palais 
royal jordanien, ont a démenti dimanche les infor- 


WASHINGTON : des données nouvelles 
pour la conférence de Genève 


Washington. — c Des discours 
marqués par la sincérité et l’es- 
prit de conciliation. » En don- 
nant ce satisfecit à MM. Sadate 
et Begtn pour leurs discours à la 
Knesset, M. Carter est resté fidèle 
à l’attitude de « bénédiction gé- 
nérale s adoptée par son admi- 
nistration devant l’Initiative du 
président égyptien. Le chef de la 
Maison Blanche, qui a assisté tôt 
dimanche 20 novembre à un office 
religieux pour pouvoir suivre & 
la tèlévisian la rencontre de Jéru- 
salem, a aussi fait écho aux ac- 
cents religieux des deux orateurs 
dans une Invocation spéciale 
exaltant s cette occasion dons 
l'histoire de l'humanité où les 
cœurs et les esprits de tous les 
hommes peuvent communier dam 
la reconnaissance et la prière a. 
Le vice-président Mondale espère, 
pour sa part, que « le même esprit 
prévaudra au cours des négocia- 
tions de Genève lorsque toutes les 


De notre correspondant 


parties pourront dialoguer face à 
face dans une autre rencontre 
historique a 

Ces réactions ne reflètent pour- 
tant pas le fond de la pensée offi- 
cielle Les inquiétudes exprimées 
â mots couverts avant l'arrivée 
de M. Sadate à Jérusalem n'ont 
guère de chances de s'atténuer 
après les discours de la Knesset 
qui ont fait apparaître des posi- 
tions toujours inconciliables. 

L’Intervention de M. Sadate a 
été jugée encourageante par. sa 
volonté de paix, mais « ferme » 
quant à la formulation d'un rè- 
glement. Cette attitude, pense- 
t-on ici sans trop y croire, de- 
vrait lui valoir r Indulgence des 
pays et des mouvements arabes 
hostiles & son Initiative. 

Le discours de M. Begin. quant 
& lui. a été Jugé habile — si 


MOSCOU : une < politique de capitulation 

De notre correspondant 


Moscou. — Les Soviétiques n’ont 
pas vu la poignée de main histo- 
rique entre MM. Begin et Sadate. 
Le Journal télévisé de 21 heures 
— l’heure de la plus grande 
écoute — n'a traité, dimanche 
20 novembre, la visite du prési- 
dent égyptien en Israël qu’en cin- 
quième position dans sa rubrique 
internationale, bien après l’an- 
nonce de la publication du pre- 
mier tome des œuvres complètes 
de Lénine au Portugal. La télévi- 
sion a montré quelques images 
d’une bousculade où il était bien 
difficile de reconnaître MM. Sa- 
date et Begin. Puis elle est passée 
aux mesures de sécurité prises par 
les autorités Israéliennes et aux 
protestations dans le monde 
arabe. Le commentaire insistait 
sur le rôle Joué par les Etats- 
Unis dans la préparation de la 
rencontre. 

La presse soviétique continue A 
accorder une grande place aux 
réactions négatives des - pays 
arabes, mais les commentaires ori- 
ginaux sont très rares. La Pravda 
critique la presse égyptienne, qui 
« fait le silence sur les protesta- 
tions arabes ». Mais on cherche- 
rait en vain dans le journal du 
parti co m mu n iste soviétique, 
comme dans le service de l’agence 
Tass. la moindre phrase du dis- 
cours prononcé par M. Sadate & 
Jérusalem, sans parler de celui de 
M. Begin. 

Les titres sont cependant signi- 
ficatifs : ils parlent le plus sou- 
vent de « défaitisme » ou de « poli- 
tique de capitulation ». Le journal 
de l’armée soviétique, Krasnaya 
Zvezcta. estimait dimanche que la 
situation au Proche-Orient s’ag- 
gravait : « Le but de M. Begin 
n'est pas d’instaurer la paix, écri- 
vait- U, mais d'approfondir la scis- 


sion au sein du monde arabe, afin 
d'isoler l’Egypte des autres pays 
arabes, de perpétuer ainsi l’occu- 
pation des territoires arabes et de 
priver le peuple palestinien de ses 
droits légitimes. » 

Critiquant les « commérages » 
de la presse occidentale, à propos 
du voyage de M. Sadate à Jéru- 
salem. la Praoda a réaffirmé, 
dimanche, la position tradition- 
nelle de l'Union soviétique ; 
a Notre pays a aspiré et aspire 
toujours à une paix durable et 
équitable au Proche-Orient, fon- 
dée sur le refus d’acquisition des 
territoires d’autrui, sur le respect 
du droit à l’indépendance et à une 
existence sûre de tous les Etats 
et de tous les peuples de dette 
région, y compris le droit du 
peuple palestinien à l'autodéter- 
mination et à la fondation de son 
propre Etat. » 

Moscou n’a pas été en reste sur 
les capitale arabes hostile A 
l'entreprise du président égyptien. 
Le autorités soviétique ont auto- 
risé quelque deux cents étudiants 
arabes, qui suivent de cours A 
Moscou, a protester devant l'am- 
bassade d’Egypte. Les étudiants, 
qui portaient de portraits de 
Nasser, criaient de slogans hos- 
tile au président Sadate et bran- 
dissaient - de banderole où 
on pouvait lire notamment : « Les 
étudiants arabes en UH.SJS. ré- 
prouvent avec indignation la visite 
traître de Sadate en Israël. » 

En revanche, la synagogue de 
Moscou a connu samedi une 
affluence peu ordinaire. Le prin- 
cipal sujet de conversation était 
évidemment la rencontre Sadate- 
Begln, qui était commentée plutôt 
favorablement 


DANIEL VERNET. 


Nombreuses manifestation s anti-égyptiennes 
dans le monde 


En dehors des manifestations 
qui ont eu lieu à Moscou, Bey- 
routh. Alger, Tunis et Tripoli, 
que nous évoquons par ailleurs,, 
d'autres Incidents et manifesta- 
tions anti-égyptiennes se sont 
déroulé dans de nombreuses 
capitales. 

Un peu partout dans le monde, 
des étudiants palestiniens et ori- 
ginaires de différents pays arabes 
se sont réunis samedi devant les 
ambassades d’Egypte pour expri- 
mer leur désapprobation. La plu- 
part de ces démonstrations se 
sont effectuées dans le calme. Ce 
fut le cas é Bonn, Madrid, Lon- 
dres et Stockholm. Dans certains 
cas. des pierres ont été lancées 
contre les représentations diplo- 


matiques égyptiennes et des vitres 
ont été brisées, comme à. Buca- 


rest et A New- Delhi. A filma, où 
les manifestants étalent plus 'd’un 
millier, l'ambassade a été en- 
vahie. Le même scénario s’est 
déroulé à Daeca, au Bangladesh, 
où l'ambassadeur a été « séques- 
tré » durant quatre heures dans 
son bureau. A Karachi, au Pakis- 
tan, un commando d'étudiants 
arabes a également tenté de met- 
tre le feu au consulat égyptien, 
mais le sinistre a pu être rapi- 
dement circonscrit. 

Lee opposants an voyage du 
président Sadate ont parfois choi- 
si d’autres cibles. Ils ont occupé 
des bureaux de la Ligue arabe à 
Londres et à Rome, déposé une 
bombe de forte puissance dans les 
locaux d*Egypt Air A Alnmann. 
attaqué les bureaux de la 


compagnie EU Al à Téhéran. A 

Istanbul, des étudiants arabes ont 
brûlé symboliquement un drapeau 
égyptien et tiré des coups de feu 
en l’air, dimanche, devant un 
lycée, pour protester contre L’inl- 
tlative do chef de l’Etat égyptien. 

Le gouvernement libyen a donné 
pour consigne à ses ambassadeurs 
à l’étranger de brûler le drapeau 
de la Fédération arabe (1) an 
moment où le président Sadate 
mettrait le pied sur le sol israé- 
lien, et de remplacer cet emblème 
par un drapeau vert. C’est ce qui 
a été fait, notamment à Addls- 
Abeba, Amman, Ankara, -Antana- 
narivo, Berne, Buenos-Aires, 
Dakar. D ar -es-Sal aam, Londres, 
Nicosie, Paris, Prague et Tokyo. 

Les incidents les plus graves 
restent ceux qui se sont déroulés 
vendredi soir à Athènes, lors de 
l’attaque de l'ambassade d’Egypte. 
Le service égyptien de sécurité 
avait ouvert le feu, faisant dix- 
huit blessés. Deux d'entre eux. un 
jeune Palestinien de vingt-deux 
ans fet un ressortissant grec de 
trente-quatre ans, ont succombé à 
leurs blessures. Les autorités ont 
décidé d'expulser quatorze étu- 
diants palestiniens. Douze d'entre 
eux avalent été arrêtés dans l'en- 
ceinte de l’ambassade. — MJJ*., 
ajp h U jp j., Reuter.) 


U) Ce drapeau rouge, blanc et 
noir est celui de la Fédération 
arabe, créée en 1971 et regroupant 
la Libye, l'Egypte et la Syrie. Cette 
fédération n'a jamais existé que am- 
ie papier. 


r ; * t 


rien n’a été offert sur les terri- 
toires et sur la question palesti- 
nienne, te premier ministre israé- 
lien a camouflé ces Impasses en 
réaffirmant que « tout était né- 
gociable », — mais finalement 
décevant. On note aussi que les 
deux orateurs n'ont mentionné 
qu'en passant la conférence de 
Genève, qui était Jusqu’à U y a 
huit jours, au cœur des efforts 
diplomatiques américains. 

C’est précisément contre cette 
rigidité de l'attitude américaine 
à propos de Genève que s'élèvent 
les critiques. M. Kissinger, qui 
était déjà sorti de sa réserve à 
ce sujet à la veille de la rencon- 
tre, a réaffirmé son point de vue 
au cours de conversations avec la 
presse. Selon l’ancien secrétaire 
d'Etat, le président égyptien a 
pris son initiative après avoir 
constaté qu’a une conférence de 
Genève préparée seulement sur le 
plan de la procédure était condam- 
née â l’impasse et ne mènerait d 
rien d’autre qu’à une explosion ». 

n a ajouté qu’au» acte symbo- 
lique peut changer le cours des 
événements et qu’il tri important 
pour notes de ne pas sermonner 
les parties à propos de détails » fl). 

M. Kissinger a été suivi par 
l’ancien président Ford, qui est 
réservé à propos du désir du gou- 
vernement d'allez à Genève et 
d'introduire T Union soviétique 
dans le processus à ce ets-.c. 
« Notre politique, a-t-il dit. aurait 
dû être d’aller d Genève pour 
ratifier ce qui aurait ét énégocié 
au préalable entre Israël et ses 
voisins arabes. De cette manière . 
ne ne détruira pas Genève dès 
le début avec des questions de 
procédure, ce qu 1 pourrait avoir 
des conséquences très sérieuses. » 

L’administration sera, en tout 
cas. obligée de tenir compte de 
ces nouvelles données, que la ren- 
contre de Jérusalem débouche sur 
un programme ou non. S’il y a 
progrès. tl faudra redéfinir les 
bases de la négociation. Si rien 
n’est changé aux positions pré- 
sentes. l'hostilité dont l'Egypte est 
l'objet dans le monde arabe ren- 
dra plus difficlli une reprise des 
préparatifs de Genève. Il faudra 
aussi veiller à limiter les chances 
que la nouvelle situation offre à 
rü.R.S.S. Déjà, dimanche, VL Ha- 
bib, secrétaire d’Etat adjoint et 
premier officiel à commenter à la 
télévisions les discours de la Knes- 
set. a déclaré qu'il n'avalt par été 
a particulièrement réjoui a par les 
critiques que la m iss i on de 
Ni Sadate a suscitées à Moscou. 
On ajoute, en privé, dans les 
milieux officiels, que cette atti- 
tude soviétique n'a pas confirmé 
la déclaration soviéto-américalne 
du 1 er octobre, qui engageait les 
deux parte is à soutenir tout effort 
de paix. 

MICHEL TA7U 


fZ) D'autre part» du» use Inter- 
view au New York Times, M. Klssln- 
ger estime que les perspectives 
comme les dangers, après la visite de 
Bd. Sadate. août « monumentaux ». 
Premier danger, d les deux Hommes 
d'Etat ne (ont aucun progrès dans 
leurs conversations urlvèea. Ils aban- 
donneront leur idée de réglement 
négocié. Second danger, selon M. Kis- 
singer : le régime de U. Sadate ris- 
que d'etre renversé si le président 
quitte Jérusalem les mains vides. 
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mations selon lesquelles le roi Hussein aurait déjà 
reçu une invitation écrite du premier ministre Israé- 
lien M. Begin à se rendre en Israél. Les commentaires 
de la presse (ordanlenne sont, quant â eux, très 
hostiles à M. Sadete. 

• A BAGDAD, le Front patriotique et national 
progressiste d’Irak,, qui regroupe le parti Baas et les 
autres partis associés su pouvoir en Irak, a condamné 
dimanche fa visita du président Sadate en - Palestine 
occupée - La visita est un grave détl è la volonté 
du peuple arabe, affirme le Front— Elle porte grave- 
ment atteinte aux objectifs de la lutte légitime du 
peuple arabe er dresse de nouveaux obstacles sur 
son chemin. - 

__ 9 A ABOU-DHABI. le gouvernement dee émirats 
arabes unis a réprouvé samedi, mais en termes 
modérés, le voyage de M. Sadate. Dans un commu- 
niqué Il déplore. « la tendance de certains Etais arabes 
è entreprendre des démarches qui n’ont pas été 
approuvées par les autres ». Le communiqué fait 


cependant valoir - les sacrifices consentis par rBgyp, B 
pour la cause palestinienne -, eî déplore * la discorda 
régnant ectuetieneni dars fa ~onae arabe - 

9 A ALGER, le conse : ces ministres a condamné, 
dimanche 20 navemfcre. la visita du président Sadate 
à Jérusalem en la qualifiant ds -/aefsur de division 
ef de contusion lourd de conséquences qui ne peut 
que servir les desseins des ennemis du monda 
arabe-. Le conseil précisa que personne n'est man- 
daté pour discuter avec les dirigeants sionistes bu 
nom de la nation arabe, e! affirme que toute Initiative 
qui s’inscrit en dehors du cadre des derniers -som- 
mets - arabes - risque de porter atteinte à la 
solidarité arabe et à son unité ». tout en contribuant 
A - affaiblir le combat mené par le peuple palestinien 
et rO.LJ ». -. Comme la vBiile. nous signale notre 
correspondant Paul Balta. la presse a largement rail 
écho aux réactions hostiles du monde arabe à Pinl- 
tiativB de M. Sadaia. La télévision a retransmis deux 
jours de suite les images d'une manifestation qui a 


L'initiative égyptienne a provoqué 
un incident au sein de l'Europe des Neuf 


La visite de M. Sadate en Israël 
a provoqué une querelle au sein 
de l’Europe des Neuf. 

Vendredi 1S novembre, en début 
d'après-midi, ML Simon et,' minis- 
tre belge des affaires étrangères, 
proposait, en tant que président 
du Conseil des Neuf, à ses col- 
lègues de la Communauté de pu- 
blier une déclaration approuvant 
a l’initiative courageuse et cons- 
tructive du président Sadate ». 
qui constitue « un pas décisif 
pour sortir de l’impasse ». Sauf 
avis contraire, M. Simon et envi- 
sageait de publier cette déclara- 
tion samedi à 10 heures. La pro- 
position du ministre belge faisait 
suite & des démarches améri- 
caines dans les capitales de la 
Communauté. 

Paria répondit qu'une prise de 
position des Neuf ne pouvait 


M. BARRE : la France ne veut 
pas participer è une escouade 
qui marche au pas. 


M. Raymond Barre, qui parti- 
cipait dimanche soir 20 novembre 
au Club de la presse d'Europe 1, 
a souhaité que le voyage de 
M. Sadate en Israël soit « une 
amorce vers la paix ». « Nous 
attendons, a-t-il dit. de voir 
quelles seront les conséquences de 
ce geste symbolique. » Il a indi- 
qué on']] avait suivi ces deux 
fournées à la tèlévisian. et qu'on 
ne pouvait pas ne pas être ému 
en écoaiaot dimanche c les 
discours • tris nobles » du prési- 
dent Sadate et de M. Begin. 
« C’est, a-t-il dit, un espoir de 
paix qui s’élève sur cette vieille 
terre sainte et meurtrie, un 
espoir en la paix d’ Abraham, a 


c Le gouvernement français, a 
dît AL Barre, souhaite que ce 
geste soit une amorce vers la 
paix. Mais quel que soit le carac- 
tère symbolique des gestes, quelle 
que soit l'importance de l’événe- 
ment, on n’aura de règlement 
durable et véritable au Moyen- 
Orient que si les problèmes de 
fond sont traités, et nous souhai- 
tons que tous ceux qui ont des 
responsabilités dans cette région 
puissent discuter de ces pro- 
blèmes entre eux. Ceci a toujours 
été la position de la France. » 


M. Barre a répété les trois 
conditions du réglement du 
règlement du conflit : le retrait 
des troupes Israéliennes des ter- 
ritoires occupée, la reconnaissance 
de l’Etat d'Israël et des droits 
légitimes des Palestiniens. « Le 
voyage du président égyptien, 
a-t-ll affirmé, est un pas vers la 
reconnaissance de l’Etat d’IsnUU. 
Nous souhaitons que la dyna- 
mique de la paix soit engagée, 
mais attendons de voir quelles 
seront les conséquences de ce 
geste symbolique. » 


En ce qui concerne le projet 
de déclaration des Neuf, auquel 
la France n’a pas souscrit et qui 
visait & féliciter le président 
Sadate de son initiative, ML Barre 
a fait remarquer que « cette 
déclaration avait été demandée 
vendredi i 14 heures pour samedi 
10 heures ». 


« La France a estimé qu’elle ne 
devait pas s’associer à ce projet », 
a déclaré M. Barre, car elle le 
trouvait « prématuré ». La France 
a, d’autre part, « une politique 
indépendante et ne veut pas par- 
ticiper à une escouade qui 
marche au pas ». 


Le premier ministre a dit 
encore que la politique du gou- 
vernement français n’étalt pas 
partisane. « Israël a droit à 
Vexistence, dans des frontières 
sûres et reconnues, mais U y a 
d’autre part des exigences des 
pays arabes qui doivent être 
reconnues également. » 


• RECTIFICATIF. — TJne 
erreur de transmission a déformé 
le début de la «Tribune Interna- 
tionale » publiée dans le Monde du 
17 novembre 1977. sous la signa- 
ture de M. Mohamed Sld Ahmed. 
Au fieu de «la décision du prési- 
dent Sadate n'a qu'une expli- 
cation : c'est une ultime tentative 
pour mettre rapidement sur pied 
la conférence de Genève», i! fal- 
lait lire: «La disposition mani- 
festée par le président Sadate de 
se rendre meessamment devant 
la Knesset ne peut uniquement 
s’expliquer comme une ultime 
tentative de mettre rapidement 
sur pied la conférence de Genève. » 


J t> lj 


s'improviser dans la bâte. La 
France ne s'était Jamais privée de 
faire connaître son point de vue. 
rappelait le gouvernement fran- 
çais. Elle a déjà souscrit â des 
déclarations des Neuf sur le 
Proche-Orient et les a souvent 
inspirées. Mais un tel texte exi- 
geait une étude sérieuse. La 
France — précisai t-on enfin — 
n’empêchait nullement ses parte- 
naires de prendre position et se 
réservait de faire connaître la 
sienne. 


Elle n’étalt d'ailleurs pas seule 
â refuser une déclaration à neuf. 
«H y a d’autres pays qui oui fait 
des réserves s, déclara dimanche 
ML Thom, président du gouverne- 
ment luxembourgeois. 


La divulgation de ces tracta- 
tions. dimanche matin, par 


BILLET 


La France silencieuse 


Certains silences peuvent 
peser lourd. Ainsi en va-l-il de 
celui qu'ont observé les diri- 
geants français face aux événe- 
ment s extraordinaires Intervenus 
ces derniers Jours au Proche- 
Orient Rarement nos gouver- 
nants auront été aussi éloignés 
des préoccupations, des espoirs, 
de ('émotion de ceux qu'ils 
représentent 

Mise à part une petite phrase, 
lourde d’ambiguités, prononcée 
mercredi damier par ML de Gui- 
ringaud & l'Assemblée nationale 
— * Si ce dialogue (égypto- 
israéllen) devait ouvrir la voie i 
des développements susceptibles 
de favoriser un règlement, nous 
ne pourrions l’a ccue/71 ir que 
favorablement -, — aucune réac- 
tion n'avait èlé enregistrée 
Jusqu'à dimanche soir au Quai 
d'Orsay, à l’hôtel Matignon et à 
l'Elysée : une rencontre déjà 
historique quelles qu'en soient 
les conséquences était traitée 
comme une péripétie hasardeuse. 

Les explications arrachées 
dimanche soir à M. Barre, au 
coure du Club de la presse d'Eu- 
rope 1. n'ont pas suffi, loin de 
là, à lever le sentiment de 
malaise éprouvé par de nom- 
breux Français. Le premier 
ministre n'a pas élé avare de 
condescendance pour nous rap- 
peler ce que nous savions déjà : 
un voyage ns fait pas la paix ; 
les vrais problèmes de fond, à 
commencer par celui des Pales- 
tiniens, demeurenL 

Dissertant doctement sur les 
rapports du rationne) et de 
l’émotionnel, II s'est distancé 
avec soin du geste du président 
Sadate : la - circonspection » 
est de rigueur, selon lui, car te 
président égyptien - a pris une 


initiative personnelle -, - n'a 
consulté personne - ; - une 
dêeferflf/on risquait d'être préma- 
turée avant de savoir exactement 
comment le phénomène pourrait 
être apprécié dans toute sa 
complexité M. Barre a ensuite 
Justifié le refus de la France de 
cautionner une déclaration des 
Neuf seluant - l’Initiative cou- 
rageuse et constructive du pré- 
s idem Sadate -, en affirmant 
que - nous ne participons pas à 
une escouade qui marche au 
pas *. 

Le premier ministre croîl-ü 
avoir convaincu qui que ce soit ? 
On ne voit pas en quoi l'Indé- 
pendance de la politique fran- 
çaise aurait été mise en cause 
par un message qui avait le 
mérite de rappeler à M. Begfn 
qu'il doit maintenant répandre 
au courage par le courage. On 
ne voit pas en quoi nos diri- 
geants auraient perdu le sens 
de leurs « responsabilités • en 
se faisant l'interprète des senti- 
ments profonds du peuple fran- 
çais. Pour beaucoup moins — 
le match de football France- 
Bulgarie, pour ne citer qu’un 
exemple, — le président de ia 
République n'a pas hésité, la 
semaine dernière, à sortir de sa 
- réserve »... 

La France a su très tôt adop- 
ter une position lucide 6Ur 
l'affaire du Proche-OrienL Le 
répéter à tout propos et hors 
de propos, s'oFfu9quer presque 
de gestes certes spectaculaires 
mais aussi profondément signi- 
ficatifs. cela ne renforce en rien 
son Influence. Sauf â court terme, 
il est vrai, puisque M. Barre doit 
se rendre en Syrie à la fin de 
la semaine. 

JACQUES AMALRIC. 


LE GRAND RABBIN KAPLAN 
EST «TRÈS PEINE DE L'ATTITUDE FRANÇAISE » 


«Je sols très peiné de l’attitude 
de la Francs. C’est dons la logique 
«le «on attitude actuelle en faveur 
des Arabes», a déclaré le grand rab- 
bin de France, RL Jacob X apian. ao 
« Bulletin de l'Agence télégraphique 
Juive», qui l'interrogeait à propos 
du silence du son reniement fran- 
çais . qui n'avalt pas encore r£ngl à 
la visite du président Sadate à 
Jérusalem. 


Pour le grand rabbin de France, 
cette visite est, « sur le plan psy- 
chologique, nn évènement considé- 
rable». U a ajouté : a La m ATI an ce 
est peut-être tombée entre l'Egypte 
et Israël, b a propos de la visite du 
président Sadate au mémorial du 
l’ad Vacbem, M. Kaplan a exprimé 
son émotion, ajoutant : ell n’fitalt 
pas possible que cette visite n’ait 
pas en Ueo. a 


M. MITTERRAND : un contact très positif 


SaLot-Af Crique (Aveyron). — 
a J’ai toujours pensé que c’étaient 
les premiers intéressés du conflit 
du Proche-Orient qui devaient le 
régler eux-mêmes », a déclaré 
samedi soir 19 novembre & Saint - 
Affrique M. François Mitterrand, 
premier secrétaire du parti so- 
cialiste, au cours d’une confé- 
rence de presse Improvisée. 

« On a ou les plus grandes 
puissances du monde, les Nations 

unies et bien d’autres interné - 
(Bâfres échouer Jusqu’alors, a 
poursuivi M. Mitterrand. Je 
pense qu’un contact entre les 
intéressés est tris positif pour 
la construction de l’avenir, qui 
peut être la construction de la 
paix. 

v Ce premier pas étant accom- 
pli en dépit des maie difficultés 
que l’on constate, notamment 
dans le monde arabe, je pense 


que le relais peut être assuré 
Mais si cette rencontre peut déjà 
dénouer ce nœud de complexité 
qui a installé la guerre pendant 
un quart de siècle, guerre directe 
ou indirecte, je pense que ce 
sera une bonne chose. 

» Comme je ne suis ni Egyp- 
tien ni israélien, a conclu ML Mit- 
terrand, Je juge cela du point 
de vue d’un Français qui sait 
bten que la pâte au Proche- 
Orient peut conditionner le dé- 
veloppement des relations pacifi- 
ques dans le monde, d’où l’tm- 
Vprtance que f attache à cet 
événement. Je crois qulü n'est 
pas possible d’avancer dans cette 
partie du monde sans que soient 
garantis le droit et le s moyens 
d’Israël à l’existence. Je pense 
que nen ne sera possible si les 
droits nationaux des Palestiniens 
a disposer d’une terre ne sont 
pas un jour ou l'autre reconnus. » 
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PANS LES C 

Un 


l’agence Belfja provoqua un vif 
mécontentement à Paris, parce 
que la France était présentée 
comme le seul obstacle à on 
accord des Neuf, es parce que 
ses mobiles n'étaient pas indiqués. 
L'agence belge disait seulement 
qu'elle craignait les réactions 
arabes et ne voulait pas s'asso- 
cier â un seste i n s o i r é par 
Washington. 

Sur le fond, on remarquera 
cependant que. si ML Barre est 
resté très prudent dans sa décla- 
ration à Europe I, le chancelier 
Schmidt a exprimé son « admira- 
tion n pour le « courage du pré- 
sident Sadate ». et M. Leone, 
président de la République ita- 
'lenne, dans un télégramme au 
chef de l’Etat égyptien, a salué 
son «îRifiatiDe courageuse et de 
grande portées. 
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DU PRÉSIDENT SADATE 


les réactions 
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; " :;J^. '• regroupé dans les rues d'Alger quelque dew» mille 
Palestiniens, Syriens, Egyptiens et autres ressortissants 
de pays arabes. Samedi matin quelques étudiants 
avaient tentés d’occuper l'ambassade d'Egypte. Us 
= .. 4 avalent été repoussés par le service de sécurité de 
l'ambassade qui a tiré des coups de feu en l'air. 

• A TUNIS, les autorités, rapporte notre cônes- 
. pondant Michel Deure. ont progressivement radicalisme 

.“ : ï î-i-’V 2 ^ leur position. De réservés au début, celle-ci est devenue 
franchement hostile. M Chatty, ministre des affaires 
étrangères, à déclaré samedi soir que la visite de. 
: ‘= 5 -, * tÿ,' M. Sadate, « Illustration do la méfade du fait accompli», 
t . ' est contraire à la stratégie arabe, remet en cause 

-1^. . ’• ; las principes do la politique arabe et provoqua la 

;• -- «II.* ^ dislocation du front arabe -au moment même où 
'--.' J ' ^ celui-ci a plus que lamals besoin de sa cohésion ». 

' : -',^>1" L'ambassade d'Egypte a été attaquée par un solxan- 

talne d'étudiants palestiniens qui ont brisé portes et 
' ■ fenêtres. L’un d'eux a été grièvement blessé par un 
garde égyptien qui a fait usage de son arme. Une 


autre manifestation s’est déroulée à l’ambassade da 
Libye, oû les diplomates se sont réunis dans les 
Jardins pour brûler le drapeau de la « Fédération 
arabe-. 

• A RABAT, en revanche, le roi Hassan 11 a télé- 
phoné au président Sadate pont lui exprimer « sa 
haute estime et son vit souhait de voir son initiative, 
empreinte d’un grand courage, couronnée de succès 
pour la bien et t Intérêt de PEgypte, des pays de la 
confrontation et de toute Je nation arabe ». Le souve- 
rain a également souligné • sa totale certitude que le 
président Sadate ne cédera jamais quant à la défense 
des Intérêts de la nation arabe pour la récupération 
de se s territoires occupés et pour les intérêts natio- 
naux du peuple palestinien ». La presse, nous dit notre 
correspondant Louis Gravier, a fait un large écho aux 
discours du chef de l’Etat égyptien et de U. Bsgfn. 

# AU VATICAN, rapporte notre correspondant 
Robert Solè, le voyage de M. Sadate a été salué et 
encouragé par le Saint-Siège. L'Osaen/atore Romano 


y a 'vu, samedi 19 novembre, « un geste courageux », 
« un acte dont le mouvement pour la paix pourrait 
recevoir une Impulsion profonde et créatrice ». Le 
quotidien du Vatican exprimait - des vaux sincères de 
succès » aux protagonistes de cette rencontra. 

Paul VI devait y faire même allusion, dimanche 
20 novembre, au cours de l'Angelus : - Le chat du 
peuple égyptien, a-frfl déclaré, visite aujourd'hui la 
terre tPIsraél, chaleureusement accueilli. Une guerre 
multiple de trente ans se conclut-elle ainsi? La paix 
relleurlt-ells dans une région douloureusement stra- 
tégique d umonde ? Au-delà de la politique, route 
se lèvo-t-eUe sur une concorde entre des populations 
polarisés a par le culte souverain du seul œcuménique 
Dieu vivant? » 

La pape a ajouté : • L'événement est grand. P espé- 
rance renaît, la véritable paix s'ouvre à tous ces peu- 
ples. Frères, espérons et prions. » 

• A KINSHASA (Zaïre), un communiqué du minis- 
tère zaïrois dea affaires étrangères, publié samedi. 


approuve chaleureusement l'Initiative da présidant 
égyptien, -acte de grands importance digne de notre 
temps, et dont le courage politique doit être souligné ». 
Le gouvernement zaïrois estime que • la solution finale 
du conflit Israélo-arabe ne peut être trouvée d’âne 
manière heureuse et durable que par des contacts 

directs de ce oenre ». 

• A TEHERAN, la Journal du parti officiel Iranien 
RastaftMz, écrit, dimanche, que le président Sadate 
a démontré son courage politique, et que son voyage 
est dans l'intérêt de la paix. 

• A VIENNE le chancelier autrichien Bruno 

Krelsky a estimé, samedi, que la décision du présidant 
Sadate de ee rendre en Israél était -la plus 'auda- 
cieuae Initiative entreprise par un homme d’Etat ces 
derniers temps». Le chef du gouvernement autrichien, 
qui s'est rendu au Proche-Orient à plusieurs reprisas 
au nom da l'internationale socialisme, a estimé qu’il 
serait ainsi difficile é Israël de refuser la programma 
politique du chef de l'Etat égyptien. 
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Nous osons demandé & 
M. Arnold Monde! de nous 
donner son témoignage sur la 
manière dont le voyage du 
président Sadate à Jérusalem 
a été ressenti, notamment du 
point de vue religieux, dans 
les communautés futves de 
Parts. 


PANS UES COMMUNAUTES JUIVES DE PARIS 

Un avènement ? 
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L'Oratoire était plus rempli et plus 
animé que d'habitude 6 l'office de 
''..^ .eemedl matin : les Juifs sont venus 
-Z. : pour entendre ce qui peut s'y dire 
au sujet du voyage à Jérusalem du 
: : Z président Sadate. Y a-f-il un rapport 
de causa â effet entre la sensation- 
c ; nelle visite de l'homme dû Caire 
' T.-, dans la Ville sainte, et les desseins 
de la providence ? L’événement est-il 
un avènement? Les observateurs 
politiques, mfime sionistes, plus à 
l’alsa dans les secrets de la diplo- 
matie que dans les arcanes de la 
théologie, ne le croient sans doute 
pas. 

MaJs * dans ,e -Peuple- certains 
“'"L- sont tentés de penser que, tinale- 
f ment, c’est tout de môme Dieu qui 

■ gouverna l'histoire. 

Une fols de plus, comme lors de 
....... la guerre du Kippour, la dimension 

. .. politique se trouve fortement ponc- 
tuée de significations religieuses 
. dans risraSi de la Diaspora comme 
_ dans le pays d’Israël, 
v- Le 19 novembre 1977 — 

- : î kisslev 5738. selon le calendrier 
■ • -îébralque, — Jérusalem » ville por- 

_uairo sur lé rivage da P éternité», 
.■-.'somme le dit si joliment le poète 
. israélien leheube Amihaï, a àccueniï. 


une nacelle ayant pour navigateur 
('Egyptien Sadate. 

Le seul tait qu'un rivage israélien 
soit devenu abordable pour un capi- 
taine encore ' naguère irréductible 
dans ses refus, et l'espoir qu'il sus- 
cite, stimulent grandement le fonda- 
mental pacifisme de l'homme Juif reli- 
gieux, en faisant approche de ce qui 
n'était, hier, qu'un vœu ou une aspi- 
ration. 

En effet, la paix, pour le judaïsme 
de fol et de tradition, n’est pas seu- 
lement un état de non-guerre, mais 
proprement l’Indice de toute plé- 
nitude. Et le. mot 8halom — paix en 
hébreu — en sa racine trilitère 
CH.L.M- signifie le plein et rentier. 
La guerre est Intrinsèquement, 
abstraction faite de ses ravages, une 
brisure; une amputation. 

Pour ce qui concerne le déjà bien 
long et coûteux conflit Judéo-arabe 
et, plus particulièrement, l'affronte- 
ment Israélo-égyptien, c'est « en reli- 
gion -, plus que Jamais, le moment 
de rappeler que, dans l'optique et la 
perception du Livre du peuple Juif, 
Israël n'est pas Edom. ni Mitsraïm 

— l'Egypte — Amalec. Cest dire que 
ni les Arabes dans leur ensemble, ni 
les Egyptiens, ne sauraient être consi- 
dérés comme des ennemis essentiels 
et héréditaires. La • grandeur - arabe 
n'est pas contraire, mars conforme â 
la volonté du Dieu d'Israël. 

Exhortation divine dans le désert 
de Beerchêva à Agar, mère dTsmaél 

- Léve-tol ; prends reniant ; salsis-Ja 


L’anglais 
tout de suite. 


Le Gimmïck débutant, c'est la méthode, celle qui 
vous permet de vous débrouiller en anglais tout de suite. 

Tout de suite et bien, où vous voulez. Chez vous, 
dans votre voiture, le Gimmick vous fait 
la conversation. 

Pour vous aider à mieux apprendre, 3 y a aussi une 
voix française dans la cassette. 

Un interprète dans la cassette, c'est le Gimmick du 
Gimmick. 


1 cassette 
gratuite 
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The Gimmick débutants 

GRATUIT :poiu recevoir sans engagement la cassette échantillon et 
une documentation cœnpléte sur la méthotÏMeivoyez ce bon à : AFC, 
26 nie d'Aboukir- 75002 Pari». 

NOM 

ADRESSE 

œdepwtd - 

FLAMMARION 


de ta main. Car le ferai de lui une 
grande nation. » (Genèse 21-18). 

Pour ce qui concerne le pays du 
Nil. le prophète l’égaie et l'unit à 
Israël : ■ En ce même temps, Israël 
sera lui troisième uni à rEgypta et à 
f Assyrie. Et ces pays seront Poblet 
d'une bénédiction. 


» L'Etemel des armées tes bénira 
en disant : • Bénis sort l’Egypte mon 

• peuple, et l’Assyrie œuvre de mes 

• mains et Israël mon héritage • 
(Isaïe 19-24-25). 

En ce sabbat de veillée dans les 
maisons de prière des diasporas, les 


sermons rabblniques ont été axés sur 
ce thème propice à la réflexion et à 
l’examen de conscience. 

A Jérusalem et en Galilée, où la 
nature même du paysage inclina â la 
saisie mystique, d’aucune parient 
déjà de miracle de fol dans l’heureux 
avatar, un prélude eschstotogique 


« sur les pas du Messie ». Peut-être 
rt' ont-ils pas tout à fait tort et même 
sont-ils dans la - bons sens ». Car 
c'est un proverbe Israélien qui 
affirme : • Il faut être réaliste, donc 
croire à la merveille. » 

» On ne s'appuie pas sur le mira- 
cle », est-il cependant dit dans le 
Talmud. Mais, sans s’appesantir sur 
sa fragilité. Il est toujours permis 
d'aller è sa rencontre, en prononçant 
une action de grâces. 

ARNOLD MANDEL. 


Certaines 

coopérations franco-britanniques 

sont discrètes. 

Mais elles rapportent 25 millions de K 

enderisesparan. 


Dans la banlieue de Toulouse, 
à Colomiers, et dans le Sud de 
l’Angleterre, Cannon fabrique 
50% des connecteurs de - 
Concorde et 75% de ceux qui 
équipent les moteurs Rolls Royce 
du supersonique. 

Les connecteurs Cannon 
sont utilisés également pour 
l’Airbus, le Jaguar et les Mirages. 
En 1976, l’usine a exporté 52% de 
sa production (25 millions de 
francs) alors qu’il y a 10 ans 
Cannon importait la totalité de 
ses connecteurs. 

Dans son domaine, la 
technologie Camion est l’une des 
meilleures du monde, mais c’est • 
en faisant partie du groupe 
international ITT, qui lui a . 
apporté son aide au niveau 
technique, que l’entreprise a su 
se développer. 

Par exemple, elle a pu 
s’assurer la collaboration 
permanente d’un laboratoire de 
recherche ITT :STL Harlow ën 
Angleterre. Elle a bénéficié de 
l’aide du groupe dans la 


prospection des marchés 
internationaux et dans la mise au 
point de nouvelles mé thodes de 
gestion. 

Cannon est une entreprise 
fran çaise qui a su trouver avec 
ITT l’équilibre du succès. 

H est important pour son 
personnel, pour l’économie du 
Sud-Ouest et pour l’économie 
française que Cannon conserve, 
avec ITT, cet équilibre. 


Les pri ncip ales sociétés 
du groupe ITT en France sont: 
Compagnie Générale de 
Constructions 
Téléphoniques (CGCT), 
Laboratoire Central de 
Télécommunications (LCT), 
Claude, La Signalisation, 
Océanie, Lab. KG. Payot, 
Sheraton. Hôtel France, 
Sonolor, Société des Produits 
Industriels-HT (SPI-ITT), etc... 


uu 


n 


La coopération internationale ne se remplace pas. 
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sema sélection 


= conseil en recrutement 


UBe 


SEMA, société de conseil, d'études et d'îngénïérie, recherche, pour étoffer son équipe 
régionale de Conseils en Recrutement, un Consultant ayant déjà une certaine pratiqua de 
l'insertion des cadres dans tes entreprises. Conseil en ressources humaines au plus haut 
niveau, cette personne sera entièrement responsable d'interventions variées, pouvant pren- 
dre la forme d'assistance pour l'analyse de potentiel humain, le recrutement et la sélection 
dé cadrés, la mise en place de politique de personnel, etc. Ce poste conviendrait à un 
psychologue confirmé ayant une excellente connaissance de la vie des entreprises, sensibi- 
lisé aux problèmes de structures et de développement des équipes de Direction. Au salaire 
qui sera en rapport avec l'expérience s'ajouta un intéressement substantiel. Écrire à 
C. Beauv&ain, à LSe. (Réf. 7040M). 


Ül ingénieurs organisation production Fraaee/Etrangsr jjg 


SEMA, société de conseil, d'études et d'ingéréérie, recherche pour sa division Entreprise et 
Développement plusieurs ingénieurs débutants ou confirmés pour inter venir dans le 
domaine de l'organisation de la production en milieu industriel. Les candidats retenus seront 
intégrés au sein d'une équipe qui a développé de nouvelles méthodes. Ces postes s'adres- 
sent à des ingénieurs diplômés Arts & Métiers ou équivalent, ayant de préférence deux 
années d'expérience développées dans un service de fabrication, entretien ou technique, et 
disponibles pour des déplacements ou détachements en province et à {'étranger. Une acti- 
vité à temps partiel pourrait être envisagée pour des ingénieurs habitués à un travail indé- 
pendant. La connaissance de l’anglais est souhaitée. Écrire à L. de Menthon , à Montrouge. 

(Réf. 6711M) 


1 Ü ingénieur d’entretien laminoirs 


Moyen-Orient ==== 


L'un des premiers groupes industriels français, spécialisé dans la conception et la réalisation 
d'usines clé en mains, recherche un ingénieur d'entretien pour le démarrage et la mise en 
route d'une unité de laminage au Moyen-Orient. Sous l'autorité d'un chef de service, il sera 
responsable de la surveillance et du maintien en état des installations mécaniques et électri- 
ques de deux trains pour produits longs, ainsi que de la formation, puis de la supervision du 
personnel local attaché à la fonction. Le candidat retenu, d'âge indifférent, aura une forma- 
tion d'ingénieur électro-mécanicien alliée â une solide expérience dans une activité voisine. 
L'anglais est indispensable. Au salaàe, en rapport avec l'expérience, s'ajoutent les avanta- 
ges liés habitueflement à l'expatriation. Écrire à J. Aumont, à Montrouge. (Réf. 110Q2M) 


H directeur adjoint assurances 


160.000 F 


Un organisme d'assurances d'importance nationale développe ses produits destinés à 
répondre à la couverture des risques propres au domaine agricole. A cet effet, il recherche le 
responsable d'une de ses plus importantes régions à qui 9 confiera, sous l'autorité d'un 
directeur général, ta gestion d'un portefeuille de 150 mations. Ce poste requiert une forma- 
tion supérieure agricole (INA, ENSA...) ou éventuellement juridique, et une connaissance 
concrète du milieu rural. L'aptitude à la direction d'une équipe de 200 personnes est indïs-’ 
pensable pour réussir, comme la possession d'un sens commercial affirmé, mais tempéré 
par une grande souplesse psychologique. De bonnes connaissances sur le plan de la techni- 
que des assurances sont vivement souhaitées. Écrire è CL Rodenfuser, à Montrouge. 

(Réf. 3547M) 


directeur services 
comptable et financier 


150.000 F 


Une entreprise française de production et distribution dans le secteur Coopératif Agricole, 
CJK. 300 millions de F, dont le siège et les moyens de transformation sont réunis dans la 
région nord-parisienne, recherche un Directeur des Services Comptable et Financier. Le 
poste est une succession dans une structure courte où le titulaire doit jouer son-rôle; fl cou- 
vrira l'animation d'un service existant et bien organisé de 30 personnes, la charge comptable 
et financière de trois sociétés : facturation, comptabilité générale et analytique, paie, tréso- 
rerie, bilans et budgets. On souhaite une personne jeune, qui désire foire carrière, DECS 
acquis, expérience confirmée, diplomate et douée de bon sens, il est impératif d’habiter sur 
place. Salaire important, évolutif, agréable maison de fonction. Écrire à G.R. Besson ; 
à Montrouge. (Réf. 9Q15MJ 


directeur des ventes 


WLOOOf 


Une société du secteur des loisirs, ayant acquis au cours des derniers exercices une position 
particulièrement forte sur le marché national, recherche le responsable de son département 
ventes qui sera rattaché directement au Président. !t sera responsable de l'animation de la 
force de vente (55 personnes en sept délégations régionales), et de la stimulation du réseau 
de détaBlants (2000 points de venta). Il aura une collaboration active au niveau de la défini- 
tion des objectifs, des actions de promotion et de publicité, de l'adaptation des produits au 
marché. Ce poste ne peut convenir qu'à une forte personnalité ayant acquis une expérience 
de la vente sur le terrain et dotée d’un excellent sens du contact L'homme recherché sera 
âgé de 35 ans minimum et possédera une formation supérieure (HEC, ESSEC, ES CP...). 
Écrire à J. Aumont, è Montrouge. (Réf. 3542M) 


m directeur général 


130.800 f lü 


Une entreprise française créant et distribuant des produits grand public, dont le siège et lés 
installations sont réunis en Bourgogne, est arrivée au niveau de développement qui requiert 
la création d’un poète de Directeur Général. La structura, existante est celle d'une PME, la 
C.A. 1376 a été profitable, la croissance prévue est importante. Pour une gestion équilibrée, 
une innovation marketing orientée vers le grand public et une animation des personnes, on 
attend un responsable et un animateur dont la maturité et l'autonomie sont affirmées, ayant 
acquis un très bon niveau d’expérience en gestion, créativité et articulation da la sous- 
traitance, doué des qualités d'organisateur concret et de commandement direct. Écrire à 
G.R . Besson , à Montrouge. (Réf. 9012M) 


directeur comptable et administratif Pans 

Une entreprise française, finale d'un groupe étranger, siège à Paris, recherche un Directeur 
Comptable et Administratif. Dans une structure courte 1e titulaire doit jouer pleinement son 
rôle. U couvrira l'animation d'un service existant et bien organisé, ta fourniture d'un compte 
d'exploitation mensuel, le bilan annuel et les budgets, tes relations avec tes banques, tes 
audits, fa gestion du personnel, assurera l'informatisation. Il faut un homme en pleine pos- 
session de ses moyens professionnels, DECS acquis et pratiquement bilingue alterna nd- 
françaà. très méthodique et doué de bon sens. Une période d'adaptation est prévue. Écrire 
à G.R. Besson, à Montrouge. IRêf. 9018M) 


responsable ventes collectivités 
chef de produit 


Paris 


Une entreprise française, ffliata d'un groupe étranger, usinas en province, siège à Paris, 
recherche un Responsable ventes collectivités. Chef de Produit. Le poète est en création, 
dans une structure courte pour développer une Cgne de produits de consommation courante 
dans ce secteur. On souhaits un homme jeune, formation de base grande école commer- 
ciale ou autodidacte, ayant une expérience d'au moins deux ans dans la vente de produits 
destinés au grand public par 1e canal des collectivités, capable de négocier à tous niveaux et 
de faire une synthèse permanente de son marché. C'est un postée fine a qui exigera de son 
titulaire de couvrir seul le terrain national, c'est aussi un poste « marketing » dans sa partie 
développement de produit par adaptation et création. Position cadre, salaire fixe et intéres- 
sement motivants devant atteindre un niveau important. Écrire à G.R. Besson, à Mon- 
trouge. (Réf. 9016M) 


Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, aux Consultants de 
Sema-Sèfoctlon : 

TéJ. 109} (37 13 00 
TéL (20) 5155 92 
Tél. 178) 89 S 52 
TéL (91} 5433 08 


92126 MONTROUGE - Centre Métré. 16-18. rue Barbés 
59000 LILLE - Forum. 43. rue Gustave-Delory 

69006 LYON - 23, cours Vitton 

13006 MAR JEJLLE - 9, place Fôfix-Baret 



sema 


Conseil, Études , Ingénierie 
INFORMATIQUE, MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 


LA VISITE A JÉRUSALEM DE M. SADATE 


Dans la presse étrangère 


THE ECONOMAT (Londres, 
milieux d’affaires) : le pas- 
sage de la mer Rouge. 

« Merci, Anouor El Sadate. Le 
trait principal du conflit ambo- 
israéhen est Cennut quil dégage: 
depuis trente ans des mêmes per- 
sonnages (plus ou moins) disant 
les mêmes choses (plus ou moins i, 
la monotonie n’étant rompue que 
par des explosions guerrières— 
Stupéfiant tout le monde, et 
peut-être lui le premier, le pré- 
sident égyptien a accompli le 
partage des eaux de la mer Rouge 
avec la simple suggestion d’aller 
à Jérusalem parler aux Israé- 
liens. » 


THE TIMES (Londres, indépen- 
dant) : l’avantage de l’initia- 
tive. 


LA STAMPA (Turin, centre 
gauche) : nous avons tous 
tant de morts sur la cons- 
cience. 

« Dans r histoire tourmentée et 
millénaire des Hébreux, la ren- 
contre avec les peuples arabes lut 
Vune des moins tragiques. Elle fut 
parmi les plus riches de contacts 
pacifiques. D'autres peuples se 
sont affrontés — pour une géné- 
ration, ■pour des siècles — et ont 
retrouve la vaix. 

» Que la retrouvent Arabes et 
Hébreux. Palestiniens et Israé- 
liens J Nous avons tous tant de 
morts sur la conscience, des mil- 
lions de morts. Que l'on donne 
la paix aux vivants l W axons-nous 
pas en commun le même Père ? j» 


en Israël, a. de toute évidence, 
été empêchée par Paris. Encore 
une fois, on constate que la poli- 
tique étrangère commune des 
Neuf est en morceaux, a 


c Le président Sadate a au 
moins conservé l'avantage de 
l’initiative qu’il avait acquis lors- 
qu’il avait rendu public son pro- 
jet. Dans sa réponse, M. Begm 
pouvait difficilement prendre une 
initiative personnelle. Si des con- 
cessions doivent être faites, ü ne 
pouvait être question d’y faire 
seulement allusion au sein d’un 
forum aussi ouvert. » 


L’UNIT A (Rome, parti commu- 
niste) : une route est ouverte. 


« 72 faudra voir maintenant 
quelles seront les prochaines 
mesures concrètes et quel écho 
auront les paroles de Sadate et 
de Bégin dans le monde arabe 
et A l’étranger. (—) Il est indubi- 
table que le double discours de 
la Knesset a ébranlé (s’a n’a déjà 
abattu i une barrière psycholo- 
gique. 72 a renversé de part et 
d’autre quelques vieux tabous. 
Dans ce sens, ü a ouvert une 
route, certainement longue encore 
et difficile, mais au bout de la- 
quelle on peut, peut-être, com- 
mencer à apercevoir la paix. » 


FRANKFURTER ALLGEMEINE 
ZETTUNG (milieux d’affai- 
res) : maintenant, la diplo- 
matie secrète. 

k La diplomatie secrète doit 
maintenant succéder au discours 
de Sadate Peut-on feter un pont 
au-dessus du fossé entre les posi- 
tions égyptiennes et israéliennes ? 
Si l’on s’en tient aux exigences 
territoriales des deux parties, ce 
fossé es' toujours aussi profond 
qu’avant l’arrivée de Sadate en 
Israël Mais la haine aveugle qui 
pendant des années a poussé tes 
Arabes à une course folle contre 
l’existence même de l'Etat juif 
va s’adoucir sur le Nil. C’est déjà 
là une victoire politique, pour 
Sadate comme pour Begm. a 


(KL Kissinger! a reconnu l’irré- 
pressible aspiration à la paix qui 
existe des deux côtés du canal de 
Suez. Durant les sombres e*. fré- 
nétiques heures de la guerre de 
1973, audacieusement, dans la 
mesure du possible, ü a manoeuvré 
de sorte que chaque côté en est 
sorti arec suffisamment d’hon- 
neur et de désir de progresser 
r ers la négociation. Il c ensuite 
démontré, avec ses célèbres na- 
vettes, la possibilité de faire une 
série de transactions, et généreu- 
sement, même après avoir aban- 
donné son poste, il a prêté son 
appui et ses conseils aux parties 
pour maintenir l’élan de la négo- 
ciation (-). M. Carter pourrait 
faire pire que mobiliser les ser- 
vices de (ancien secrétaire d'Etat 
pour les démarches diplomatiques 
qui suivront les spectaculaires 
événements d'aujourd'hui. » 


FRANKFURTER RUNDSCHAU 
(centre gauche) : la poUUqae 
étrangère des Neuf en mor- 
ceaux. 


« La ' publication dé la décla- 
ration commune des Neuf gou- 
vernements de la Communauté 
européenne, qui apportait un sou- 
tien moral au courageux voyage 
du président Anouar El Sadate 


... et française 


L’HUMANITE : les vieilles pré- 
tentions israéliennes. 

e Négocions un traité de paix, 
dit M. Bégin à M. Sadate. Négo- 
cions où vous voudrez : ici. au 
Caire, ou en terrain neutre. Mais 
négocions avant la conférence de 
Genève. St les mots ont un sens, 
cela dénote la persistance, chez 
les dirigeants israéliens, du refus 
de toute négociation d’ensemble, 
de tout règlement global et te 
désir de parvenir à des accords 
séparés avec tel ou tel des Etats 
voisins. 

* C’est même sans doute cette 
perspective qui les a incités à 
répondre avec empressement à 
l’offre de visite du président 
égyptien. EU, hier, celui -d a 
confirmé QW avant de prendre son 
initiative ü n'avait consulté au- 
cun autre responsable du Proche- 
Orient. Or, en réponse à cette 
rupture de la solidarité arabe. 
Qu'obtient -ü? La réaffirmât Ion 
des vieilles prétentions israéliennes 
enrobées de belles paroles sur la 
paix et la relig ion. » 

(YVES MOREAU.) 


LE MATIN : encore plus im- 
partant que la rencontre 
Mao-Nixon. 

c Télévisée dans une grande 
partie du monde, cette longue, 
insistante, chaleureuse poignée de 
main échangée au Parlement 
israélien entre le président de la 
République égyptienne et le pre- 
mier ministre de l’Etat hébreu 
a été, en profondeur, encore plus 
impressionnante que la poignée 
de main Mao-Nixon, qui pourtant 
bouleversa la politique mondiale. 
Les relations stno - américaines 

mettaient en jeu des intérêts 
planétaires. C’était considérable. 
Les relations israélo-arabes met- 
tent en jeu des passions sécu- 
laires. C’est d'une tntensité sans 
égal C_J > 

(JEAN DANIEL.) 


L’AURORE : l’échec serait re- 
doutable. 

c Dans son discours, Sadate ne 
pouvait ignorer la campagne de 
haine déclenchée contre lui par 
les régimes progressistes arabes, 
les organisations palestiniennes et 
leurs amis soviétiques. De même, 
Begin ne pouvait oublier la rigi- 
dité des positions qui avaient 
naguère assuré son accession au 
pouvoir. Cependant, les deux 
hommes semblent avoir noué 
spontanément des relations 
confiantes et amicales qui favo- 
riseront dans la discrétion des 
conversations bilatérales la re- 
cherche d'une formule susceptible 
d'ouvrir les portes de la confé- 
rence de Genève. 

» Forts de l'appui enthousiaste 
de leurs opinions publiques, pres- 
sés d'en finir avec un trop long 
cauchemar, Sadate et Begin pour- 
raient progresser plus vite que 
ne le croient les Européens scep- 
tiques et la France curieusement 
circonspecte sur la voie de la paix. 
L’échec de ce « sommet» Israélo- 
égyptien porterait des germes 
trop redoutables — révolution en 
Egypte et nouvelle guerre au 
Proche-Orient — pour que qui- 
conque en prenne les risques. » 

(ROLAND PATJRE. ï 


Sadate va bien au-delà de la 
simple politique. 

» Le chancelier Brandt. en une 
démarche comparable, s’étaU 
naguère agenouillé devant le sou- 
venir des victimes du nazisme. Le 
"président Sadate. en pleine tour- 
mente, test prosterné, lui aussi, 
devant les Lieux saints et mime 
a rendu hommage à tous les juifs 
massacrés. Le monde arabe est 
pourtant innocent de cet atroce 
génocide, puisque c’est nous. Euro- 
prens, qui en partageons à ja- 
mais la responsabilité. » 


(JEAN IKORMESSON.) 


LE FIGARO > le prochain prix 

Nobel de la paix. 

« Qu’a réussisse ou qu’a échoue, 
le président Anouar El Sadate 
doit recevoir avec éclat le pro- 
chain prix Nobel de la paix. Il le 
mérite plus que personne — et 
en tout cas plus que d'autres. 

» La paix régnera-t-elle enfin 
au Proche-Orient ? Qui peut le 
dire ? Des mouvements risquent- 
ils de se produire en Egypte ? 
Henry Kissinger semble le crain- 
dre. Mais le geste d’ Anouar El 


LIBERATION : un bilan déce- 
vant. 

» Le bilan est décevant. L'ex- 
traordinaire choc psychologique 
provoqué par ia venue de Sadate 
n’a pas trouvé son prolongement 
sur le terrain politique. C’est du 
moins ce qui ressort des deux dis- 
cours prononcés à la Knesset, ou 
du moins de la réponse de Begin 
à Vouverture réitérée de Sadate. 

» S’il fallait caractériser le dis- 
cours de Sadate devant les parle- 
mentaires israéliens, on pourrait 
dire que le président égyptien a 
fait des concessions considérables 
à l’opinion israélienne sans faire 
le moindre compromis au gouver- 
nement de l’Etat hébreu. » 
(MARC KRAVETZ.) 


LA LETTRE DE LA NATION s 
le début d’ane nouvelle pièce. 
« Le voyage en Israël du pré- 
sident Sadate a tous les atouts 
pour mobiliser quasi mondiale- 
ment les moyens d’information et 
la curiosité du public. C’est le vrai 
coup de théâtre déchaînant ici 
l'enthousiasme, là la fureur. Par 
surcroît, ce n'est pas t/n dénoue- 
ment, mais le début d’une nou- 
velle pièce, dont personne ne sait 
si elle ne se terminera pas en 
nouveau drame. Le président 
Sadate assure qu’il a pris un ris- 
que calcule. Ce n’est pas la pre- 
mière fois, et jusqu’ici il avait 
généralement calculé juste. Seu- 
lement, il n’est maitre que de son 
propre jeu, ci même pas com- 
plètement puisqu'il exclut l'hypo- 
thèse d’une paix séparée avec 
Israël Pour y voir clair, ü faut 
attendre que retombent les effets 
d’une surprise, divine pour les 
uns, calamiteu se po ur les antres. » 
(PHERRS CHARPYJ 


A LA GOUTTE-D'OR ET RUE DES ROSIERS 


< Juifs, Arabes, c'est tous pareils > 


. E* a u£ ie „ de Goutte-d’Or est 
Inhabituel lement déserte en cet 
après-midi de dimanche. « Ce 
po } ir DOir Sadate à la 
télévision, c’est à cause de la 
fête du mouton », explique un 
commerçant. Les rares prome- 
neurs approuvent laconiquement 
Y « événement historique », ou se 
retranchent derrière une indiffé- 
rence bourrue : « Si tu crois que 
ça va changer ma vie ici / » Dans 
les cafés toutefois, il suffit de 
poser quelques questions pour 
qu'aussltot un groupe se forme. 

—■72 û trahi, risque un jeune 
Algérien. 

—■ Tu répètes ce que dit Bou- 
mediène. des slogans I 

— Qu’est-ce que c'est que tout 
ça? a crie en tapant sur la table 
un vieux chauffeur de taxi algé- 
rien, avant de se lancer dans un 
long discours. « Moi foi rien 
contre les juifs. Juifs, Arabes, 
c’est tous paréos, je ne suis pas 
raciste. Quand il y a la guerre 
il faut bien se battre comme dit 
le gouvernement, mais en temps 
de paix, on est les mêmes. D'ail- 
leurs moi, la religion» je mande 
du cochon- 

— Toi. fit es un harki 1 » 
Comme la discussion risque de 
mal tourner, on décide de se sépa- 
rer. « Eli tête à tête, je vais t'ex- 
pliquer, dit Youssef, fai écouté 
les discours. Je suis Algérien. Je 
veux la paix. Les peuples veulent 
tous la paix. Sadate a été bien. 
Begin a dit * on peut négocier ». 


Mais Ü a fait exprès de ne jamais 
dire le mot e Palestinien a. Alors 
ça £ on ne peut pas accepter. Nos 
frétés palestiniens , eux aussi ça 
fait trente ans — » 

Du côté de la rue des Rosiers, 
en revanche, t si les boutiques ne 
sont pas encore très remplies, dit 
un épicier, c'est que tout le monde 
*wa«t fo télévision ». Four 
ce vieil homme, « c'est miracu- 
leux- Avoir attendu trente ans 
pour voir çc._ Mais pourquoi tous 
ces morts- Et puis, peut-on vrai- 
ment faire confiance- Sadate. 
ce » est pas tout le peuple arabe— 
et Os vont peut-être même lé 
tuer ». 

Dans les cafés, les conversations 
expriment la a joie du peuple juif 
aepantia reconnaissance de l’Etat 
a Israël » — et on a tendance à 
raire taire ceux qui veulent ana- 
lyser les deux discours, — parlent 
du « langage décevant de Meita- 
nem Begin », approuvent « rtn - 

lemtptum du député communiste 
quand Begin n’a pas cité les 

Palestiniens ». 
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THE NEW YORK TIMES (indé- 
pendant) -■ les conseils de 
M. Kissinger. 

c L’ancien secrétaire dTEtat 
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THE WASHINGTON POST (in- 
dépendant) : Genève n’était 
qu’un moyen de réunir les 
parties. 

« Genève n’a jamais été destiné 
à être plus qu’un moyen de réunir 
les parties pour des négociations 
face à face. Si deux des parties 
ont déjà commencé leur propre 
processus de négociation, les 
diplomates américains, plutôt que 
de prétendre que les parties ne 
peuvent s’en sortir sans qu’as 
soient derrière leur dos. devraient 
voir quelle aide Os pourraient 
apporter au processus de négocia- 
tion en cours et devraient se tenir 
prêts à mener d’autres Arabes 
dans le même état d’esprit autour 
de la table de conférence. » 
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FRANCE-INTER s une lourde 
erreur de M. Begin. 
a H m’est difficile de cacher 
ma consternation en analysant 
ce qui s’est passé à Jérusalem. 
Anouar El Sadate avait ouvert 
une page de l’Bistotre ; Menahem 
Begin Va pratiquement refermée. 

» On pouvait espérer que, de- 
vant une ouverture aussi consi- 
dérable, le chef du gouvernement 
israélien s’élèverait à la même 
hauteur et, à défaut d’engage- 
ment précis, reconnaîtrait les 
principes qui lui étaient pré- 
sentés. Hélas I Sadate apportait 
le rameau de paix ; Begin s’est 
contenté de promettre l’arrosoir! 

» En fait, comme on pouvait le 
craindre, le gouvernement israé- 
lien n’a pas résisté à la tentation 
d’une p a ix séparée avec l’Egypte 
Tout, dans les propos de M. Be- 
gin, s’articulait comme si une 
paix était possible, qu’elle était 
déjà faite. 

» C’est là, je crois, une lourde 
erreur. Si aucun élément nouveau 
n intervient dans la position israé- 
Uenn e. le président Sadate re- 
partira les mains vides. Les mains 
vides, mais pas vaincu (-). » 
(EDOUARD SABLIER.) 
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« Tu. ne te rends pas compte. 
Moi j’ai soixante-dix ans. Et hier 
soir, quand fai vu à la télévision 
un avion égyptien se poser sur 
le sol d’Israël, attendu par la 
foule, quand fai pu Sadate serrer 
la main de Menahem. Begin, et 
de Go Ida Meïr, j’ai pleuré. Cest 
comme si c’était déjà la paix- » 


JOSYANE SA VIGNEAU. 


La chute 
des cheveux 

cest un fait 
La volonté 
defendiguer 
c’estune ^ 
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Somalie 


L'évacuation du personnel soviétique est achevée LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


Mogariisdo. — L'évacuation 
du personnel soviétique en Soma- 
lie s'est achevée, dimanche 
20 novembre, dans le délai de 
huit Joins fixé par les autorités 
locales Les effectifs de la mis- 
sion soviétique & Mogadisdo 
seraient réduits. & treize membres 
et leurs * familles, soit trente 
ressortissants en tout. 

En cinq Jours, un pont aérien 
de treize vols a permis l’évacua- 
tion, pa rl’aéropart de la capitale, 
de plus de mille six cents per- 
sonnes; Arrivés la veille, deux 
cargos soviétiques, dont un mili- 
taire; ont quitté le port de Moga- 
discio dimanche matin chargés 
de. matériel. Des évacuations 
auraient également en lieu par 
mer ou par air & partir des ports 
(te Berbera, sur le golfe d'Aden, 
et de Klsimayo, sur l’océan indien. 

-De ' source diplomatique, on 
indique que le dock géant mouillé 
dans le part de Berbera a été 
évacué. Ce dock servait à la mise 
en cale sèche et & la réparation 
des sous-marins de la flotte 
soviétique dans l’océan indien. 
Les Soviétiques disposaient éga- 
lement, & Berbera, d’un centre 
de télécommunications trans- 
océaniques d'une chaîne d’assem- 
blage de missiles ainsi que 
<f immenses bunkers pour les 
stocker. Les. rn^mps sources esti- 
ment que les Soviétiques ont, soit 
détruitC soit démonte et embar- 
que leur équipement de télécom- 
munications. L’évacuation d’un 
éventuel stock de TwinHiw: aurait 
posé des problèmes moins déli- 
cats. 

Les officiels somallens Indiquent 
généralement que sept mille res- 
sortissants soviétiques se trou- 
vaient en Somalie avant l’abro- 


De notre envoyé spécial 

gation par Mogadiscio, le 
13 novembre, du traité d’amitiê et 
de coopération signé par les deux 
pays en 1874. Des sources diplo- 
matiques citent des chiffres légè- 
rement inférieurs: de quatre mille 
à cinq mille personnes, familles 
comprises. H n’en reste pas' moins 
que Moscou semble avoir été sur- 
pris par l’expulsion de ses ressor- 
tissants, en dépit de la dégrada- 
tion rapide des relations entre les 
deux capitales ces trois derniers 
mois. 

Deux vols de l’Aeroflot ont déjà 
rapatrié sor la Somalie les pre- 
miers contingents d’étudiants et 
d’élèves - officiers somallens qui 
poursuivaient des études en Union 
soviétique. Ils ont été rappelés par 
leur gouvernement. Ces rapatrie- 
ments pourraient s’étaler sur deux 
ou trais semaines puisque quelques 
centaines de Jeunes Somallens re- 
cevaient uqe instruction en Union 
soviétique. . 

Les départs des experts sovié- 
tiques n’ont été marqués que par 
des incid ents mineurs. A l'aéroport 
de Mogadiscio, la fouille des ba- 
gages a été rigoureuse, les bandes 
magnétiques étant confisquées ou 
détruites. En ville, des enfants 
auraient Jeté des cailloux sur des 
véhicules soviétiques, et six occu- 
véhicules soviétiques, et six occu- 
pants de ces véhicules, dont une 
femme, auraient été soignés dans 
un hôpital de la capitale. Des 
chiens crevés, avec l’Inscrip- 
tion a russes > sur le dos, 
auraient été' Jetés devant des bâti- 
ments encore occupés par des 
Soviétiques, n y a eu également 
quelques gestes de mauvaise 
h ume ur de la part des Soviétiques 


à l'égard de journalistes occiden- 
taux. Mais aucun incident sérieux 
n’a été rapporté. 

Le dock cale sèche pour sous- 
marins de Berbera aurait été 
évacué sur Aden, ainsi promu 
plaque tournante de la présence 
soviétique dans le Golf. Ce dock 
y -serait maintenu en dépôt es 
attendant de savoir s'il peut être 
acheminé sur le port éthiopien 
d’Assab. Selon des sources diplo- 
matiques. les soviétiques auraient 
retiré, voilà quelques Jouis, leurs 
bateaux mouillant dans les pa- 
rages à la suite d’informations 
sur une offensive des Erythréens 
et des Tigréens dans ce secteur. 
Leur flotte se trouverait déjà 
en dehors des eaux territoriales 
éthiopiennes. 

A Mogadiscio, les milieux diplo- 
matiques expliquent qu’une am- 
bassade soviétique réduite à treize 
personnes serait dans l’incapacité 
d’opérer. La sécurité de l'ambas- 
sadeur, M. Samsonov, qui fie 
trouve touojuis sur place, était 
assurée par une dizaine de gardes 
du corps. La légation soviétique 
n’employait aucun personnel 
étranger. Trois employés de 
l’Aeroflot demeurent sur place. Le 
correspondant de l’agence Tass a 
quitté Mogadiscio par le dernier 
des cinq vols de dimanche. 

L’ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Loughr&n, de son côté, a rega- 
gné MogadigçiQ itimanfthg après 
deux semaines de consultations à 
Washington, il a voyagé à bord du 
même avion que M. Samantar. 
ambassadeur de Somalie à Paris, 
venu rendre compte A son gou- 
vernement des résultats de l’au- 
dience que lui a accordée ven- 
dredi le président français. , 

JEAN-CLAUDE POMONTI. | 
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Allemagne fédérale 

• M. WILHELM DBOESCHER. 
trésorier du parti- social-démo- 
crate ouest-allemand (SPL.) 
et président de la Fédération 
des partis sociaux-démocrates 
d'Europe, vient de mourir à 
l’Age. de cinquante-sept ans. Se 
Khàiant. hü-même . ’ an centre 
gauche du SJPL q M. Droes- 
cher, . devenu, maire _de 
Mayenpe, avait été élu député 
en 1970. Trois ans. plus - tard, 
il entrait an comité directeur 
de son parti, dont il devenait 
trésorier en. 1975. ■ — (XJ J? J 

Canada 

• UN AVOCAT ANGLOPHONE 
de Montréal, M_ Lawrence 
Wilson, a été nommé, diman- 
che 20 novembre, à la prési- 
dence du parti libéral du Qué- 

. bec. H prend la succession de 
M. Bencdt Payeur, qui avait été 
nommé à cette fonction sous le 
gouvernement de M. Robert 
Bonrassa. — M-F-PJ 

Chypre 

• UNE CONFERENCE INTER- 
PARLEMENTAIRE, réunis- 
sant quatre-vingts représen- 
tants de trente pays, a adopté 
à Nicosie une motion en 
faveur de l’application des 
résolutions de l'ONU. Ce texte 


demande < Je retrait rapide 
des troupes d’occupation » et 
préconise des a conversa- 
tions intercommunautaires b. 
— (CorrespJ 

• LE PRESIDENT MAKARÏOS 
pourrait avoir été assassiné, 
selon un spécialiste britannique 

■ qui aurait découvert des doses 
excessives de mercure et d’arse- 
nic dans le cœur du prélat au 
Tnp qynt de l'embaumer. Cette 
information est donnée par le 
Journal gouvernemental 

■*' ' Apoyermusttni, qui précise que 
c V empoisonnement a dû avoir 
Heu- par étapes et par divers 
moyens ». — (AJ? J 3 J 

Cuba 

• M. MANUEL ARTIME. un 
exilé -cubain qui avait dirige 
l’Invasion avortée de la . baie 
des Cochons en 1961, est mort 
a Miami, à l’âge de quarante- 
cinq ans, le jeudi 17 novembre. 
Il avait rejoint les forces de 
Fidel Castro en 1958. En 1959. 
il s'enfuit et fonda à Miami, en 
I960. l’un des premiers groupes 
anticastristes, le Mouvement 
pour la renaissance révolu- 
tionnaire. — (AJ? -P J 

Mali 


gràciés et libérés, le samedi 
19 novembre, jour anniversaire ! 
du coup d’Etat militair e de 
1968. — (AUFP.) 

Philippines * 

• LE PRESIDENT MARCOS a 
confirmé, muuphî 19 novembre. ' 
2 'arrestation de M. José Maria 
Slson .chef du parti commu- 
niste philippin (pra-chinoïs).* 
dans la clandestinité depuis 
dix ans. Le chef de l’Etat a 
également confirmé qu’il avait 
rencontré M. Sison à sa de- 
mande après sa capture. U a 
assuré que le chef rebelle était 
bien traité, et précise -que 
quatre autres personnes, dont 
l'épouse du chef du P.C„ ont 
été arrêtées en même temps 
que M. Slson. H a déclaré que 
les documents saisis lors de 
cette arrestation prouvent qu’il 
existe des liens entre c la Nou- 
velle armée du . p envie > 
(NBA.), l’organe militaire du 
• P.C, et le Front national de 
libération moro, constitué par 
les rebelles musulmans du sud 
de la’rchipéL — (AJPI*.) 


Pologne 


• TRENTE -TROIS DETENUS 
POLITIQUES, condamnés opur 
c menées subversives », ont été 


La chute 
des cheveux 
c’est un fait 
La volonté 
de l’endiguer 
cfestune 
» ■ ii décision. 

Vos cheveux subissent un© agression de tous tes instants. Votre 
mir chevelu est littéralement -asphyxié par les poussières et 
impuretés qui viennent se m é l a ng e r A des sécrétions anormales. 
Le crâne vous démange. Vos chevero sont secs, cassants. .Les 
peŒcnles dé plus en pins nombreuses. Prenez aujourd’hui la dea- 
aoD de réagir. ■ 

EUROCAP joue cartes sur table avec ses clients. Cest notre 
franchise qui a fait notre ré putati on. Si nos sp écialis tes ne 
peuvent rien pour vous# ils vous 1© .diront sans hésiter. S ils 
s’occauent de te. santé de vos cheveux, vous comprendrez alors 
3 t. a» de L’INSTITUT 


OtUJ M .r u rm — — . , 

Saivez, téléphonez ou présemez-vous pour prendre rendez-vous 
fplflstiint est ou vert sans întemipnon, du hindi an vendredi 
de il Ii à 20 h et le samedi de io h à X7 h). 

eorocap wsmyrs capillaires 

4 , rue de Castiglione 75001 Parte* Tél. : 260 . 38.84 
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• M. HET4MUT SCHMIDT était I 
attendu ce lundi 21 novembre i 
dans la capitale polonaise pour } i 

- une visite officielle de cinq ! 
jours, la première d’un chan- 
celier fédéral allemand depuis 
qu’il y a sept ans M. Wllly { 
Brandt vint signer le traité 
normalisant les rapports entre 
les deux pays et s’agenouiller 
devant le monument à la mé- 1 
moire des victimes du ghetto 
de Varsovie. La visite du chan- 
celier a été retardée de deux 
mois en raison de l’enlèvement 
du chef du patronat allemand. 
Elle répond à celle qu’avait 
faite en RFA. M. Gierek. en 
juin 1976. Le chancelier aura 
trois tête-à-tête avec le chef 
do parti ouvrier unifié de Po- 
logne. — f'AFJ*- Reuter.} 

Rhodésie 

• M. IAN SMITH, premier mi- 
nistre, a déclaré, samedi 
19 novembre, que le plan 
anglo-américain a c échoué 
lamentablement » et a sou- 
ligné son désir de relancer 
ses projets de « règlement in- 
terne ». A l’opposé, M. An- 
drew Toung, ambassadeur 
amrédaln à l’ONU, arrivé 
dimanche à Londres où U 
devait s’entretenir avec 
M. Owen, secrétaire au Fo- 
rcing Office, et lord Carver, 
commissaire résident en Rho- 
désie désigné pour la période 
Intérimaire, s’est _ déc 1 arê 
convaincu qu’un accord pou- 
vait être obtenu sur la base 
des propositions anglo-améri- 
caines. — (A-FJ*J 

Tunisie 

e APRES DEUX MOIS DE 
CRISE, le pouvoir et les syn- 
dicats semblent avoir conclu 
une tr6ve. . Au terme d’une 
réunion de huit heures du 
bureau politique du parti soda- 
liste aestounen, à laquelle 
agissait m. Habib Achour, 
secrétaire général de la cen- 
trale syndicale, qui a eu lieu 
le samptii 19 novembre, un 
communiqué affirmant la> 
volonté de tous de « préserver 
la soUdarité nationale > a été 
publié. — {ComspJ 
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antlôrsmefitfannéédè 


Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT et FACILEMENT 
à des prix IMBATTABLES 
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MODELES VITRES .. „ 

JuJd^xJsables-SuperposablaB'DémortBtfeS' 
Accordables sans fbœlbn.fsr simple posa 
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COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE 

par simple pose, sans fttafloo 
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JUXTAPOSITION ETSUPERPOSITION de6meubles 
standard vitrés de différentes profondeurs 

Sur 3 meubles juxtaposés de 30 cm de profondeur. onastyaposé3fneuble 3de20 cmclepro- 
fomteur de môme largajr. sans aucune fttaflon par timple pose 
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largeur deTensembla : 268 cm 
Hauteur : 280 cm 
Contenance : env,800 vol avers 
MONTAGE en 3 heures 
,par 1 sede personne 


- Visitez 
nos Expositions: 

à Paris 

61, rue Froidevaux Parts 14° 

' Métro : Derten Rochemau 
Cdâ - Raspat- Edgard CXnnrt 
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JUXTAPOSITION DE MODELES GRANDE PROFONDEUR 

Ensemble obtenu eqjuxtaf»^ (30 ou 38 cm) sans aucunefixa- 
' . 3 meubles grande profondeur ton par simple pose. perrne«anl 


HL uMHanlTA 170 C-65-79 
ï» SS4MB 

ÎBi lMrtwA W— KWLW1H*'» 

&u«h«nMiaTa(inS«bf 

■ muin Lg* 

Ida naP»BSL TU <91)37-044, 
■Honmuen 

a Geaw Orts gwlTa. IB7] sa-19-a 
• MANTES 

iajh* cmmm. Tft Mir«às 


tao^E^afetateenfasM 


■>: ïT» T-'”. -A, . w a . .. ; 

; ;& : * 

: j aiirr- ’ i T~ : :r«fte»wa».iwï«»»aW.: , 


Don par slmfrie pose, permettant 
rinsteteBon d'un poste de tôlé- 
vtetoa Laraetff de PeneemMe 
250 cm - Hauteur : 222 cm - 
Contenance : env. 350 vofomes 
(quipeutfltreauŒnerteeparTufl- 
isrfonde1/2tebteC88-Kreire') 
Livrés démontés. 
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AFRIQUE 


ASIE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Chine 


Paris remet à la Croix -Rouge internationale 
le dossier des François enlevés en Mauritanie 


Les négociations menées par M. Claude 
Cbayet avec deux représentants du Front Poli- 
sarlo à AJger pour tenter d'obtenir ta libéra- 
tion des huit Français enlevés en Mauritanie, 
ont été ajournées - sine die » samedi 19 novem- 
bre et l'émüsalre français a regagné Paris. La 
libération des Français pourrait avoir lieu & 
l'occasion d’un échange de prisonniers entre 
Nouakchott et le Polisario. mais la mise en 
oeuvre d'une telle procédure est du ressort de 
la Croix-Rouge Internationale, que Paris a 
saisie du dossier. Invité du Club de la presse à 
Europe 1, M. Raymond Barre, premier minis- 
tre. a réaffirmé que la France n'avait pas l’in- 
tention de se laisser entraîner - dans un débat 
quelconque sur le Polisario ou sur la solution 
des problèmes du Sahara occidental ». 


che, d’un certain nombre d’opérations menées 
entre le "0 et le 14 novembre, dans le nord du 
Sahara occidental et en Mauritanie. Quarante- 
deux soldats marocains et mauritaniens 
auraient été tués au cours de ces combats. 


Le chef du P.C. vietnamien 
fait, à Pékin, l'éloge 
de Taide soviétique 


De notre correspondant 


LE COMITÉ 

INTERGOUVEMEMENTAL 
POUR LES MIGRATIONS 
EN EUROPE 

VA SURTOUT S'OCCUPER 
DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


A ALGER, le Pollsario a fait état, dl nmn - 


• A NOUAKCHOTT, on a appris, samedi, 
de boue source, qu’un bataillon de militaires 
marocains, soit environ sü cents hommes, 
venait d’arriver A Zouérate pour renforcer la 
garnison de (a cité minière, qui comprend donc 
désormais douze cents hommes des Forces 
armées royales chérifiennes. 

• A DAKAR, un parti d’opposition, le Ras- 
semblement national démocratique, a demandé 
dimanche, dans un communiqué, « la dénon- 
ciation immédiate - des accords de défense 
franco-sénégalais et • le départ sans délai des 
troupes françaises stationnées & Dakar ». 


Alger. — Après deux séries de 
rencontres représentant au total 
trente-deux heures trente d’en- 
tretiens avec les dirigeants du 
Polisario. M. Claude Chayet a 
décidé une suspension qu’il a qua- 
lifiée de c pause » pour rendre 
compte des résultats à son gou- 
vernement et laisser la situation 
se décanter. M. Ould Salek, mi- 
nistre sahraoui de l’informatio n . 


LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
«NE RELACHERA PAS 
SES EFFORTS» 


Le ministère français des affai- 
res étrangères a publié, dimanche 
20 novembre, un communiqué 


dans lequel 11 aflfrme que la se- , 
coude série d’entretiens qu’a eue 
M chayet à Alger « n'a pas per- 
mis d'obtenir les précisions que \ 
nous souhaitons sur nos compa- 
triotes ni d’avancer vers leur Ubà - 1 


ration ». Le communiqué pour- 
suit ; a il est apparu que les 
interlocuteurs de M. Chayet vou- 
laient traiter ce problème dans 
le cadre d’un échange de prison- 
niers, bien que les ressortissants 
français soient des cvoüs inno- 
cents, n’ayant eu aucune part ou 
conflit relatif à l’ancien Sahara 
esnagnoL 

s Une action de celle nature 
est de la compétence des organi- 
sations humanitaires. Nous avons 
donc informé le comité interna- 
tional de la Croix-Rouge de la 


De notre correspondant 


a précisé qu’il est « comme tou- 
jours. prêt à reprendre les négo- 
ciations quand M. Chayet le vou- 
dra ». 


L’émissaire français rentre les 
mains vides, mais U estime qu’ü 
n’y a pas lieu d’étre pessimiste. 
« Apparemment, nous a-t-Il expli- 
qué, nous tournons en rond, mais 
dans les faits nous p ro gress ons. » 
Bien que ML Chayet et ses Inter- 
locuteurs ne salent d’accord sur 
rien. Us commencent & apercevoir 
une issue dans l’échange des Listes 
de prisonniers auquel pourraient 
procéder Nouakchott et le Poll- 
sario. 


13 revient maintenant an Comité 
international de la Croix-Rouge 1 
d’entrer & nouveau en jeu. 0 y a 
quelques mois le CXCJL avait 
entamé une mission qu'il avait I 
suspendue en constatant qu’il se 
heurtait & des portes fermées. 
Celles-ci semblent maintenant 
devoir s'entrouvrir. 


La Mauritanie a. en effet, pro- 
voqué on dégel de la situation en 
faisant savoir indirectement 
qu’elle détient quelque s six cents 
prisonniers de guerre dont des 
civils » fie Monde daté 20-31 no- 
vembre). 


On a noté A Alger la présence, 
du 17 au 20 novembre, de M. Mar- 
celin Caraud. président de la 
Croix-Rouge française, qui a eu 
un long entretien avec le président 
du Croissant-Rouge sahraoui. 
M. Ail Mansour. D'autre part, le 
Polisario a démenti les assertions 
du président Benghor selon les- 
quelles U aurait enlevé i trois 
gargotières sénégalaises ». 
M. Ould Salek a également pré- 
cisé qu'il ne pouvait confirmer 
l’enlèvement de deux pécheurs 
canariens et d'un marin espagnol, 
n’ayant aucune Information a ce 
sujet. 

PAUL BALTA. 


Pékin. — M. Le Duan a tenu, 
dimanche soir 20 novembre, dans 
l'allocution qu’il prononçait au 
banquet offert en son honneur 
au palais de l'Assemblée nationale. 
A « remercier sincèrement l'Union 
soviétique et les autres pays so- 
cialistes » pour le soutien qu'ils 
avalent apporté au Vietnam. 
C'est la première fols depuis long- 
temps qu'un hôte de la Républi- 
que populaire se permet d'expri- 
mer dans de telles circonstances 
sa gratitude envers ÎUJIÆJS. Les 
paroles du chef du P.C. vietna- 
mien prenaient d’autant plus de 
relief qu'elles répondaient A celles 
de M. Rua Kuo-fang qui. dans 
son discours, avait une fols de 
plus dénoncé le c social- impéria- 
lisme » au même titre que l'im- 
périalisme et souhaité la forma- 
tion du « front uni le plus large 
contre l’hégémonie des super- 
puissances s. 

Cette divergence fondamentale 
entre Chinois et Vietnamiens en- 
traîne A des analyses différentes 
de la situation internationale 
dans son ensemble. M. Le Duan 
n’a pas fait écho A la théorie des 
« trois mondes s rappelée par le 
président chinois, préférant évo- 
que « les trois courants révo- 
lutionnaires de l’époque — les 
pays socialistes, — le mouvement 
de libération nationale et le mou- 
vement ouvrier dans les paya 
capitalistes », qui a sont en 
mesure de faire reculer l’impéria- 
lisme. avec, en tête, l’impérialisme 
américain». Sur le plan théorique 
au moins, le dirigeant vietnamien 
est ici beaucoup plus proche des 
thèses soviétiques que chinoises. 

De tels désaccords n'empéchent 


EUROPE 


situation pour qu’ü puisse explo- 
rer la vote envisagée par les in- 
terlocuteurs de M. Chay 3 t. 

» Le gouvernement français 
rappelle que les conventions in- 
ternationales interdisent la prise 
d’otages, en quelque circonstance 
et sous quelque prétexte que ce 
soit. Il ne relâchera pas les efforts 
qu’ü mène sur divers plans pour 
parvenir A la libération dé ses 
ressortissants. » 


MM. BARRE ET JENKINS 
SOUHAITENT 

TRACER DES PERSPECTIVES 
COMMUNAUTAIRES 
A LONG TERME 


Portugal 


Manifestation anticommuniste à Porto 


De notre correspondant 


M. JenMns, président de la 
Commission européenne, a eu sa- 
medi 19 novembre un entretien 
de prés d’une heure et demie avec 
M. Barre. 


Lisbonne. — r Des dizaines de mil- 
liere de personnes ont manifesté, 
samedi 19 novembre, dans les deux 
principales villes du pays. 


LE C.I.C.R. . 

N'A VU QU'UNE PETITE PARTIE 
DES PRISONNIERS DÉTENUS 
PAR LES BELLIGERANTS 


Genève (A JF J? J. — Le Comité 
international de la Croix- Rouge 
n’a Jamais pu obtenir de liste 
complète des prisonniers détenus 
par le Polisario. le Maroc et la 
Mauritanie. Il a seulement reçu 
en 1976 une liste de quatre-vingt- 
dix-neuf -soldats algériens déte- 
nus au Maroc, et qne ses délégués 
ont pu voir ultérieurement. 
D’autre part, des délégués du 
CJLCJL ont vu soixante-trois 
Sahraouis en Mauritanie en 
janvier 1970 et cent vingt -six en 
janvier 1977. sans que l’on sache 
si les soixante-trois premiers 
étaient également dans le groupe 
vu er. 1977, car il n’y avait pas 
de liste officielle. 

De son côté, le Polisario a 
montré au CJ.CJL en décembre 
1975 huit Marocains et Maurita- 
niens, puis un groupe de cin- 
quante-sept Marocains et Mauri- 
taniens. 

Ces chiffres sont peu élevés 
par rapport aux bilans publiés 
par les belligérants, notamment 
par le Polisario. Le C.LCJL sou- 
ligne que tes belligérants, qui ne 
lui ont Jamais remis la liste pré- 
cise des prisonniers capturés, ne 
respectant pas les conventions de 
Genève sur le droit de la guerre. 


L’un et l’autre se sont livrés 
d’abord A des analyses très voisi- 
nes des difficultés économiques 
mondiales et, en particulier, de 
leurs facteurs permanents. Evo- 
quant le prochain Conseil euro- 
péen, Us sont tombés d’accord sur 
la nécessité. . pour relancer la 
confiance, de tracer une perspec- 
tive communautaire A long terme. 
La commission a fait à ce sujet 
une communication aux Neuf Ue 
Monde du 19 novembre). En re- 
vanche, U semble que Paris et 
Bonn ne soient pas prêts A faire 
A leurs partenaires les proposi- 
tions communes envisagées au dé- 
but de l'année pour relancer 
l’Union économique et monétaire 
Ue Mande du 5 février). Les deux 
gouvernements seraient cepen- 
dant satisfaits des mécanismes 
mis en place pour resserrer leur 
propre coopération. 


A Lisbonne, las manifestants ont 
protesté contre les exigences du 
Fonds monétaire International, les 
licenciements et l'augmentation du 
coût de la vie. (la ont demandé 
l'abrogation de l'actuelle loi cur la 
réforme agraire et la formation d'un 
gouvernement capable de détendre 
les • conquêtes révolutionnaires ». 


ment d'extrême droite du général 
Kaulza de Arriaga, le MIRNE, et 
même du parti soclalista Des per- 
sonnalités, comme l'amiral Plnhelro 
de Azevodo, ex-premler ministre, ont 
été aperçues & la tribune. Des dra- 
peaux bleu et blanc du parti 
populaire monarchiste et des pan- 
cartes du parti communiste portu- 
gais marxiste-léniniste (d'inspiration 
maoïste) émergeaient de la foule. 


A Porto, la Journée d’appui au 
général Pires Veloso, récemment 
écarté du commandement de le 
région Nord, a été mouvementée. 
Des groupes de Jeunes gens, faisant 
le salut fasciste, ont chanté Cars 
al Sol, l’hymne de la Phalange espa- 
gnole. Les sièges de partis de 
gauche et une librairie, appartenant 
au P.C.P.. ont été saccagés. Quinze 
blessés ont ôté transportés A l'hôpi- 
tal. 


Pendant deux heures, les « vrais 
Portugais ■ ont scandé des mots 
d’ordre farouchement anticommu- 
nistes. Les références à M. Cunhal. 
à la Russie et au sodal-fasclsme, 
ont été Invariablement saluées pari 
des sifflota. 


Rendant compte de son récent 
voyage au Japon, M. Jenkins 
aurait exprimé le sentiment que, 
devant la menace commerciale de 
nouvelles économies asiatiques 
(Corée du Sud), tes Japonais 
pourraient se rapprocher de leurs 
concurrents occidentaux. — WL D. 


Aucun parti politique n'a donné 
officiellement son appui à la mani- 
festation de Porto. Parmi les orga- 
nisateurs — un » groupe de 
citoyens - ayant soutenu la candi- 
dature à la présidence du général 
Eanes — figurent des membres du 
parti social-démocrate, du Centre 
démocratique et social, du mouva- 


- Veloso au Portugal : Indépan- \ 
dance nationale l », criaient les I 
manifestants. Celui-ci était absent, 
car l'état-major lui avait refusé I 
l'autorisation d'assister è cette 
cérémonie. C'est son file qui a reçu 
l'épée d'argent offerte A « rhomme 
qui noua a délivrés de rimpérlattams 
soviétique • oar un ouvrier, une ven- 
deuse et un étudlanL 
La Sud contre le Nord. la gauche 
contre la droite : cette dynamique 
renaft au Portugal au moment où le 
gouvernement Soares connaît la crise 
la plus sérieuse depuis sa formation 
en août 197a 

JOSÉ REBELO. 


L’écrivain roumain Paul Goma est arrivé à Paris 


L’écrivain roumain Paul Goma 
est arrivé dimanche 20 novembre 
A Paris avec sa femme Anna et 
son fils Philippe, Agé de deux 
ans. M. Goma est venu en France 
avec un visa touristique valable 
pour un an. A l’Invitation du Fen 
Club français, dont il est membre 
depuis le mois d'ami dernier. 


la Charte 77 des Intellectuels 
tchécoslovaques, dénonce la ré- 
pression qui suit dans une lettre 
a ML Ceausescu, puis, avec d’au- 
tres Intellectuels roumains, 
adresse en avril un message & la 


conférence de Belgrade. Arrêté 
quelques Jours plus tard, 11 est 
libéré le 10 maL Depuis, 11 a été 
soumis à d’innombrables tracas- 
series policières et administratives 
pour le pousser A émigrer. 


• V. François Mitterrand a 
évoqué, dimanche soir, à l’occa- 
sion de la fête du Nouveau Popu- 
laire de Paris la crise du Sahara 
occidental et a demandé au gou- 
vernement de « tout faire b, par 
la négociation, pour que les otages 
français du Front Polisario soient 
libérés. 

II a précisé : s Nous demandons 
d’abord qu’ü soit mis fin à ce 
drame et que nos compatriotes 
recouvrent la liberté. (..) Nous 
n'entendons pas nous substituer 
au gouvernement ; m #• nous 
disons qu'a faut que ta France 
prenne conscience que le seul pays 
d’Afrique qui ne se. soit, pas vu 
reconnaître le droit à l'autodéter- 
mination, c’est le petit peuple 
sahraoui, f-j Nous ne voulons 
pas échanger la reconnaissance 
de ce droit contre la liberté de 
nos compatriotes. Mais nous 
disons qu’en refusant ce droit, on 
s'exposait à ce que installe un 
endroit oA s’affrontent les riva- 
lités Internationales. » 


« Je tiens à rendre hommage à 
la presse française et occidentale 
pour tout ce qu’eüe a fait, a-t-il 
dit. Je suis très fatigué et je ne 
peux répondre aux questions des 
journalistes. Mais je donnerai une 
conférence de presse. » 


Une journaliste attaquée à son domicile à Paris 


M. Goma avait vingt et un an 
lorsqu’il a été arrêté pour la pre- 
mière fols, en 1956, après la lec- 
ture en public d’un fragment de 
son roman Douleur, qui traite de 
la révolution hongroise. Libéré 
en 1658, il est frappé de cinq ans 
de relégation. En 1905 il est auto- 
risé & reprendre ses études litté- 
raires. En 1968, lorsque le prési- 
dent Ceausescu condamne l’inva- 
sion de la Tchécoslovaquie, il 
adhère au P.C. Mais peu à peu 
ses romans ne sont plus publiés 
en Roumanie, et Osttnato. Elles 
étaient quatre et Gherla parais- 
sent uniquement à l’étranger. En 
juin 1973 11 perd son poste de 
rédacteur à la revue Romanla 
Literara et est exclu de l’Union 
des écrivains. Au début de cette 
année , il apporte son soutien A 


Une Journaliste d’origine rou- 
maine, Mme Monique Lovinesco, 
appartenant au service parisien 
de Radio-Europe libre, et qui 
s’était beaucoup occupée du cas 
de M. Goma. a subi une curieuse 
agression A son domicile dans la 
soirée du vendredi 18 novembre. 
Elle venait de regagner sa petite 
maisonnette aux Buttes-Chau- 
mont, vers 19 heures, lorsqu'on 
sonna à sa porte. Elle ouvrit et 


rit deux hommes en civil qui lui 
demandèrent si elle était «Mme 


Monifca ». Elle acquiesça et reprit 
conscience le lendemain A l’hô- 
pital Saint-Louis. Elle se sou- 
rient seulement d’avoir crié au 
marnent où les hommes la frap- 
pèrent à la tète. Un passant qui 
l’a entendue crier a alerté ses ! 
voisins. Les deux agresseurs ont I 
pris la fuite. 


MARDI 

APRÈS-MIDI 


Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 


o®a® : 


? » ’ 


à* i 


pas qu’on s’efforce de part e. 
d’autre de présenter les relations 
bilatérales sous le meilleur Jour 
possible. ML Le Duan a meme 
comblé ses hôtes en affirmant, 
dimanche, que l’écrasement ce 
« la bande des quatre a était « une 
source de joie pour les peuples 
révolutionnaires dans le monde ■». 

U a beaucoup été question ce 
l'aide chinoise au Vietnam pour 
laquelle NL Le Duan exp:lme sa 
« gratitude sincère et profonde ». 
□ se dit certain de pouvoir comp- 
ter « dans la nou- :ÏÏe étape de 
la révolution » sur le soutien c du 
parti, du gouvernement et du 
peuple chinois ». 

Personne n’a soufflé mo, au 
contentieux territorial qui c~pose 
Pékin A Hanoï, non plus que des , 
difficultés récentes à la frontière 
entre les deux pays. --ut indi- 


que que de part et d’autre on a 
conscience de la gravité de l'enjeu. 
Si les rapports entre la Chine ec 
le Vietnam laissent à désirer — 
d'aucuns les décrivent co.r-me 
« mauvais » — le voyage de M. Le 
Duan doit cependant être Inter- 
prété comme le signe d'une vo- 
lonté partagée de ne pas les 
laisser se détériorer plus profon- 
dément. 

ALAIN JACOB. 


0 M. Peng Chen, ancien maire 
de Pékin, victime des purges de la 
révolution culturelle, occupe 
maintenant la fonction de 
deuxième secrétaire du comité du 
parti de la province de K ~s- 
tung, indique l'Agence France- 
Presse, se fondant sur une * in- 
formation locale b en provenance 
de Hon gkong . 


Nations unies (Genève) (AJFPj. 
— Le Comité intergouvememen- 
tal pour tes migrations en Eh -pe 
(CIME) rient d'adopter, A 
Genève, un budget de 32 millions 
de dollars afin d'aider, l'année 
prochaine, plus de soixante et un 
mille personnes. 

Le principal programme d’assis- 
tance du CIME concernera l’In- 
dochine. où l'organisation aidera 
environ 22 000 des 93 596 réfugiés 
arrivés en Thaïlande, venus du 
Laos (75 977). du Cambodge 
(14 025) et du Vietnam (3190), 
auxquels il faut ajouter 1 644 per- 
sonnes parvenues sur des embar- 
cations de fortune et dont les 
nationalités ne sont pas indiquées. 

L’Allemagne fédérale, l'Autriche, 
La Belgique, la Norvège, les Pays- 
Bas et la Suisse ont annoncé 
qu’elles allaient augmenter leurs 
contingents d'immigrés indo- 
chlnois. 

Le second grand groupe d’émi- 
grés dont s'occupe le CIME pro- 
vient d'Europe de l’Est, notam- 
ment d*UJR.SjS^ d’où 21 000 per- 
sonnes sont attendues l’année 
prochaine. Il en est dêjA arrivé 
plus de 14 000 cette année, et cette 
émigration est en augmentation. 

Le CIME aidera aussi 13 ooo 
réfugiés provenant d'Afrique du 
Nord, du Proche-Orient et d 'Ex- 
trême - Orient, ainsi que 8 ISO 
Européens hautement qualifiés, 
désireux de s'installer en Amé- 
rique latine, et 5 000 Latino- 
Américains ayant quitté leur paya 

Enfin, le CIME aidera l'année 
prochaine 4 000 Portugais, ren- 
trés des anciennes colonies d'Afri- 
que. A s’installer, notamment au 
Venezuela (1 345), aux Etats-Unis 
(1250). an Canada (750), et en 
Australie (250). 


Espagne 


Plusieurs dizaines de milliers de personnes 
ont célébré le deuxième anniversaire 
de la mort de Franco 


De notre correspondant 


Madrid. — Sous une pluie battante, 
plusieurs dizaines de milliers de per- 
sonnes ont assisté le dimanche 
20 novembre à Madrid, sur la place 
d’Orfent, A un rassemblement pour 
le deuxième annievrsalre de la mort 
de Franco. Selon les organisateurs 
— la Confédération nationale des 
combattants et l'organisation d'ex- 
trême* droite Fuerza Nueva. — Ils 
étalent un million A sa presser sur 
cette place où le Caudlllo avait Jadis 
coutume de solliciter l'appui des 
masses. S don la radio notionsle. 
Ils étalent un demi-mlHIon : vieux 
combattants, la poitrine bardée de 


décorations et jeunes fanatiques, ve 
tus de la chemise bleue phalangiste 
et coiffés d'un bonnet rouge, signe 
de ralliement su soulèvement du 
18 juillet 1936. Sur quelques bande- 
roles, on lisait : « Nous sommas des 
fascistes et alors ? et encore : - NI 
Iront rouge ni réaction, Front natio- 
nal ». 


TRAFIC D'ARMES EN ANDORRE 
POUR L'EXTRÊME DROITE 


(De notre correspondant régional} 


Toulouse. — ce Plusieurs réu- 
nions de la section espagnole et 
de certaines sections européennes i 
de 2 ' Internationale fasciste se sont I 
déroulées depuis la fin de l’été 
jusqu’au début du mois d’octobre 1 
dans la principauté d'Andorre », 
a déclaré A la police espagnole 1 
M. Gômez Benet Bosch, arrêté 
avec plusieurs de ses complices, 
après l’attentat confire un hebdo- 
madaire d’extrême gauche de 
Barcelone, attentat qui fit un 
mort et de nombreux blessés. 


Ces déclarations ont permis la 
découverte d’on trafic d’armes 
entre la province catalane de 
Lé rida et la petite ville de San- 
juüa-de-Lorïa, l'agglomération la 
plus méridionale de la princi- 
pauté, A quelques kilomètres seu- 
lement de la frontière de l'Espa- 
gne. Dans la première semaine 
d’octobre, a déclaré L’Inculpé, deux 
cents pistolets automatiques H ers- 
bal 9 mm parab ellum de la manu- 
facture d’armes de guerre beige, 
facturés 20 000 pesetas pièce 
(1 200 francs), et vingt-cinq fusils 
d’assaut Steyr A 75 000 pp«»nm 
pièce (4 500 francs) ont été livrés 
dans leur emballage d’origine par 
une filière organisée. Un citoyen 
allemand, nommé Backlnter, a 
assuré la livraison des armes, et 
un ancien commandant de la 
gardé civile, M. Amodeo Canovas, 
déjà rayé des cadres des forces 
de sécurité espagnoles pour 
contrebande, la réception de cel- 
les-ci. Les colis d’armes étalent 
arrivés en Andorre pour être 
livrés, d’après les étiquettes, A un 
pays d’Afrique du Nord. 


Selon les déclarations faites A 
un journal espagnol par ML Joa- 
quln Arana, député aux Cortès de 
la province de Lérida, les armes 
ont été livrées A un camp d’entraî- 
nement de commandos d’extrême 
droite à Castel -del -Raxnel, près de 
la ville de Lérida. — L. P. 


Sur une estrade décorée aux cou- 
leurs sang et or de l’Espagne et 
p:rianl l'Inscription « Franco pré- 
sent I », ee trouvaient la fille da 
Franco, la marquise de Villaverde, 
son mari, ainsi que le général de 
réserve Infesta et les deux princi- 
paux organisateurs, MM. José Anto- 
nio Giron, président de la Confé- 
dération des combattants, et Blas 
PInar, dirigeant de Fuerza Nueva. 
Quelques étrangers avaient fait le 
voyage : des Français, des Portu- 
gais, des Italiens et quelques Chi- 
liens L'acte d' » affirmation natio- 
nale -, selon la formule des orga- 
nisateurs, a duré une heure exac- 
tement, comme l'avait autorisé le 
gouverneur civil. 

Après la sonnerie aux morts et 
l'hymne national. la voix tremblo- 
tante de l’ex-dlctateur a de nouveau 
résonné sur la place, pendant quel- 
ques minutes! C’étali la retransmis- 
sion d'un discours prononcé on 
décembre 1970. La cher de la délé- 
gation de Fuerza Nueva à Madrid, 
M. Alba, a ensuite suscité de nom- 
breux applaudissements en réclamant 
la démission du gouvernement, la 
dissolution des Cortès et la for- 
mation d’un gouvernement de 
concentration nationale ■ composé 
d’hommes honnêtes, ô la conduite 
Irréprochable ». MM Plna et Giron 
ont, de leur coté, dénoncé las 
- opportunistes du gouvernement ». 

Quelques cris : - Franco -, scan- 
dés i plusieurs reprises ont Inter- 
rompu les orateurs mais l'enthou- 
tjlasme n'y était pas Même les 
chanta nationalistes proposés par les 
organisateurs n'ont pas lait l’unani- 
mité et le Notre Père récité depuis 
la tribune pour - le repos de l’âme 
de Franco • n'a pas été repris par 
plus d’un millier de personnes. Peut- 
être en raison de la forte pluie qui 
n’a cessé de tomber, la manifestation 
a semblé bien silencieuse, sans fer- 
veur. Seuls les très jeunes gens ae 
dont montrés égaux A eur-mémes. fai- 
sant le salut fasciste. Certains pro- 
posaient aux passants des insignes 
de le Jeunesse hitlérienne et arbo- 
raien* fièrement le croix gammée sur 
ta poitrine. 

De son célé. le roi Juan Carlos a 
assisté, en compagnie de son épouse, 
A une messe A la mémoire de Franco, 
mais en privé, dans son palais de 
la Zarzuela. 

(Intérim.) 
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LA MÉSENTENTE AU SEIN DE LA MAJORITÉ 


// fouf éviter les charlatanismes de tout bord» 

ï répond M. Raymond Barre aux critiques de M. Jacques Chirac 


**«**•; -t* 


5*3 ; Invité du « Club de la presse» dTBu- 
f^rope 1 di m anche soir 20 novembre, 
^ç^M. . Raymond Barre a répondu aux 


KMvjQir «*rçn^ 
JB? ««y* û 

* É* 


y. -^jajw^rjpouoqne gouvernementale en utilisant 
-- =r. i^:‘V^J0SL même «technique» que celui-ci, 

- - '-'ï '^‘1». t^ fcc'est-àrdire sans jamais le nommer. 

. *' ri. SS; « 1 . . 


Le président du RP JL ayant proposé 
a répliqué sur un ton ironique que, dans 
une « nouvelle médecine » pour soigner 
la - France malade », le premier ministre 
l’état de «convalescence» où se trouve 
aujourd'hui le pays, U convient de se 
méfier des «charlatans». 

Chacun reste donc sur ses positions. 


U semble que le premier ministre ait 
pris définitivement son parti du climat 
de défiance existant eux sein de la majo- 
rité entre le RPR. et les formations qui 
soutiennent l'action du président de la 
République, et quH s’en remette aux 
électeurs pour faire, dans ce domaine 
aussi, le « bon choix ». — A. R. 


M. Servan-Sdireiber : les radicaux 
ne soutiendront que les candidats 
qui s'engageront pour un pouvoir régional élu 


4a ; “V ^dédaré : « je dirai que, compte 

dû.i-an» tenu -de- la situation que fai 

;r j ■» , \ m zï*n!s,»S&rouvàë et du fait que Vejfart à 

à^ETf 3 E»ivfS* =ir. -^accomplir sera long , & r heure 

► ç if..#-. - . “ 3 *-^ factuelle la France est dans une 

zr“' • -LT iz^J^sltuation de convalescence et que 

"" - tfest précisément parce qu’elle est 

~ _ "" zdans cette situation qu'a faut 

éviter les charlatanismes de tout 
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que Isa Français ont le respect de 
leurs institutions Et puis 

aussi, ie crois, parce que le cours 
des événements montre que je 
suis peut-être moins évanescent 
que ce que Von .souhaitait ou 
espérait que je fusse . A propos 
du testament, pot là ce que f avais 


politiques qui n'ont jamais pris 
position contre le fait que le 
gouvernement puisse présenter 
des objectifs d’action. On peut 
s'étonner d’aiUeurs de certaines 
réactions, car gui, un 1973, dons 
une situation qui était politi- 
quement incertaine, s’est étonné 
que le gouvernement de l'époque 
ait présenté un programme 
comme le programme de Pro- 
vins ? Il est normal que les 
partis aient leur programme. (—J 


à dire, en notant par ailleurs ce étais, sous la V 


- • ^ .7 >vèraemeat constituaient un * tes- 

r'-- — \V • «rv. trament » ou une a opération 
.■' '.V" 7"? '■ politique», M, Barre a Indiqué: 


• - *.r: ’ 7 monde sait qui à travers moi est 

. .trtoé. A diverse* reprises, on a vu 

' • . - r -.‘ « déployer les grandes ou petites 

i : . f. t c manœanre», s’avancer les soupi- 

„rj: s rants, les aspirants, les préten - 
?rdan&, les uns bannière au vent. 
- - . " c-les autres à pas feutrés. Tout cela 

■ -- • *:.*.»'« pins eu grand succès, et me 
• .r 'î>«»ici toujours vivant et encore 
-5» otwica Pourquoi ? Tout stmple- 
, - . - -Sment parce que le président de 


que certains propos peuvent avoir 
de peu convenables. * 

Après avoir . rappelé dans 
quelles circonstances le gouver- 
nement avait décidé de présenter 
aux Français des objectifs d'ac- 
tion, le chef du gouvernement a 
précisé : 

e Le calendrier a été fixé, fi y 
aura une autre réunion des mi- 
nistres et des secrétaires d’Etat , 
puis le gouvernement délibérera 
saus l'autorité du président de 
la République, et au début de 
l’an prochain je présenterai aux 
Français ces objectifs d’action. 
On s’en émeut ici ou là. mais pas 
partout. Il y a des formations 


programr 

Rèpubli 


que, ce 


DEVANT LE CONGRÈS DE 1/AO.P. 


l _ apporte quelques précisions sur 

U é*L» , (ï , - ce qu’il comptait faire en ma- 

M. Chirac : notre nouvelle politique economique g*g TnAUrt 


qui compte, ce sont les institutions 
autour desquelles se forme une 
majorité (-J. Dire ce qui est 
objectif et réaliste, tout cela est 
dans le droit fü de la V* Répu- 
blique n rfy a aucune raison 
de changer sur ce point d’orien- 
tation et de calendrier s 

«Quand le moment 
de la relève sera venu,.. » 

Au sujet de l'attitude des can- 
didats à, l'égard des objectifs 
d’action définis par le gouver- 
nement, le premier ministre a 
dit: e Chacun se déterminera 
librement. » . . 

Au cours de Za partie du déliât 
consacrée aux problèmes écono- 
miques. M. Barre a d'abord 
apporté quelques précisions sur 
ce qu’il comptait faire en ma- 


reprues qu u appartient au pré- 
sident de la République de nom- 
mer le premier ministre et de le 
relever de ses fonctions. Croyez- 
moi. quand le moment de la relève 
sera venu, je quitterai mes fonc- 
tions sam aucun regret et sans 
aucune amertume. » 

Enfin, parlant des mesures 
destinées a améliorer ie sort des 
« moins favorisés » de la nation et 
à 1 Inverse de J’effort qui pourra 
être demandé à ceux «qui béné- 
ficient de rentes de situation 
excessives » le premier ministre 
a déclaré que l'effort particulier 
qui sera demandé aux tranches 
hautes du barème de l'Impôt sur le 
revenu en 1978 a devra être pour- 
suivie», de même que devra être 
poursuivie l'action destinée à 
mieux connaître l’assiette de 
l'Impôt 


M. SOISSON : nous n'effeuil- 
lerons pas comme une 
marguerite notre soutien au 
gouvernement. 


M. Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber, président du parti radical 
et député de Meurthe-et-Moselle, 
a annoncé, mmadi 19 novembre, 
à Nancy, qu’il ne demanderait 
pas, en janvier prochain, le 
renouvellement de son mandat de 
président du conseil régional de 
Lorraine. Il a déclaré: s A la 
veüle de la campagne électorale. 
l'Etat a entrepris de soumettre 
les régions à sa bureaucratie. Tl 
Va fait en opposant, la semaine 
dernière, son refus aux demandes, 
bien modestes, de cinq présidents 
de région, tous de la majorité 
parlementaire sortante.» HL Ser- 
van-Schrelber faisait allusion au 
refus opposé par le gouvernement 
h la requête présentée par 
MM. Edgar Faure (nuL), Olivier 
Guichard. Michel Giraud et Jac- 
ques Chaban - Delmas CRPJL). 
Pierre Sudreau (réD, qui deman- 
daient un relèvement des ressour- 
ces fiscales régionales (le Monde 
du 16 novembre). Le président du 
parti radical a ajouté, à. propos 
de la présidence du conseil régio- 
nal : « L’Etat trouvera bien un 
gouverneur des colonies pour 
prendre la place. » 

U a encore souligné : « Je 
ferai campagne partout pour les 
candidats qui se prononceront 
pour l’émancipation, pour l'auto- 
détermination des Français, par 
un pouvoir régional élu qui rem- 
placera le carcan de l’exécutif 
administratif. (-.) Les radicaux 
et les réformateurs ne présente^ 
ront et ne soutiendront au p: ■- 
mier tour comme au deuxième 
tour des élections législatives que 
des candidats qui s’engageront 
publiquement à voter, dans la 
prochaine Assemblée nationale. 


pour des pouvoirs répion œw; 

élus, s 

En fait, depuis le mois d’octo- 
bre, M. Servan-Schreiber rencon- 
tre des difficultés au conseil ré- 
gional de Lorraine. Certains des 
élus giscardiens et centristes, qui 
jusque-là le soutenaient, ont re- 
jol t les adversaires traditionnels 
du RPR réunis autour de 
M. Pierre Messmer. C’est à l’an- 
cien premier ministre, qui fut 
son adversaire lors de l'élection 
à la présidence du conseil régio- 
nal et qui sera encore candidat 
en 2978, que fait allusion le dé- 
puté de Meurthe - et - Moselle 
quand il parle d*un a gouverneur 
des colonies » (1). Dans ces con- 
ditions, sa réélection à la prési- 
dence paraissait fort difficile. En 
Janvier 1977 elle n’avait été ac- 
quise qu’au quatrième tour de 
scrutin, la premier ayant été an- 
nulé. 

Peu après sa conférence de 
presse et l’annonce de sa décision 
de ne pas se représenter, M. Sar- 
van-Schreïber a d'ailleurs été mis 
en quelque sorte en minorité par 
le bureau du conseil régional Au 
cours d’un « tour de table t, cinq, 
conseillers régionaux (contre 
trois. M. Servan-Schreiber étant 
absent), avalent jugé inoppor- 
tune la convocation de l’assem- 
blée régionale en session extra- 
ordinaire proposée par le prési- 
dent du parti radlcaL 

(1) W -D-Ii-R- : AL M/vtsmne • le 
titre de gouverneur général de la 
France d'outre-mer en retraite. H a 
notamment occupé les fonctions de 
g ou v e r n eur de la Mauritanie et de la 
OOta-cTTvDlre, et de haut commissaire 
en Afrique équatoriale française 
(A.S-F.;. puis en Afrique occidentale 
française (A.OJ.). 


est inséparable de la participation 


ne» * Nos ancêtres les. gaullistes »_ Les gaullistes du RJPJL, 

f Z; seux de 1947 lorsque de Gaulle a fondé son premier mouvement 

’• ' joli tique et lancé l'Association capital- travail. C'est dans 

J. ,u „ M îette évocation que s'est réuni, samedi 19 novembre, sur la 

RE|HPH$ Vw iiltiiiïii « S v.^jelonse de-RemUy, le premier congrès de f Action ouvrière et 
..... J'.'-vl jrofessiûnnelle, réincarnation sous les auspices du RJ* JL du mHI~ 

'’ÊÊÊM §É Wftj'X ■ r T- P autisme gaulliste en millieu ouvrier. 


D5 Frsn:: 




r.^TX-0^* *****&■ 

MSfc b. * 


Relancée par M. Chirac depuis 
m an et confiée à M. Philippe 
Jechartre, co-fmdateur dé lUrnon 
lémocratiqpe du travail (gaullistes 
le gauche) et ancien secrétaire 
l’Etat au travail, l’AOP. a' pour 
. --finalité d'être la caution popu- 
j -.flaire, ouvrière et prolétarienne du 


Za Sécurité sociale ; c'est nous 
qui avons, réalisé le nouveau code 
du travail, réformé le régime des 
conventions collectives, conçu l’in- 
téressement aux fruits de l’expan- 
sion, jeté les bases de la politique 
«mtractuefle, et généralisé la 
mensualisation à l’appel de 


,Ri\R_ Ses responsables revend!-^. Georges Pompidou, qui y voyait 
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"’.'quent quelque quinze mille adhé- 
■"‘ rents répartis en six cents sec- 
•■"'ttona de tailles diverses — alors 

- “ru'il n'y en avait que vingt-cinq 
•• mu début de l'année — et disper- 
• -*îées sur le territoire bien que 

mrtout nombreuses dans la région 
jarisienne, le Nord et le Sud- 
. r- ’-Duest. Smedi. quelque trois mille 
. i iersonnes ont écouté le discours 
. six à sept cents , délégués ont 
tartlcipé aux travaux des cozn- 
nisslons, venant d’un peu partout 
oznme l'attestaient leurs baode- 
‘ • des et les plaques des cars qui les 
•• .volent transportés. Tous les ora- 
. - euzs ont vu dans cette présence 
a démonstration que le RJ* JL. 
’ . • tait la seule formation de la 
. ~ aajorlté Implantée dans le monde 
<- u travail. Au cours de leurs 

- ébats, les délégués ont souligné 
. - s difficultés qu’ils rencontraient, 

u fait surtout de la CXLT, et du 1 
artl communiste, pour développer 
~ " r îut activité dans les eritreprires 

- t tous ont affirmé qu'ils étaient 

seule farce contestant le «no> 

' opole communiste sur les lieux 
e travail». 

«Une étage nouvelle» 

M gi- s beaucoup ont aussi soall- 
aé les obstacles que le patronat 

- • . tettait sur leur route et certains 
* rt critiqué vivement le eompor- 

• - anent de quelques chefs d 'entre - 
. - rises. Tous ont surtout demandé 

- ■ avantage de responsabilités pour 
' .-s salariés et le développement 

■ . 3 la participation à tous les 
i veaux de la vie de l’entreprise. 

- - . eus enfin se sont référés à de 
, aulle et les anciens’ collabora- 

‘ ans du général, comme son der- 
ler aide de camp, le contre- 
ttiral Flohlc, ont été applaudis. 
M. Dechaxtre a cité des chiffres : 
® membres à l’A.OJ*. Orly, dont 

- » anciens UJDJL, 280 à la KA.TJ*, 
_ . mt 80 nouveaux adhérents dé- 
lia un mois, 600 membres à 
îageot - sochaax, 400 à la 
3EL&S, etc. Il voit là la preuve 
le s le gaÊÜisme est de nouveau 
irteur d'espoir », et U ajoute : 
Pas un tract communiste, pas 
te affiche, pas une réunion. pa3 
t argument qui n’aura en retour 

' te réponse du R-PJL : celle de 
participation basée sur l expan- 
on, gage du progrès saciaL » 

M. Jacques Chirac, entouré des 
.. «Dansables du RJ*JL et de 
' 4.0J*» prenant la parole sous 
" . a vaste chapiteau, a d’abord 
-ressé le bilan social du gaullisme 
7 disant: «Quand nous parlons 
3 progrès social et de pariieipa- 
. on, l’œuvre accomplie témoigne 

- e la réalité de nos propos : c’est 
" ou3 qui avons crée les comités 
- 'entreprise, Cest nous qui avons 

iturè la planification des ssc- 
utrs-clés de l'économie, cfest 
pus qui avons crée puis étendu 
la quasi-toialité des Français 


indispensable, U faut la réaliser 
dans un esprit de progrès et 
à." équilibre. C’est d’ailleurs ce que 
fai toujours dit en ce qui con- 
cerne la loi Royer. On peut en 
donner deux interprétations : une 
malthusienne et une protection- 
niste. Je crois que, dans ce cas, 
cette loi ss retournerait contre les 
catégories que l’on veut protéger et 
aider. On peut aussi en donner 
un 3 int e r pr ét ati on de modernisa- 
tion eL de développement équilibré 
du secteur de la distribution. 
Cela, nous pouvons le faire avec 
le concours de toutes les formes 
de la distribution, p compris le 
petit et le moyen commerce, qui 
sont importants. Le commerce de 
proximité tient une grande place 
en France. Nous pouvons le faire 
et nous allons le faire. » 

A la question qui lui était posée: 
«Souhaitez -vous pouvoir conti- 
nuer vôtre tâche plus de quatorze 
mois?», HL Barre a répondu ; 
«Je n’ai pas souhaité être au 


HL Jean-Pierre Soisson, secré- vroenume ussemoiee nanonaw, inmçamo ia.ojt.j. 

taire général du parti républicain. 

a participé, samedi 19 novembre. >■ 

Ecologie 78 et S.O.S. Environnement 

renton (Val -de -Marne). H & . . t i. i/Tj v 

dgtoé. propos des élections non t pu conclure d accord électoral 


justement l’une des garanties es- et bous allons le faire. » 
sentieUes de ta dignité ouvrière. » . , . . . 

H a ajouté: «Le moment est A la question qui lui était posée : 
venu de faire franchir à Vhis- a Souhaitez -vous pouvoir amü- 
totre de notre société une étape nuer vôtre tâdte plus de quatorze 
nouvelle, peut-être la plus tm- mois ? », HL Barre a répondu : 
portante de toutes celles qu'elle a * Je nai P 0 * souhaite être au 
franchies depuis la libération. » 

Précisant ses intentions, le chef i 

du ZLPJL a déclaré: «Nous ne CALVADOS. — Le docteur | 
pouvons accepter sans reaqtr, et Jacques Forcq (trente - quatre 
sans réagir énergiquement, que ans), conseiller municipal de 
notre croissance sott ainsi réduite. C a. bourg, président du comité 
que la progression régulière de jlpjz. de la troisième - circons- 
notre pouvoir d’achat soit ainsi cription (Pont -L’Evêque), a 
ajfectee, que la situation de l’em- annoncé sa candidature contre 
plot soit ainsi dégradée, et qu’au m. Michel d’Ornano (P.R.), mi- 


ploi soit ainsi dégradée, et qu’au 
bout du compte notre appareil de 
production en vienne à être me- 
nacé du fait du relâchement de 
nos investissements et d’un déclin 
inacceptable de notre compétiti- 
vité. 

»La nouvelle politique de réco- 
nomie que nous proposerons est 
inséparable de Vidée de partici- 
pation. • 

Evoquant 1a planification, l’ora- 
teur a affirmé que celle-ci devrait 
permettre «d’employer les Fran- 
çais actuellement au chômage à 
la satisfaction des besoins écono- 
miques et sociaux de la collecti- 
vite », et aussi de « répartir plus 
équitablement les richesses pro- 
duites ». H proclame : « Far la 
participation, nous voulons aller 
à la fois au-delà du socialisme et 
du capitalisme, c’est-à-dire de leur 
affrontement », car cela constitue 
« la dernière chance de la démo- 
cratie ». 

Exaltant « l’économie de mar- 
ché corrigée» et la démocratie 
« régime d’autorité», HL Chirac 
s’en est vivement pris à l’iauto- 

f ïtion », aux nationalisations et 
la «bureaucratie collectiviste». 
Les auditeurs de M. Chirac l’ont 
longuement applaudi chaque fols 
qu’il a propose des responsabilités 
accrues aux travailleurs, des 
transformations dans les rapports 
Sociaux et économiques et aussi 
chaque fols qu’il -& Insisté sur 
l’autorité de l’Etat et dénoncé le 

désordre. 

ANDRÉ PASSER0N. 


• M. Jacques KosctusHa-MOTi- 

zet, ancien ambassadeur de 1 
France à Washington, est nommé 
conseiller national du RP JR. pour 1 
les affaires européennes. j 

• M. Jean-Guy Branger, dé- I 
putè de la deuxieme circonscrip- 
tion de Charente-Maritime depuis 
le décès, en janvier 1977,- de 
M. Albert Bignon, dont il était 
le suppléant, a été « suspendu 
pour acte d’indiscipline de sa 
qualité d’adhérent du SJ* JL ». 
ai Branger avait refusé d’être le 
suppléant de M. François HeU- 
hronner, désigné par le RPJî- 
«wTp mg candidat. (Le Monde du 
8 novembre.) 


nistre de la culture et de l'an - , 
vironnement. Le RF.R. n’ayant I 
investi aucun candidat dans cette , 
circonscription, M. Forcq a pré- I 
cisé qu’il se présentait eà titre | 
personnel ». 1 


législatives : 

« Toutes les voix de notre parti 
iront , au deuxième tour, sans 
ambiguité, aux candidats de la 
majorité. » H a ajouté : «Le PR. : 
n’effeuillera pas comme une mar- 
guerite le soutien qu?ü apporte au 
gouvernement. On n’est pas un 
peu, beaucoup pour le gouverne- 
ment. On est pour et on m est 
fier.» 

M. Soisson a encore dit: * La 
France est et sera gouvernée au 
centre. Non pas au centre, magma 
d’opinions indifférenciées, mais du 
centre point de convergence de 
ceux qui ne souhaitent pas Com- 
positions externes et aspirent à 
une politique fraterneUe derrière 
le président de la République.» 

NJDLJl. — C’est le 17 octobre 
1972, à Chareaton, que M. Gis- 
card d’Estaing avait déclaré : «La 
France souhaite être gouvernée 
au centre.» 


• Mme Giscard d ’Estafng a 
en t amé lundi matin 21 novem- 
bre une visite de trois jours dans 
les départements du Gers et du 
Lot-et-Garonne. L’épouse du pré- 
sident de la République devait 
se rendre notamment auprès des 
victimes des Inondations de juil- 
let dernier et visiter une exploi- 
tation agricole, des conserveries , 
et des foyers du troisième âge. 


L’assemblée générale des 
délégués régionaux des grou- 
pes adhérant & Ecologie 78, 
qui s'est tenue samedi 19 
et dimanche 20 novembre, a 
donné Heu à des débats 
confus, qui n’ont pas 
permis de dégager les gran- 
des lignes d’un accord élec- 


Terre, n'a pas été retenue. Aussi 
M. Lalonde ne figure -t -il plus 
(provisoirement) parmi les mem- 
bres du secrétariat national 
Le seul porte-parole réélu 
dimanche est 3VL Philip pe Lebre- 
toEL. président du MERA (Mouve- 
ment écologique Rhône - Alpes). 
Celul-cl estime que le principe du 


des lignes d’un accord élec- 

♦««ï .«»!> ia mmimmnnt et 1& présentation a un maximum 
Î^Si q xLJSSSSEIIr -de candidats au premier tour sont 
S. O. S. Enrtronnement, meilleurs garants de llndé- 
dont les candidats étaient neodance dë« écologistes à l'égard 
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S. O. S. Environnement, 
dont les candidats étaient 
également réunis à Paris. Ces 
derniers ont décidé d'accorder 
quinze jours aux douze mili- 
tants élus au secrétariat 
national (l’Ecologie 78 pour 
prendre définitivement posi- 
tion en matière électorale. 

La précédente assemblée géné- 
rale (l’Ecologie 78 avait clairement 
affirmé son refus de voir les can- 
didats regroupés sous ce aigle se 
désister entre les deux tours de 
scrutin en mars 1978 (le Monde 
du 20 septembre 1977). Dans leur 
majorité les participants à ras- 
semblée de Paris ne sont certes 
pas revenus sur ce principe, 'mais 
Os se sont prononcés contre le 
maintien systématique des candi- 
dats « verts » lorsque ces derniers 
auront obtenu plus de 12,5 % des 
suffrages, la décision finale étant 
laissée aux régions. 

Cet ta attitude plus nuancée 
illustre d'abord le souci perma- 
nent des associations regroupées 
au sein (l'Ecologie 78 de faire pré- 
valoir leur autonomie szzr toute 
structure qui pourrait apparaître 
comme centralisatrice. Elle révèle 
aussi certaines dissensions qui 
existent au sein de ce regroupe- 
ment électoral Certains groupes, 
bien implantés en région pari- 
sienne et autour de Rouen, sem- 
blent . vouloir se. rapprocher du 
Pr.ont auto gestionnaire prôné 
par. le RS. U.. Us sont donc hostiles 
an principe du non -désiste ment. 

Une seconde tendance; repré- 
sentée notamment par M. Brice 
Lalonde, souhaite que dès le pre- 
mier tour Ecologie 78 renonce A 
concurrencer certains candidats 
appartenant sol* à la- majorité, 
soit; à l’opposition, dont l’action 
« sur le terrain » a été favorable 
aux thèses écologiques. Cette tac- 
tique a pour but de ne pas faci- 
liter la victoire des « ennemis» de 
l'écologie. Cette ligne, prônée par 
plusieurs groupes Amis de la 
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des partis politiques (1). B mêle 
la majorité et l’opposition dans 
la m ê me réprobation. 

JJ rejoint ainsi Za revendication 
principale des dirigeants de S.OS. 
ita vironnement* qui plaident pour 
l’ union des écologistes a réellement 
indépendants des partis». A l’is- 
sue de la réunior du mouvement 
quU présida HL Jean-Claude Dela- 
rue a précisé que les soixante 
candidats de- S.OJ3. Environne- 
ment s’apprêtent à lancer leur 
campagne sur le thème suivant : 
« Les écologistes sont la seule 
véritable possibilité de change- 
ment ». — J.-M. C. 


(l) Les porte-paroi ea d’Bcologle 78 
ont annoncé la participation de pim 
de deux cents oanoidats aux élec- 
tions législatives. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

D’ANCIENS DEPORTS 
DÉNONCENT U RÉSURGENCE 
DS CROUPS NAZIS 

(De notre correspondant J 

Lille. — La recrudescence du 
nazisme a été l’un des thèmes 
majeurs des «jsrIbw- extraordi- 
naires de la Fédération nationale 
des déportés, internés, résistants 
et patriotes qui se sont tenues à 
Lille les 19 et 20 novembre. Quel- 
que . cinq cents délégués y ont 
participé, en présence de M. Mar- 
cel Paul, ancien député commu- 
' nïste, ancien ministre, président 
d'honneur de la FJïJDJJELP. 
-Dans son Intervention, M. Char- 
les Joineau. secrétaire général du 
mouvement, a dénonce la résur- 
gence des groupes nazis a qui 
ont souvent des liens avec le 
•monde dé la pègre ». Il a évoqué 
la multiplication des attentats 
perpétrés contre les permanences 
d'anciens résistants et divers 
monuments et surtout « la man- 
suétude dont jouissent les crimi- 
nels de guerre nazis outre-Rhtn, 
où les SR. sont encore regroupée 
en associations légalement recon- 
nues, où les pubUcatLotis nazies 
foisonnent et où se développent 
des tendances d'un régime auto- 
ritaire ». La Fédération a réclamé 
Interdiction de ces groupes néo- 
nazis. 

Pour M Jodneau « ti n'y aura 
pas de véritable \ sécurité en 
Europe sans désarmement Nous 
souhaitons que les travaux des 
conférences de venne et de 
Genève aboutissent , mais la 
France en est absente. Nous 
demandons quieae occupe la 
chaise qui ïattend depuis si long- 
temps - » 


i-r-s 
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LIRE GEORGES MARCHAIS 


P OUR savoir et comprendre ce 
que vaut faire le parti commu- 
niste français, le moyen le 
moins aventureux e toujours été de 
lire attentivement ses textes. Certes, 
le message n’est pas toujours délivré 
en cialr, mais le code — d’ailleurs 
assez simple — n’a plus aujourd'hui 
beaucoup de mystère. 

Précisément, G. Marchais vient de 
répondre avec beaucoup de préc*- 
don dans son allocution de clôture 
au damier comité central d'Ivry du 
10 novembre (rHumanlté. 11 novem- 
bre 1977} à (a question débattue de- 
puis des mois : que veut, que cher- 
che le P.C.F. ? II faut donc lire 
Georges Marchais. 

De la stratégie d'union, le secré- 
taire général dit : « Nous n’en chan- 
geons pas, et nous n’en changerons 
jamais* (noua réaffirmons) notre 
attachement Indéfectible à la straté- 
gie du XXir congrès — et, par con- 
séquent, é r union . ■ Il faut d’autant 
plus le croire qu'il n’y a en efiet, 
depuis bien longtemps, aucune autre 
stratégie possible pour le P.C.F. 
Mais, outra que cette stratégie peut 
être bloquée par la mauvaise volonté 
du partenaire (ce qui fait de lui le 
vilain de l'union], la « stratégie 
d’union * — comme Jadis le « front 
unique» — peut recouvrir selon le3 
moments des comportements réels 
bien différents. Elle peut vouloir dire 
comme en mal-juin 1974 : Il n’y a 
aucun problème entre nous, et nous 
communistes, sommes tout é fait sa- 
tisfaits (cf. le C.C. des 19-11 juin 
1974), comme elle peut vouloir dire : 
le P.C. doit rester uni au P.S. pour 
le pousser à faire ce que nous vou- 


par GEORGES LA VAU (*) 


Ions : et s'il ne le veut pas. nous 
attendrons aussi longtemps qu'il 
faudra ; et à la tin nous serons les 
plus forts. 

Et, an continuant de lue Georges 
Marchais. Il est bien clair que c'est 
ce que signifie « stratégie d’union ■ 
en novembre 1977 et (on verra que 
je ne prends pas beaucoup de ris- 
ques) sans doute en mars 1978. 

La position du P.C.F., dit Georges 
Marchais, est bien claire : » Nous 
voulons que des ministres commu- 
nistes travaillent dans un gouverne- 
ment d’union de ta gauche en met- 
tant en œuvre la politique nouvelle 
dortr notre peuple et notre pays ont 
besoin. - Cette - politique nouvelle - 
que doit-elle être 7 Elle n'es! guère 
définie pat ce que Georges Marchais 
en dit positivement. Sous les trois 
rubriques • démocratie sociale ». 
■ démocratie économique ». - démo- 
cratie politique ». ce sont les mêmes 
généralités généreuses et creuses 
qui se trouvaient déjà dans le docu- 
ment préparatoire du XXII* congrès. 
En revanche, comme toujours (c’est 
un des mécanismes du code du lan- 
gage communiste), cette « politique 
nouvelle » est beaucoup mieux expli- 
citée lorsque Georges Marchais dit ce 
que n'est pas une politique nou- 
velle : - taire supporter aux travail- 
leurs, aux massas populaires le poids 
de la crise grandissame du système 
du grand cap/fa/ » ; » convaincre ies 
travailleurs qu'ils doivent se rési- 
gner è une ère de pénurie, de oau- 
verfô, de régression • ; et surtout : 
• aller au gouvernem3nt pour (mettre 
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en œuvre) une politique social-dèmo. 

craie ». 

La place manqua ici pour détaille, 
l'ensemble complexe des signifiés' 

(à la lois stables et variables) qtf a 
recouvert, tout au long de l'histoln 
du mouvement communiste, le tara» 

- social-démocrate ». Ces signifiés se 
retrouvent sans doute ImpltdtemBq 
dans l’usage fait de ce terme dam 
cette allocution ; mais avec une bu» 
signification en plus : la polftfqua 
■ social-démocrate, c’est - gérer b 
crise dans nntérét du grand capital 
e; continuer à imposer r austérité». 
Nous voici éclairés : le P.C.F. ne vaut 
pas. face à une crise « profonde, 

globale .... durable -, partager b 
responsabilité d'une politique com- 
portant des mesures d’austérité. Le 
parti communiste Italien, lui. l'enrt. 
sage ? C'est son affaire ; je P. CI, 
lui. est un autre parti. De 1972 à 
1974, le P.C.F. avait pourtant assez 
répété que le programme commun 
n'était pes un programme socialiste 
(peut-être pas même 
crate » ?}. Oui mais nous somma; 
en 1977 eL maintenant, oa que «eut ’* 

(e P.C.F., c'est que » les choses -:r 
changent vraiment ». Ce qui est bi- 
traduisible concrètemenL mats qui e 
pour unique fonction de signifier : 
or. ce que propose le P.S. ne cftan- . 
géra rien - vraiment » (ce qui ad - 
tout aussi indémontrable que le con- 
traire : bonne rhétorique I Mate 
dans la rhétorique, les deux parte- - 
naines y nagent depuis des mois). 

Faire une politique - social-démo- 
crate » 7 « Cest clair, nous ne la 
ferons pas. Nous ne varierons lamais • 
sur ce point. NI en novembre. NI en 
décembre. NI en janvier. Ni après » 
Une fols de plus. Georges Marchais 
est on ne peut plus clair : puisqu'il 
y e probabilité qu'un gouvernement ~ 
d’union de la gauche devra malgré le ’ •• 
(ou à cause du) programme commua 
prendre des mesures d’austérité, ns . . 
comptez pas sur nous, cela ne nous 
intéresse pas. 

La gauche perdra la bataille de ’ 
mars 1978? Lisons Georges Man 
chais ; « Nous ne sommes pas ds 
ceux qui courent après les volx,lm - 
honneurs, les sièges et les porte- 
feuilles ministériels. » En clair : nous 
pouvons perdre des voix et das siè- 
ges. gouvernez sans nous et échouez 
sans nous, nous vous rattraperons au 
tournant 
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nues ou la major, m oi- 

rades. Il faut continuer. fondateurs du parti tPBWirtt 


A quel tournant ? Là. il faut com- 
pléter le lecture du texte de Georges 
Marchais par celle du rapport 
Paul LaurenL Que fera le P.C.F. pen- 
dant les années où la majorité ac- 
tuelle sera 
« Mes camarades 

Il faut construire ce parti d’un mil- 
lion d'adhérents dont nous avons ._ 
besoin »_ (Georges Marchais.) U 
raison? m L’étroite corrélation entre . •- 
notre audience et l'état de nos forças 
organisées est devenus une donnés 
politique majeure. » (Paul Laurent) ; . 

Traduisons : Il nous est plus ai9ô et * 
plus profitable de gagner des adhé- . 
renls que des électeurs et avec une - ' 
écrasante supériorité d'adhérents ... 

mobilisables, nous serons en mesure . 

de garder sauts le contrôle politique ; _■ . 
de l'immense électorat de la gauche- " 

En attendant, thésaurisons. 

Mais pour faire quoi et à queHe •: 
échéance ? Dana l'attente de la pn>- ;••' .• 
chaîne chance, le P.C.F. dira aux -■■'.-. . 
travailleurs : « La situation est dHH m 
elle, mais les communistes a ont à w» : ' ». 

c Clés— notre peuple a la chance ds 
disposer d’un Instrument imcompe- 
râble, le P.C.F. - (Georges M* • ;• 
chais.) Quand cet • Incomparahl®^: t 
instrument • permettra-t-il la * " i*c ~ - 
tolre ? Le P.C.F. ns décourage P® 6 ' ' ! . 

les impatienta, mais il reste vagua : - 
« Six cent mille adhérents. Quel an- . 
couragemeni pour r avenir I, cette & 
crété nouvelle, cette vie plus bâtie, .- : 

plus iuatB... c'est à eeré que nom ' r ■ 
irons., quelles que soient les pè* s^' 
péties, les grandes et les mineures- 1 7 : 
(Georges Marchais.) Grandes péripé" • ÿ r. • 
ties : la rupture de l’union de I* • 
gauche (du lait des autres, évW« B ’ > 1 - -T 
ment.) Péripéties mineures: qualqv® 

communistes déçus. ; -M.'/V’ 

Lisez r Humanité / -T: - T - - ' 
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M. Marchais : le comportement du P.S. 
ne ressemble-t-il pas à celui de la S.F.I.O. ? 


LA CRISE P.C-P.S. 


A LA FÊTE DU € NOUVEAU POPULAIRE DE PARIS > 


M. Georges Marchais, Interrogé 
peur Ouest-Francs sur le point de 
savoir si le virage à droite du 
RS. est s définitif», répond, d ans 
une Interview publiée samedi 
19 novembre : • 

«Oui et non. St ce n’est vos 
eue réponse de Normand. L’union 
de ta gauche a soulevé une 
immense espérance. Les masses 
peuvent donc faire entendre leurs 
voix et peser sur le PH. pour qu'ü 
revienne. H est possible que ces 
forces, en intervenant, conduisent 
la direction socialiste à modifier 
son attitude. 

s Je suis même convaincu qu’au 
sein du PS, parmi les électeurs 
du P JT, ü u en a qui com- 
mencent a se demander si le 
comportement actuel du PS. ne 
ressemble pas à celui de la 
SJTJ.O. f_J 

3 Chacun peut vérifier que le 
PJS. a bien changé. Il à changé 
de politique. H envisage désormais 


froidement (tôlier au pouvoir pour 
gérer la crise du grand capital. 

9 Si nous ne parvenions pas à 
le faire revenir à gauche, Ü irait 
au poüwrfr pour faire, au fond, 
la même politique que AT Barre. 

. (—) Nous avons dit clairement que 
le P.CJP. n'acceptera jamais de 
participer au gouvernement pour 
gérer la crise du grand capital. 
Ccst clair. Si François Mitterrand 
poursuivait dans la voie qui est 
la sienne, B serait le naufmgeur 
de la gauche. » 

M. Paul Lauréat, membre du 
secrétariat du P.CR, a repris un 
thème analogue, dimanche 20 no- 
vembre, & Domérat (Allier). XI a 
également expliqué que M. Mitter- 
rand une manque pas une occa- 
sion de se réclamer de la conti- 
nuité, 6>est -à -dire des pires 
périodes qufa connues le PS. s, 
et qu'fl ene prononce lamais, 
pour le condamner, le nom de 
Valéry Giscard dTE&taing ». 


Le secrétaire général du P.C.F. a été reçu 
par lé maire soaaliste de Nantes 


Swfc- 
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M. Georges Marchais a présenté 
'■■■ samedi 19 novembre & Saint- 
"■« Nazaire on plan en faveur de la 
marine marchande. Dim anch e 
îr^ matin, la délégation du P.CR. a 
». -été reçue & l’hôtel de ville de 
:- ' Nantes par M. Alain Chenaxd, 
maire socialiste de la vflla 
[ ' f- A cette Occasion, ML ' Mfl.rr-.ha.is 

■ a déclaré : 

'' < Je ne voudrais pas qu’on se 

méprenne sur la signification de 
ma rencontre avec le conseil 
munictpal de Nantes. 

» Bn effet, comme nous avons 
m l’occasion de le déclarer à plu- 
sieurs reprises, le parti commu - 
j. niste français et ses élus n’en- 
"s. tendent pas transférer au sein 
des conseüs municipaux d’union 
les problèmes politiques de carac- 
tère national surgis entre les par- 
tis de gauche. (~.) 

» Notre règle de condttite est 
^ simple : nous avons pris ensem- 
ble des engagements précis sur 
- un programme, nous devons en- 
■t semble les respecter ; c’est l’inté- 
r- rét des habitants de la commune. 
rr; Nous avons pris ensemble Venga- 
germent de coopérer logablement . 
sur ta base (Tune équitable répar- 
■ tüion dès responsabilités, nous 


■ ■ 't. 


Le décès de M. Horimond Bonte 
Un des fondateurs du parti communiste 

ML Florimond Bonte, ancien dépoté, ancien membre dn j 
comité central du P.CJL est décédé samedi 19 novembre. 
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Florimond Bonte est nâ le 
32 janvier 1890 & Tourcoing, au 
sein d’une famille profondément 
catholique. Ses parents, de condi- 
tion modeste, l’avalent inscrit 
dans un collège catholique, et le 
jeune Florimond Bonte s’enthou- 
siasme pour le socialisme person- 
naliste de Marc Bangnier. Il s’ef- 
force de mettre ses Idées en 
pratique en animant le syndicat 
des employés du textile sur 

Roubalx-Ttonrcomg. 

C’est & travers une polémique 
entre Sangnier et Jules Guesde 
qu'il est amené & examiner de 
plus près le marxisme et, en 1910, 
la condamnation du Sillon par 
Pte X est pour Florimond Bonte 
l'occasion de rompre avec la phi- 
losophie chrétienne. La première 
guerre mondiale, & laquelle H par- 
ticipe comme lieutenant, achève de 
le convaincre des méfaits du capi- 
talisme et U accueille la révolution 
soviétique d’octobre 1917 avec 
espoir. Prisonnier, U fait connais- 
sance de militants révolutionnai- 
res russes, et lors du renversement 
du Kaiser, U participe & des 
conseils ouvriers. 

Membre de la SJFXO. dés l’ar- 
mlstioe, Florimond Bonte travaille 
«iinmt métreur & Limoges et col- 
labore au Populaire du Centre. 
De retour dans le Nord, il ren- 
contra Maurice Thorez. Il entre- 
prend, dès lors, de militer pour 
le rattachement de sa formation 
à 2a UT* Internationale. Parai- 
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lèlement, 11 contribue & la création { 
de l’association républicaine des 1 
anciens combattants (AJ&A.C.). 
En 1936, U collabore à l’organe 
communiste VEncludnè du Nord 
et mène campagne contre les 
socialistes en général, et Roger 
SaJen gr o en particulier. En 1929, 
11 assure l'intérim de Paul Vall~ 
lant-Couturler, emprisonné, à la 
rédaction en chef de l'Humanité. 
A partir de 1931, il devient l'ad- 
joint de Jacques Du clos à la pro- 
pagande. 

En 1936, Florimond Bonte est 
élu député dans le onzième ar- 
rondissement de Paria Deux ans 
plus tard, 11 .entre au comité cen- 
tral dé son parti et y siège jus- 
qu'en 196L Lorsque le P.CLF. est 
dissout, en septembre 1939. et que 
quarante-trois des soixante- 
quinze députés communistes 
créent un « groupe ouvrier et pay- 
san », ü en assure le secrétariat 
général A ce titre, U signe avec 
M. Arthur Rainette, président du 
groupe, une lettre adressée à 
Edouard Herrlot, président de la 
chambre des députés, dans la- 
quelle les élus communistes plai- 
dent' en faveur d’un accord de 

§ aix avec I’UJLSlS^ cela plus 
'un mois après la signature du 
.pacte germano-soviétique. 

Le 30 novembre. Florimond 
Bonte est expulsé du Palais- 
Bourbon et arrêté. □ est jugé en 
mais 1940 avec les autres députés 
communistes. Transféré en Algé- 
rie, il' est libéré, en même temps 
que ses camarades de parti, en 
2943 et il est nommé, par le gé- 
néral de Gaulle, membre de l’As- 
semblée consultative provisoire u 
prend la direction de r hebdoma- 
daire Liberté. Après avoir siégé, a 
la Libération, au .sein des deux 
assemblées constituantes, 11 est 
élu A l'Assemblée nationale, dans 
la troisième drconscrlptiûû de la 
Seine, de 1946 & 1958. 

Tout au long de la guerre froide, 
ü Illustre et défend Les thèses ds 
son parti, notamment comme 
directeur politique de France 
Nouvelle, de 1945 à 1958- En mars 
1956, au lendemain du vingtième 
congrès dn P.C. d'union sovtéti- . 
que, 11 demande, à l'occasion 
d’une réunion du comité central 
de son parti, que soit rée x a m inée 
l'attitude des communistes fran- 
çais face au stalinisme. 

En 1861, après avoir quitté Je 
comité central de son parti, Flo- 
rimond Bonte renonce & toute ac- 
tivité politique officielle, U rédige 
plusieurs ouvrages parmi les- 
quels: £îe t’ombre d te lumière 
(1966), Qu'est-ce Que la guerre 
atomique ? (1868), te Chemin de 
l’Honneur et Dans le feu des 
combats (1970). 



M. Mitterrand s 
la «dynamique 

La tète annuelle du « Nouveau Populaire de 
Paria -, mensuel de la fédération de Paris du 
parti socialiste, s'est déroulée samedi 19 et 
dimanche 20 novembre, à la porte de Pantin. 
Plus de cent mille personnes ont participé à 
ces deux fournées consacrées principalement 
aux loisirs et aux spectacles de variétés, mais 
au cours desquelles les responsables nationaux 
du parti ont exposé leurs positions sur des thè- 
mes d'actualité {défense nationale, écologie, 
libertés, lottes des femmes, Btc.1, en les 
confrontant avec celles de personnalités repré- 
sentant des organisations politiques et syn- 
dicales. 

Cette manifestation a permis ans socialistes 
parisiens de donner le coup d'envoi de leur 
campagne pour les élections législatives. 


J POPULAIRE DE PARIS > M. HERNU (P.S.) : la machine 

communiste tourne h vide, 

Hihaite relancer 1 Charles Hemu, maire de 

VlUeurbanoe, membre du comité 

► de la gauche SS'-M.'SS: 1 

a La maçhtne du parti commu - 

M. Georges Sarre, président du groupe socte- S ïlfoPJ* momen A 

liste de .rHôtelde Ville, a. notamment InS^é 

<pie 1 lafédération [qui revendique de la gauche. Ee P-C.^ne^peut pas 

sept mine adhérants) est de Taire en sorte que, continuer à s’enfermer dans ion 
dans la capitale, le P.5. « arrive A la première erreur dramatique, sauf s’a avait 
place ». De son côté. ML Georges Mingotaud, une volonté suicidaire. Ni ses 
premier secrétaire Tédéral, après avoir rappelé au * ** SS3 éditants n’ont un tel 
que les socialistes de la capitale ont toujours comportement. Tl y a une censé- 
été « aux avants-postes » de Toulon de la Procès [Ubrigui par le 

poche,- a incite le ineire^e Parie à mettre en ^ «S 

n “Jïf“ ï ÎSS “ “ pré ? n ‘ ant - “ rapport à on ncrfl ^nTminSe 

mars 1978, dans une circonscription de la capi- früeux, qui oublie de combattre 
taie, « au lieu de se réfugier en Corrèze -. V adversaire de droite, apparaît 

chaque jour plus d gauche. Ce 
M- Mitterrand a conclu la partie politique nest pas tant que le PS. pire 
de cette fête, invitant les Français à se rassem- “ te P-C. 

hier autour du parti socialiste. aB a traditionaliste ». 


devons ensemble respecter e et 
engagement Enfin nous avons 
pris ensemble l’engagement (Tas- , 
surer ta solidarité de gestion, nous j 
devons ensemble respecter cet 
engagement. 

» A ce sujet, fl ne serait pas 
honnête que je vous cache V in- 
quiétude que f éprouve devant ce 
qui se passe dans certaines muni- 
cipalités. 

» Comment, en effet, ne pas 
regretter qu’à Retins, ville d’une 
grande importance comme Nan- 
tes, les élus socialistes ne Ven 
tiennent pas à cette attitude uni- 
taire en décidant de rompre la 
solidarité de gestion, faisant 
comme s’ils avaient l’intention 
d’ouvrir tme crise municipale ? 

» Et même ici. en Loire-Atlan- 
tique, on me dit que la coopéra- 
tion dans le domaine municipal 
n’est pas ce qu’elle devrait être 

» A mon avis, pas plus les diver- 
gences existant entre les partis 
de gauche au plan national que 
' des préoccupations, disons de 
caractère èlectoralàte. ne doivent 
conduire à remettre en cause 
l’acquis des Sections municipa- 
les. » I 


Les participants & cette seconde 
fête de la fédération de Paris du 
PB ont pu lire dans le Nouveau 
Populaire de Paris, bous le titre : 
« Imposer l’union s, un article de 
M. François Mitterrand. Celui-ci 
écrit notamment : « En dépit des 
accusations inf ondées qui conver- 
gent vers le . PH., les Français 
savent que les socialistes sont les 
défenseurs résolus de l’union de 
la gauche. (~) Nous conservons 
notre calme pour présenter les 
chances du nouveau départ de 
l’union que nous recherchons. (._) 
Certes, nous ne pourrons décider 
pour les autres. Nous leur, deman- 
dons amicalement mais ferme- 
ment de songer d ces mflZions de 
Français dont les espérances ris- 
quent d’être blessées à mort. Nous 
savons que ceux qui prendraient 
te responsabilité de prolonger ta 
domination de l’actuelle coalition 
de la peur et des égoïsmes s'expo- 
seraient à un sévère verdict po- 
pulaire. » 

S’adressant aux quelque dix 
mille personnes réunies & la porte 
de Pantin, M. Mitterrand a no- 
tamment déclaré : s Pourquoi 
avons-nous choisi Fanion de la 
gauche ? Parce qu’elle était né- 
cessaire pour rassembler ceux qui 
avaient besoin d’être ensemble 
pour faire reculer ceux qui les 
oppriment. (-,) Peu importe les 
difficultés du moment, ü reste le 
devoir : Funtcn des masses pour 
le changement nécessaire. Il n’est 
pins possible pour les Français 
de laisser en place un pouvoir 
hors de course, hors du temps, 
responsable des difficultés que 
vivent les Français. Parce que 


l’on n’a plus le droit ni le temps Si l’on ne veut p as nous entendre, secrétariat , du P-CJ?-, a répondu, 
d'attendre, personne n r a le droit qu'y pouvons-nous ? n nous reste dimanche 20 novembre, à 
de dire : si ça ne marche pas à affirmer les choix du PJS. U). . Hernu - D » déclaré : 
ce coup-ci, ça marchera ta fois Relancer la dynamique de la * , 

suivante. C’est maintenant qu’ü gauche : voilà notre objectif. Sa ^!L Co 2 m £, te“7° urs « tes déclara- 
laut que ça marche l » réalisation suppose la relance rrÜÜ.T 3 *“ *w»t ***» 

Après avoir énuméré les orin- quotidienne du PH h le premier JSSLiÎL JT* 11 * 1 *, é Z 

clpaJes mesures sociales ^rUros P«rt* «te France U). CTest à M ^ff'^J^S^ÎSPdS^rSSS’ 
par le programme oommun de qu’ü incombe de dtre n lus haut SuwS ? socidUsteàstS Jiïïïliï- 
gouveraement» M. Mitterrand a tes autres comment relancer «KaSll Â 

critiqué c ceux qui confondent les r “ nton _f î opérer les changements 

services rendus à leur parti avec nécessaires, s ‘S MStiîSSS/Li 

les services qu’ü faut rendre aux ites parÿipants à la fête du cmMrmS àc^que Vm %?t 

masses », puis il a ajouté : « Heu- Nouveau Populaire de Paris se tend, alors ouel’an omstnte 

rnarstt?* 

bien sûr MM. Barre et Chirac **»**«»• 

Car la gauche n’a pas le privilège : • : 

VaSfZffïUSÜZ A PONTARIIER 

dfvisians de la majorité. Au - • 

l’SS'Æfdtei TÆdw-' Les conseillers municipaux de gauche demandent 

geante conduiront MM. Giscard • ■ ■ , . , ,, 

ÊM.Sï’L' zsstl £5: la démission du maire socialiste 

pie. contre les travailleurs et . - ^ , 

contre la jeunesse. » L/e notre correspondant 


erreur dramatique, sauf sfü avait 
une volonté suicidaire. Ni ses 
élus ni ses mettants n’ont un tel 
comportement. Tl y a une consé- 
quence du procès fabriqué par le 
P.C. qu’on ne relève vas assez : 
c’est que le parti socialiste, par 
rapport à un parti communiste 
früeux, qui oublie de combattre 
F adversaire de droite, apparaît 
chaque jour plus b gauche. Ce 
nest pas tant que le PH. vire 
à gauche, mais c’est que le P-C. 
se révèle e traditionaliste». 

M. Para Laurent, membre du 
secrétariat du P.CJ?_ a répondu, 
dimanche 20 novembre, à 
M. Hemu. B a déclaré : 

c Comme toujours, les déclara- 
tions de M. Hemu ne sont pas 
marquées par le plus grand sé- 
rieux. Le problème n’est pas celui 
qu’il pose. C’est celui du retour 
au parti socialiste à ses engage- 
ments du programme commun, à 
. ta fidélité à l'union de la. gauche. 
Le parti communiste est très uni, 
contrairement à ce que Fon pré- 
tend, alors que l’on constate des 
difficultés plus grandes chez nos 
alliés.» 


A PONTARUER 


la démission du maire socialiste 

De notre correspondant 


Le premier secrétaire du P. S. 
a ensuite dressé un bilan critique 
de la gestion économique du gou- 
vernement, dont 11 a son ligné 
l'échec, avant de demander : 
« Faut-ü que la nécessaire vic- 
toire de la gauche soit aujour- 
d’hui remise en : question ? Les 
socialistes ne F entendent pas de 
cette oreille Qu’aMons-nous 
faire? Continuer inlassablement 
de proposer le même contrat que 
nous avons signé : le programme 
commun de gouvernement. Som- 
mes-nous. aujourd’hui en retrait 
par rapport à ce texte ? Fon 1 (—) 


Besançon. — Le coneeü munici- 
pal (1) de Pontarlier (Doubs) a 
voté vendredi 18 novembre une 
motion demandant , au maire, 
M. Denis Blondeau, P.&, * qui a 
confondu ses intérêts personnels 
avec ceux de te commune, de se 
démettre de ses • fonctions dans 
les plus brefs délias ». Ce texte 
a été adopté par vingt voix sur 
vingt-deux votants," M. Blondeau 
s’abstenant de prendre part au 
vote et ne trouvant parmi les 
conseillers d’union de la gauche, 
qui seuls étalent présents (2), 

Î u*uæ voix en sa laveur, celle 
Un adjoint socialiste. 


faire appel aux instances natio- 
nales du parti socialiste. 

En outra 11 semble, en dépit 
de l'opposition de la majorité du 
conseil -municipal, décidé à ne 
pas se démettre de ses fonctions 
de maire. 14 crise • qui a 
commencé au début du mois 
d’octobre est loin d’être réglée, 
car, s’il n’est pas dans les pouvoirs 
des conseillers miminipn^v 
démettre le maire, une démission 
collective des élus de ta gauche 
est possible. Toutefois, & l’occasion 
de réfection partielle qu’une telle 
décision provoquerait, M. Edgar 
Faure et ses alliés de la majorité 
pourraient retrouver les sièges 


5,57» de femmes parmi les candidats 
investis pur le F. S. 


_ M. Denis Blondeau, de tendance gwff- 5° . retrouver les sièges 
GERES, à . qui l'on reproche tout avaient perdus en mars 

à la fols un comportement auto- aErnier - 


"Je voulais mol-môme me 
mêler A vos travaux pour essayer 
de donner un élan qui, U faut ta 
dire, est souvent freiné par des 
habitudes. - M. François Mit- 
terrand clôturait ainsi, dimanche 
20 novembre. A Paris, deuxjour^ 
nées de dlcussion organisées par 
le secrétariat à l'action fémi- 
nine du P.S. Cent vingt per- 
sonnes étalent venues , pour pré- 
parer une convention nationale 
du P.S. sur le thème des » luttes 
des- femmes»,- qui aura lieu fe 
14 janvier. 

Adopté lors du congrès de 
Nantes, qui décide aussi de la 
création du secrétariat A l'action 
féminine confié è Mme Yvette 
Rovdy. le projet de convention 
comporte ('ordre du jour sui- 
vant : rapports entre la lutte des 
femmes et Ja lutte de classes, 
la famille, le travail, le militan- 
tisme féminin et les libertés. 
Une brochure réunissant les 
principaux textes de référence 
du parti . A propos des femmes 
a été publiée (1). 

Un tiers des sections du PB. 
n'ayant pas encore de secrétaire 
fédéral à faction féminine, l’op- 
timisme des militantes se tem- 
père d'une certaine inquiétude: 
celle que leurs revendications 
ne soient appuyées par le parti 
que du bout des lèvres. A cela 
s' a] out r le fait que. sur Ibs 
quatre cent trente-quatre Inves- 
titures accordées pour les élec- 
tions législatives le 6 novem- 
bre (?), vingt-cinq seulement 
l'ont été à des femmes, soit 
5.5%. dont dix, estime-t-on, ont 
des chances de l'emporter. 
Ce déséquilibre s'explique, dit 
Mme Roudy, par le « fbnctlonne- 


Stage NOËL 

da 23*12 a 4-1, as quartier Latin 
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ment démocratique » du P.S. : 
• La désignation s'effectuent A 
ta base, un groupe désigne quel- 
qu’un en qui il se reconnaît. Or, 
pour rinstant, l'ensemble des mi- 
litants ne se reconnaît pas dans 
les femmes. • . 

Pour y remédier, le P.S. pré^ 
conise une amélioration de ('In- 
formation et un effort accru en 
faveur de la formation des mili- 
tantes. Ainsi, 1e travail, « condi- 
tion de libération en tant que 
facteur d’indépendance », a-t-il 
été au centre de ces deux Jour- 
nées. Cela suffi ra-MI ? Cer- 
taines participantes semblaient 
perplexes en entendant M. Mit- 
terrand souligner que ■ peu nom- 
breuses sont les femmes- sachant 
revendiquer utilement ». Estimant 
que « ta féminisme est la pré- 
histoire de faction féminine », 
le premier secrétaire du P.S. 
devait provoquer quelques - mou- 
vements divers » en souhaitant 
qu‘» Il ne s’agisse pas de ce/a 
ici ». « Voue venez d’effacer la 
préhistoire, ajouta -t -fl, mais voua 
êtes encore dans ta Moyen Age. 
Maintenant, n faut accélérer les 
étapes pour parvenir A f Age de 
la raison. » — M. S. 

(1) te* Immigrées de Mnte- 
rteur. Dossier préparatoire & la 
convention du -U Janvier 1978, 
«Z« PA et les luttes des fem- 
me* »■ Collection « Femmes et 
socialismes, ni pages, 7 F. FJ5., 

7 bis. place Ca Palais-Bourbon. 
75007 Parts. 

(3) A la liste des candidats du 
F .8- publiée dans te Monde du 
9 novembre, s'ajoutent celles de 
Urnes Michèle Mathieu -dans ta 
quatrième circonscription des 
Aipes-Marlttmea, et. . Yvonne 
Arou-Vlgnaud, dans la troisième - 
circonscription du Var. 


PREPAREZ le DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucun 0 limite d’ftga 
Demandes lé nouveau guide 
gratuit numéro 898 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagogique 
de l'Etal 

4, rua des . Petits-Champs, 
75080 PARIS - CEDEX 02. " 
" TM. î 296-28-18. 


ri taire et personnel et une 
s faute » administrative (ü a 
laissé traiter Ja commune avec 
une société dont il est actionnaire 
et gérant V a déjà été - désavoué 
par le parta socialiste, «e Monde 
du 26 octobre). La fdératfon 
départementale du RS. s’est pro- 
noncée pour son exclusion et lui 
a retiré son mandat de candidat 
aux législatives. M. Blondeau a 
fait connaître son Intention de 


CLAUDE FABERT. 

■ (1) Le conseil municipal de Pou- 
tarlier est composé de U PjS, 5 P.C., 
5 divers gauche, 1 ex-P. S. (M. Blon- 
deau) et S majorité, dont M. Edgar 
Faure. 

<-) FL Edgar Faure et les quatre 
autres conseillera municipaux de la 
majorité gouvernementale n’ont pas 
assisté & cette réunion du conseil 
de Pontarlier « pour ne pas cau- 
tionner une autorité municipale 
frappée de discrédit *. 


Une élection cantonale 

FORTE PROGRESSION DU P.S. 
DANS LE CANTON DE STRASBOURG-5 


BAS-RHIN : canton de Stras- 
bourg^ fl* tour). 

Inscr., 9360; rot, 4 698 ;• suffr. 
expr., 4 630. MM. Marc . Brun- 
schweiîer, 1 803 voix ; Robert 
Qrossma n n,. ILPJL, • 1 681 ; Jac- 
ques Maxzolf, réf-, - TI3 ; René 
Jeanvoine, P.C., 292 ; Armand 
Jung, candidat autogestionnalre. 


WL Pierre poimlln (CJD-S.). En re- 
vanche^ r ancien conseiller général 
et dépoté sortant, M. René Radius, 
avait rejeté sa candidature et appelé 
A voter en faveur dn candidat de la 
majorité, faisant allusion à SS. Max- 
solf. Mu Qros sm a n n réalise cepen- 
dant un meilleur score qoe celui 
enregistré par M. Radins en mars 
1976 (1581 voix, soit 344.4 % des 


ex-F-S.U„ 18L II y -a ballottage. ■ sncrraecs exprimés, contre 1 249, soit 
2843 %)■ ■ 


(Cette élection était rendue néces- 
saire par l’annulation du scrutin de 
- mars 1976, Qui s'était soldé par le 
succès de KL Marc Bnmscbweller. 
L’annulation avait été prononcée 
par te tribunal . administratif puis 
par le Conseil d’Etat, à la suite de 
requêtes de MM. ' René Radins, 
député apparenté RJPJL, consumer 
général sortant, et Jacques Marzolf, 
réformateur. Les résultats du pre- 
mier tour de mars 1976 avalent été 
les solvants : MM. Radius (DAX.), 
1 349 voix ; BranschweUer £ï\S.), 
.794 ; H&rxolf (rff.). 719; Vaudols 
(B.L), 599; Jeanvoine (P.C.), 484; 
Dupas (mod._ maJ.), .843; Becker 
(régionallste européen!, 208; Beek 
(PAO.), 143. Au ’eeond tour, 
M. Btunsohweher l’avait emporté 
avec 1759 voix contre 1979 A 
M. Maxxolf, et 1573 à BL Radius. 

KL Badins. 

Le parti socialiste, dont le candidat 
avait bénéficié du . soutien de i 
AL François Mitterrand, venu présj- 
. de* un meeting H 15: novembre (s le 
Monde a du 17 novembre), enregistre 
une progression très nette . : 
M. BnmWbweUez, oui avait totalisé 
• en nùrs 197fi, 11JM % do- suffrages 
exprimés, en recueille cette fois-ci 
3834 %. «C le nombre des vota -qui 
se sont portées sur son nom est 
supérieur à -celui qn*n avait obtenu 
an -second tour de 1076. Seal Ha de 
gauche à rassemblée départementale 
du Baa-Rhin, AL Bnmschweüer de- 
vance de plus de deux .cents -voix 
AL Grossmann. Ce dernier: membre 
du comité national dn 6LPJL, an- 
cien président-fondateur, de- iU-J-F-, 
et actuel conseiller général du can- 
ton dé Stmbonrg-7, avait le 'son- 
tien du nuire de Btx asbourg; 


De son eâté, ML MarzoLî, en faveur 
de qui s’ était prononcée la fédération 
départementale du parti républicain, 
gagne un demi-point en pourcentage 
par rapport à 1976 et une cinquan- 
taine de voix. N’ayant pas obtenu 
un nombre de suffrages an wmin» 
égal à 10 % du nombre des électeurs 
Inscrits, H ne peut maintenir sa 
ca n didature pour te second toux. 

Quant an candidat communiste, 
M. Jeanvoine, non seulement U 
perd 192 voix, mais son pourcentage 
passe de 10,90 % A 64 1» %- On certain 
nombre de militants communiâtes 
n’avalent pas caché, avant le scrutin, 
qu'lis considéraient toujours 
ML Biunschweller comme l’élu de 
tonte la gauche et voteraient pour 
loi dès le premier tour.] 


• Les PJS. français ôf mexicain 
ont publié, vendredi 18 novembre, 
un communiqué commun à l’issue 
de la visite en France d’une délé- 
gation du P.C. mexicain, conduite 
par M. Amoldo Martinez Ver- 
dugo, secrétaire général Dans ce 
texte; les deux partis affirment 
que, - * en France comme au 
Mexique, en tout état de cause, 
le cftanperment historique de la 
société passe par l’essor de la 
'.démocratie, dans le respect de la 
pluralité des partis et de la 
volonté majoritaire du peuple, 
dans l’extension des droits et des 
libertés de tous les citoyens, dans 
le respect de L’activité libre et 
indépendante des syndicats, dans 
le rejet de toute forme bureau- 
cratique et autoritaire des rap- 
ports entre l’Etat et les citoyens ». 
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Une vingtaine d'attentats 
ont été commis en une seule nuit 

De nombreux attentats ont été commis au cours de la nuit 
du 19 an 20 novembre dans toute la France. La plupart visaient 
des installations ou établissements de l’Electricité de France. Ils 
n’ont provoqué que des dégâts matériels à l’exception d’une 
explosion, à la gendarmerie de Lacap elle- Mar IvaJ (Lot), qui à. fait 
un blessé grave. 

Explosifs contre des pylônes 
ef des bâtiments de /'E.D.F. 


Un seul de ces attentats a 
été revendiqué. Une « coordi- 
nation autonome des révoltés en 
lutte ouverte contre la société » 
a affirmé .dans un appel télé- 
phonique & l'agence France- 
Presse être à l’origine du dépôt 
d'une charge d'explosifs devant 
un bâtiment de 1*E.DF. à Ta- 
lence, dans la banlieue borde- 
laise La même « organisation » 
affirme être l'auteur de l'explo- 
sion q ut a endommagé on bati- 
ment de l'usine Creusot-Lolre, 
dans la banlieue bordelaise. 

Un communiqué dactylographié, 
posté dimanche 20 novembre à 
Paris et adressé â la rédaction du 
Monde développe l'analyse et pré- 
cise les objectifs de ce comité : 

■ Le développement forcené 
actuel de l'énergie nucléaire est 
un choix irréversible que le capi- 
talisme nous impose. De par son 
fonctionnement, sa nature. V éner- 
gie nucléaire est la caricature 
d’un unirers hiérarchisé, techno- 
cratisé. militarisé, où nous n’tnter- 
penons en rien. L’Etat ne respecte 
même plus sa propre légalité pour 
la construction des centrales nu- 
cléaires. l’ouverture des mines 
d'uranium, l’extension des usines 
de retraitement des déchets < -). 

» La lutte contre le développe- 
ment de l’énergie nucléaire ne 
peut se cantonner dans ropvosi- 
tion légaliste des partis et syn- 
dicats 

» II est Indispensable d’inten- 
sifier les actions de sabotage qui 
touchent directement le pouvoir 
dans ses intérêts économiques et 
permettent de retarder, voire de 
stopper ta construction des cen- 
trales, mines, usines liées au 
nucléaire. » 

• Pris de Satnt-Jean-de- 
Niost (Ain), une forte explo- 
sion a détruit un pylône porteur 
de la ligne de 400000 volts qui 
alimente le département de la 
Côte d-'Or. à partir de la centrale 
nucléaire de Bugey & Saint- 
Vulbas. Un pylône EJD-F. a été 
plastiqué à Saint-Maurice- de- 
Gourdans, 


• A Lyon, des garages abri- 
tant dés véhicules de l’EXJ-P. 
les bureaux de l'usine électri- 
ont été endommagés par une 
que qui ont été endommagés. A 
explosion. A Narbonne, ce sont 
Toulouse, une explosion a causé 
d’importants dégâts dans le cen- 
tre Informatique de 113 JDJ?. A 
lieu dans la zone industrielle et 
Carcassonne, une explosion a eu 
un engin de forte puissance. 
mets dont la mise à feu n’a 
pas fonctionné, a été découvert 

Contre les gendarmeries 

Q A Lacap elle -Ma rival (Loti, 
la dernière des trois explosions 
provoquées par des engins dé- 
posés devant la gendarmerie . a 
gravement blessé un gendarme. 

• A Lun (Haute-Corse), des 
inconnus ont tiré plusieurs ra- 
fales d’armes automatiques à 
hauteur des fenêtres de la gen- 
darmerie. Des impacts de balles 
ont été relevés à 40 centimètres 
du lit où dormaient le comman- 
dant de la brigade et son épouse. 

• A Toulouse, un engin, de 
fabrication artisanale a explosé 
dans l’enceinte de la cité univer- 
sitaire Paul - Sabatier, endom- 
mageant un laboratoire de phy- 
sique atomique. A Balnt-Priest. 
près de Lyon, des inconnus ont 
mis le feu à une cuve de diluant 
et tenté d'en percer plusieurs 
autres dans une usine de pein- 
ture 

• A Alfortville (Val-de- 
Marne), deux déflagrations ont 
provoqué d'importants dégâts 
aartR la cour de /'établissement 
Electronique d’instruments nu- 
mériques, qui travaille pour la 
défense nationale 

• A Paris, les. trois auteurs 
d'un Jet de cocktails Molotov. qui 
n’ont pas f-xplosé, contre la vi- 
trine d’un magasin du onzième 
arrondissement, ont été arrêtés. 
Les bureaux de la société de 
produits chimiques Prochlmex. 
20, avenue Kléber, ont été en- 
dommagés . par prplrmlrm ■ 1 


. L'EXTRADITION PE M e CROISSANT 

['exécution immédiate de la décision judiciaire 

était régulière, déclare M. Raymond Barre 


Interrogé sur les motifs de . l’extradition de 
df* Klaus Croissant, M. Raymond Barre, premier 
ministre, a déclaré, le 21 novembre, au micro 
d’Europe 1, que cette décision avait été prise par 
le gouvernement, «parce qu’il estime que la lutte 
contre le terrorisme est une action indispensable 
à l’heure actuelle, pour préserver non pas seule- 


ment la liberté, mais aussi la vie du citoyen, car 
celle-ci est menacée ». Puis M. Barre a ajouté : 
«En prenant cette décision, le gouvernement a 
manifesté non seulement sa fermeté, mais le 
respect des procédures établies par nos lois. Telle 
est la situation hjmis ce domaine, et il ne s’agit 
pas de faire plaisir ou non au gouvernement de 
la République fédérale d’Allemagne. » 


î pn 

a rappelé la procédure suivie dans 
cette affaire et a dit que « {'exé- 
cution immédiate de Za décision 
■judiciaire était parfaitement ré- 
gulière s. précisant que le recours 
devant le Conseil d’Etat n’a aucun 
caractère suspensif- D’autre part, 
M. Barre a répliqué aux reproches 
selon lesquels la France a man- 
qué, â cette occasion, a a droit 
d’asile et au principe rappelé dans 
le préambule de la Constitution de 
1946 qui protège « tout homme 
persécuté en raison de son action 
en faveur de la liberté a. Le pre- 
mier ministre a répondu : « Est-ce 
que M m Klaus Croissant est un 
persécuté. (~) ï out cela if est pas 
sérieux / L‘ Allemagne fédérale est 
un pays démocratique, membre de 
la Communauté économique euro- 
péenne. signataire de la Conven- 
tion des droits de l’homme. Par 
conséquent, B n’y a aucune raison 
paur-que nous jetions la suspicion 
sur l’exercice de la justice dans 
ce pays. » 

M. MITTERRAND : 
civilisation et droit d'asile 

-Au cours d’une réunion â 
Sainte- Affrlque (Aveyron), 
M. -François Mitterrand a rap- 
pelé que -le parti socialiste avait 
mis en garde le gouvernement 
« contre une décision qui serait 
contraire au droit français et au 
droit international auquel nous 
avons souscrit». M. Mitterrand a 
ajouté : « Une civilisation mérite 
ce nom quand elle respecte les 
règles qu’elle s’est fixée elle- 
même. Nous avons une tradition 
qui s’appelle « droit d’asüe » et qui 
fait qu’un pays comme le nôtre 
refuse d’extrader hommes et 
femmes recherchés par d’autres 
pays pour des raisons politiques ». 
Précédemment, M. Mitterrand 
avait déclaré: eNuUe part, fe 
n’acceptrai de prêter la main au 
.terrorisme international. Si cela 



DIRECTION ET INFORMATIQUE 


Paris 


-Nous sommes une entreprise de dimension nationale agissant sur plus de 100 agences en 
province. Nous recherchons le responsable du bureau central d’études élaborant de grands 
projets de gestion complexes. Interdépendants, utilisant des outils Informatiques et faisant 
appel simultanément à plusieurs techniques. Le candidat recherché, âgé d'au moins 
40 ans, de formation grande école ou équivalent, doit posséder : une expérience réussie 
de la direction et de l'accompagnement d’équipes importantes, ainsi que de la conduite 
simultanée et organisée de grands projets: une solide pratique Informatique permettant 
l'animation d'informaticiens de tous niveaux, en particulier pour la mesure des charges 
et des résu /tais. Le candidat devra en outre être capable de s'intégrer rapidement en 
s’adaptant à ses diverses activités. Le poste est à pourvoir à Paris. La rémunération sera 
fonction de l'expérience, des connaissances ef des responsabilités assumées pat 1 le candidat 
retenu. Écrira à Paris. Réf. B/5628M 


CHEF D’AGENCE - SERVICES INFORMATIQUES 


Lyon 


Une société de prestation de services Informatiques, déjà bien implantée en région Rhône- 
Alpes, cherche à renforcer son équipe par la création d'une nouvelle agence à Lyon. 
Responsable devant la Direction Générale de la sodété, le chef d'agence a entière délé- 
gation pour remplir sa mission : assurer le développement commercial de son secteur 
couvrant dnq départements. A la tête d’une trentaine de personnes (ingénieurs, ana- 
lystes, programmeurs), il gérera un budget de plus de 4 millions de francs. Il maintiendra 
personnellement les contacts de prospedion et de suivi d’une dientèle Importante et diver- 
sifiée (PME, et grandes entreprises). Agissant en véritable conseil, il négociera la vente 
de contrats d'assistance pouvant Impliquer une aide opérationnelle immédiate ou des étu- 
des préalables approfondies. Ce poste convient à un homme de 32 ans minimum, diplômé 
de l'enseignement supérieur (Grandes Écoles), et disposant de solides connaissances ea 
Informatique (logiciel d'applications). Son expérience professionnelle antérieure en tant 
quingénieur commercial chez un constructeur d'ordinateurs pqr exemple, ou au sein 
d’un cabinet de conseils en organisa Non, constitue une excellente préparation à ce poste. 
La rémunération composée d’un fixe et d’un intéressement aux résultats de l’agence, sera 
de l’ordre de 160.000 frana annuels. Écrire à G. AND RIE UX à Lyon. Réf. A/3445M 


INGÉNIEUR RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 120.000 F 

Stratifiés thermodurcissables — Une sodété française, filiale d’un important 
groupe international, spécialisée dans la fabrication des stratifiés pour l’éledro-technJque 
et l’électronique, recherche, pour la proche banlieue parisienne, un Responsable Recher- 
che et Développement. Dépendant du -Directeur Technique, II prendra en charge les pro- 
grammes de recherche relatifs & l'amélioration des produits existants et à la création de 
nouveaux produits en fonction des exigences de la clientèle. En liaison avec les unRés de 
production et les laboratoires d’essai et de contrôle de (a sodété, il devra mettre au point 
un matériau fiable et compétitif et traiter avec les fournisseurs fronçais et étrangers.- Ce - 
poste conviendrait & un candidat âgé de 30 ans. au moins, Ingénieur chimiste de formation, 
ayant de bonnes connaissances des résiné phénoliques et épaxy et si possible une expé- 
rience dans l’Industrie des stratifiés thermodurcissables. La pratique courante de la langue 
anglaise est nécessaire. Ce poste qui offre de réelles possibilités d'évolution vers des res- 
ponsabilités ultérieures de direction technique s'adresse à une forte personnalité. La 
rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 120X00 frimes, sera liée à l’expérience 

acquise. Écrire i. ?. POUGNET â Parts. Réf. A/2615M 
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déplaît je le répéterai autant qu’il 
le faudra. Il n'est pas de civilisa- 
tion qui puisse se fonder sur le 
meurtre la terreur et la mort. 

Mais rien n’est possible si 
notre civilisation est davantage 
en péril, sf elle manque aux règles 
fondamentales du droit» 

Nouvelle* réariiwu 

Protestant contre l’extradition 
de M* Croissant, la Fédération 
nationale des déportés et -Inter- 
nés, résistante et patriotes 
(F;N.D IÜJ?.) a déclaré dans un 
communiqué qu'elle « ne peut 
admettre qu'un citoyen de natio- 
nalité étrangère ayant demandé 
à bénéficier du droit d’asüe poli- 
tique en France se vote privé de 
l’usage des recours juridiques mis 
& sa disposition par la législation 
française ». 

D'autre part, une centaine de 
mathématiciens, réunis le 20 no- 
vembre à Paris. & l'occasion du 
« séminaire Bourbaki ». ont signé 
tin communiqué dans lequel Us 
c s’indignent de la mise en cause 
du droit d’asüe politique et des 
garanties des libertés indivi- 
duelles ». 

Après les attentats des derniers 
jours, en relation avec l'affaire 
Croissant, un étrange message, 
signé 1’ « antiterroriste », a été 
adressé le 19 novembre à l'agence 
France-Presse. 11 s’agit de deux 
photographies montrant un avion 
autour duquel a été tracé le des- 
sin d’une mire de risée. Une 
légende rédigée en allemand In- 
dique : « Orly : pas de protection 
contre des attaques de la RAF. » 
Ce message semble rappeler les 


menaces lancées par la Fraction 
armée rouge de faire exploser 
en vol des avions de la compagnie 
ouest-allemande Lufthansa en 
représailles à la mort d’Andréas 
Baader et de ses compagnons. 

L’union régionale C.F.D.T. 
s'élève contre l’attitude de « cer- 
tains groupes ultra minoritaires 
dits autonomes k au cours de la 
manifestation organisée le 18 no- 
vembre. â Parla, doux protester 
contre l 'extradition de M" Klaus 
Croissant: Le but de ces groupes 
qui avaient appelé à participer a 
la manifestation a été. «â l’évi- 
dence, de détourner ceîïe-c: de 
ses véritables objectifs ». deciare 
l’U-RP.-CJ'D.T. «Ce faisant, üs 
font le leu du pouvoir et portent 
eux-mêmes atteintes aux libertés. » 

L’Union des travailleurs commu- 
nistes libertaires fUT-C-L.) pro- 
teste contre les Incidents a intolé- 
rables» qui ont eu iieu ïors de 
la manifestation organisée à Paris, 
vendredi 18 novembre, contre 
l’extradition de Klaus Croissant. 
L'U.T.CJj. accuse la «coorünc- 
tion parisienne des groupes auto- 
nomes » d’avoir provoqué de tels 
Incidents. 

La Fédération nationale des 
déportés. Internés, résistante et 
ptarlotes CF-NJDJJLP.). réunie les 
19 et 20 novembre (voir page 13), 
a voté une motion pour protester 
contre les conditions d’extradition 
de M* Klaus Croissant : « La 
FJiJMJU’. ne peut admettre. 
déclare-t-elle, qu’un citoyen de 
nationalité étrangère ayant de- 
mandé à bénéficier du droit 
d’asüe politique en France se 
voie privé de l’usage des ressources 
juridiques mises à sa disposition 
par la législation française. » GJ3. 


• Attentats à Paris et à Nancy. 

— Un début d’incendie criminel 
s’est déclaré, dans la nuit du 18 au 
19 novembre, au palais de Justice 
de Nancy, le feu avant été mis à 
un bidon rempli d'un produit 
I n flammable. L’incendie a été 
rapidement maîtrisé. A Paris, 
dans la nuit du 20 au 21 novem- 
bre, des pierres ont été lancées 
sur les vitrines d*un garage 
Volkswagen, 8, rue Frémlcourt 
dans le quinzième arrondissement. 
Les glaces et le pare-brise d’un 
autocar allemand en stionnement 
rue Jenner (13°), -ont été dé- 
truits. 

• Le syndicat de Za magistra- 
ture et y incident de Draguignan. 

— Après les déclarations de 
Mlle Monique Guemann. premier 
substitut du procureur de la Ré- 
publique b Draguignan (Var), 
critiquant l'attitude du gouver- 
nement dans l'affaire Croissant 
(le Monde daté jû-21 novembre). 
Je Syndicat de Ja magistrature 
(dont Mlle Guemann est vice - 
présidente) souligne ' dans un 
communiqué que cette « prise de 
parole » n’est pas « exception- 
nelle ». Le syndicat rappelle 
« qu’a y a quelques années, lors- 
que M. Ttmaslrü, alors secrétaire 
général de VUDJt., avait traité 
les magistrats de > lâches », de 


nombreux magistrats avaient ma- 
nifesté et pris la parole à Cau- 
dience pour protester contre ces 
propos injurieux ». a Plus récem- 
ment . indique le communiqué. 
la 'de la grève des avocats, un 
certain nombre de présidents et 
de procureurs ont pris également 
la parole à l’audience pour leur 
apporter leur soutien. L’acte que 
l’on reproche aujourd’hui à notre 
camarade n’est en rien isolé, et 
s’est reproduit cette semaine dan 
de nombreux tribunaux. » 


• Un membre du bureau natio- 
nal du Mouvement de la jeunesse 
communiste de France, M Jacques 
Ferreux, relate dans l’Humanité du 
lundi 21 novembre la mésaven- 
ture dont 11 a été victime en Ré- 
publique fédérale d'Allemagne. 
Arrêté dans un train à Bonn, il a 
été longuement interrogé par la 
police, qui. après l’avoir accusé 
d'être un sympathisant de la 
Fraction armée rouge, a relevé ses 
empreintes digitales et lui a re- 
fusé le droit de prendre contact 
avec l'a m bassade de France. 
M. Ferreux a été relâché samedi 
soir. Le MJ.CJF. élève « une vi- 
goureuse protestation contre cet 
acte arbitraire » et demande au 
gouvernement fonçais d’intervenir 
auprès des autorités de RJF A. 


CATASTROPHES 


Cent trente et un morts au moins 
après l'accident d'avion à Madère 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Cent trente et une 
personnes on! trouvé la mort dans 
l'accident d'un Boelng-727 de la 
compagnie portugaise TAP. qui s'est 
écrasé, dans la soirée du eamedi 
19 novembre, sur l'aéroport da 
Santa-Catarlna â Funchal, dans lue 
de Madère. Selon le dernier bilan 
de la catastrophe, trente-trois pas- 
sagers ont été blessés; trois sorti 
dans un état grave. L'avion, qui ve- 
nait de Bruxelles, avait fait escale 
a Lisbonne. Il transportait notam- 
motn quarante-deux Belges. Au nom- 
bre des victimes figurent le secré- 
taire d'Etat à l'agriculture et aux 
pèches du ■ gouvernement . régional 
de Madère 

' Des pluies torrentielles tombaient 
sur FunchaL lorsque l'avion a atterri. 
Selon des témoins, celui-ci aurait 
touché te sol é la moitié de. la 
piste, longue de 1 400 mètres. Le com- 
mandant da bord n’aura n pu immo- 
biliser en bout de olste l'appareil, 
qui s'est disloqué en trois morceaux 
et a explosé L’avant a piqué sur 
la plage de Santa-Catarlna. où il a 
été partiellement Immergé et où II 
a brûlé. 

Acheté il y a moins de trois ans. 
la Boelng-727 de la compagnie por- 
tugaise était le plus récent de sa 


flotte. L' hypothèse d'une défaillance 
technique semble exclue, l'accident 
pourrait être notamment dO â la mau- 
vaise Installation de l'aéroport En 
effet la piste d'atterrissage, située 
dans une des parties les -plus étroi- 
tes de TI! b, «st mitée aux deux 
extrémités par la mer. Très courte 
et souvent balayée par des tourbil- 
lons de vent elle oblige les pilotes 
à des efforts accrus. , Aussi les mem- 
bres des équipages de la TAP sui- 
vent-ils un entraînement spécial avant 
de s'y aventurer pour la première 
fois. 

Un plan .existe depuis des années 
pour améliorer cet aéroport qui des- 
sert une région très touristique. 
Cette tragédie accélérera sans doute 
sa réalisation Elle peut relancer 
également les polémiques entre les 

gouvernements Central et régional, 
dont les relations n'ont Jamais été 
très bonnes. — J. R. 


Un avion müitatre belge, de 
Lockheed T-33, s'est écrasé 
prés d’Henneskell, en Rhénanie- 
Palatinat. Les deux pilotes ont 
été tués dans l'accident. L'avion, 
selon les premiers résultats de 
l'enquête, aurait explosé en voL 

- (ASFJ 


A Lyon 

DES COMITÉS DE SOLDATS 
RÉCLAMENT LA GRATUITÉ 
DES TRANSPORTS 

(De notre correspondant.) 

Lyon. — La coordination 
Rhône-Alpes des comités de sol- 
dats. qui groupe une dizaine de 
comités, a réclamé, samedi 19 no- 
vembre. à Lyon, la semaine de 
quarante heures avec récupération 
des heures supplémentaires, qua- 
rante-huit heures de repos par 
semaine, un service de six mois, 
avec la possibilité du lieu et da 
moment de l'incorporation, et, 
dans l'immédiat. la gratuité des 
transports ferroviaires ru. 

Selon cette organisation, une 
Pétition a commencé de circuler 
dans la région Rhône-Alpes sur 
la question des transports et des 
permissions, et elle devrait main- 
tenant faire le tour de France 
des casernes. 

La coordination Rhône-Alpes 
a évoqué, également, des exigen- 
ces plus fondamentales. Selon 
eEe. le soldat devrait avoir on 
véritable droit de regard sur 
le fonctionnement de l’armée, sur 
tout ce qui concerne les condi- 
tions de sécurité. Le comité du 
75* régiment d'infanterie de Va- 
lence a rappelé la mort d'un 
appelé, le 27 septembre, dam cette 
unité, Christian Bonnefoy, décédé 
au cours d'un combat, sur le ter- 
rain. à 15 kilomètres de la ca- 
serne. Selon le délégué du comité 
du 75* ri, la radio était de 
trop faible portée, aucun Infirmier 
n'était sur plaça Ce sont les 
pompiers qui ont ramené le corps 
de Christian, aucun véhicule 
n'étant disponible à l'infirmerie. 

Le comité de soldats du 75* ri 
réclame la constitution (Tune 
commission d'enquête civDa 


(1) A l'heure actuelle. les appelés 
ont droit & un voyage gratuit par 
mois et paient quart de place leurs 
autres déplace msn ta. 


PAUL VT : la maternité doit 
être assumée en esprit de 
sacrifice. 

(De notre correspondant) 

Cité du Vatican. — Recevant, 
samedi 19 novembre, tes partici- 
pants du cinquième congrès Inter- 
national d'obstétrique et de gyné- 
cologie psychosomatique réunis 
a Rome, Paul VI a rendu hom- 
mage à cette profession, avant de 
rappeler les positions de l'Eglise 
en matière de contraception et 
d'avortement. 

Dans les travaux des congres- 
sistes. Paul VT a vu une confir- 
mation des « dangers inhérents à 
l’emploi des contraceptifs a Sou- 
lignant ensuite la nécessité de 
* combattre toute douleur anor- 
male de la grossesse ef de l’enfan- 
tement», u a souligné que la 
maternité devait être * assumée 
en esprit de sacrifice». 

A propos de l’avortement, le 
pape a dit à ses Interlocuteurs: 
« Un médecin catholique ne sau- 
rait se prêter à des expériences 
sur f embryon ou le fœtus humain, 
même pour le progrès de la 
science, ni même si cet être est 
destiné, pour des raisons natu- 
relles ou par le fait criminel des 
hommes, à périr avant d’avoir vu 
le jour. Et surtout, ü ne peut, 
après avoir porté un diagnostic 
fatal, céder à des pressions, même 
les plus respectables en apparence, 
comme celles de parents qui vou- 
draient recourir à sa science polir 
échapper à l’épreuve de mettre 
au monde un enfant gravement 
handicapé.» — RS. 


SCIENCES 


REPORT DU LANCEMENT 
DU SATELLITE EUROPÉEN 
«MÉTÉOS AT» • 

Cap-Canaver&l (AFF.). — Re- 
lancement du satellite météoro- 
logique européen Mètéosat, prévu 
pour lundi 21 novembre à 1 h. 35 
(heure de Paris) (le Monde 
du 19 novembre) a été ajourné, 
sur décision des responsables de 
la NASA. C’est la deuxième fols 
que ce lancement est retardé : 
prévu pour la nuit du 17 au 18 
novembre, il avait dû être reporté 
du fait du mauvais fonctionne- 
ment d’une vanne de la fusée 
porteuse Delta 2914. 

Ce nouveau retard apporté à 
la mise sur orbite de Mêtéosat 
est dû à la découverte fortuite, 
mercredi 16 novembre, de signaux 
radio parasites sur la fréquence 
qui sert, éventuellement, à dé- 
truire la fusée en voL Les tech- 
niciens américains n’-n ont pas 
encore déterminé la cause. Deux 
tirs effectués à Cap-CanaveraJ 
depuis le début du mois de 
septembre se sont soldés par la 
destruction de la fusée et de 
son satellite, causant notamment 
la perte du satellite européen de 
télécommunications Q.T.S. ; ceci 
peut expliquer la prudence des 
responsables de, la NASA, qui 

devaient prendre une décision, le 
lundi 21 novembre, en fin de ma- 
tinée (fin d'après-midi, heure 
française). 
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ÉDUCATION 


Au colloque de la CG.G sur la formation des «nouveaux cadres* 


L'Université face à I entreprise 


La Confédération générale des cadres (C.G.CJ a réuni, les U 
et 19 novembre, à l'Ecole polytechnique à Palaiseau ( Essonne) , un 
coüoçue intitulé : « Les nouveaux cadres de l'Université & la vie 
active s. Ce colloque — ouvert vendredi matin par le premier minis- 
tre — devait permettre un dialogue entre les milieux universitaires 
— enseignants et étudiants — et les müieux économiques — chefs 
d 'entreprise et cadres . 

Mais si « tout le monde » avait été invité, comme Va rappelé le 
président de la C.G.C., Jlf. Yuan CharpenOé, beaucoup fêtaient abste- 
nus, à commencer par le Syndicat national de renseignement supé- 
rieur (SNE-SupJ, l’Union des grandes écoles (UJQJBJ et l’Union natio- 
nale des étudiants de France fUNEF - ex-Renouveatt). Quant aux 
personnels du centre universitaire d’Orsay, affiliés à la C.G.T, à la 
CJFJD.T. et à la FEN, ü s sont venus à plusieurs reprises manifester 
aux abords de l’Ecole polytechnique pour réclamer ^intégration des 
personnels < hors statut s ne Monde du 19 novembre ). 


La C.Q.C. peut être satisfaite : 
ai elle n*a pu rassembler tout 
l'éventail universitaire — il s’en faut, 
— elle a, en revanche, obtenu le 
concours des plus hautes person- 
nalités du gouvernement, du patro- 
nat et la participation d'universi- 
taires de renom. Ouvert par le pre- 
mier ministre, M. Raymond Barre, 
le colloque s'est achevé par un 
discours du secrétaire d’Elat aux 
universités, Mme Alice Saunfer-Saité, 
qui succédait à M. François Ceyrac, 
président du Conseil national du 
patronat français, at M. Yvon Cho- 
tard, vice-président du C.N.P.F. 
• C'est une véritable OJ>A. sur les 
cadres », remarqua un observateur. 

De fait, les cadres de ta C.G.C. 
ont entendu ce qu’il fallait entendre. 
La premier ministre a rappelé que la 
gouvernement •> ne sou/ia/fs pas une 
égalisation excessive ou systéma- 
tique des situations et des revenus * 
et que « le réduction des inégalités 
passe par une action aux deux extré- 
mités de r échelle », quant à l'Uni- 
versité, « elle doit changer pour 
préparer les cadres de demain ». 

M. Jacques Delors, professeur 
associé à Perla-lX (Dauphine), mem- 
bre du groupe des experts du parti 
socialiste, a vivement Intéressé son 
auditoire en livrant (es résultats 
d'uns - analyse des rotations entre 
le formation et remploi - conduite 
par le centre de recherche Travail 
et Société qu'il dirige. Cette étude, 
qui porte sur te devenir des étudiants 
ayant obtenu leur diplôme en 1970, 
fait apparaître que la moitié d'entre 
eux sont entrés de « pfain-pled - 
dans la vie professionnelle, que 
30 % ont dû changer plusieurs fois 
d'employeur ou d'orientation et que 
20 ■/• ont le sentiment, après cinq 
ans de vie professionnelle, d'avoir 
m échoué ». 

Le débat organisé entre M. Pierre 
MsriJn, président de l'université de 
Parts-Vill (Vin cannes), et M. Charles 
Debbaach, président de l'université 
d'Aix-Marseiite-ill. n'eut ni te môme 
intérêt ni la même sérénité. Devant 
des cadres peu au fait des rivalités 


entre universités, MM. Meriin et 
Debbasch se sont livrés à des « que- 
relles de boutiques » dont le ion et la 
portée ont été Jugés sévèrement 
M. Debbasch a, une fols de plus, 
plaidé en faveur du - droit pour 
chaque université de choisir ses étu- 
diants » et M. Merlin a revendiqué 
pour l'enseignement supérieur une 
mission - culturelle ■ et non pas 
étroitement professionnelle. « SI Ton 
demande aux entreprises quel ensei- 
gnement elles souhaitent, les étu- 
diants formés i cette école n' appor- 
teront rien de neof dans rentraprise », 
a dit M. Merlin aux prisas avec une 
salle » hostile » qu'il avait choisi de 
• provoquer ». 


Les utopies 


L'allocution prononcée samedi par 
M. Ceyrac fut plus conforme aux 
préoccupations des cadres. Tout en 
soulignant la • nécessité d’une hiérar- 
chie reconnue par tous », le dirigeant 
du patronat constata une « aspira- 
tion à plus de liberté, qu’il ne faut 
pas confondre avec Tutople auto- 
gestionnaire ». Quant à renseigne- 
ment supérieur, » qui fait trop de 
place à la rationalité et pas assez 
aux hommes », M. Ceyrac doute qu’il 
puisse à lui seul former les cadres. 
Pour 'lui, c'est l'entreprise qui reste 
H » université du réel ». 

En écho aux propos de M. Ceyrac 
contre I'» utopie autogestlonnalre ». 
Mme Alice Saunier-Seflé a cio® le 
colloque en dénonçant I' » utopie éga- 
IHarlsta - qui tue l'initiative, (a res- 
ponsabilité et l'autorité et qui conduit 
h une « Impuissance délétère ». Pour 
le secrétaire d'Etat aux universités, le 
diplôme ne doit plus être un parche- 
min. mais « un passeport pour r en- 
treprise ». Quant aux cadres. Ils boni 
les seuls à pouvoir « enseigner la 
logique Irréfutable de la théorie 
confrontée aux réalités » et c'est b 
ce titre qu'ils doivent, selon elle, être 
plus étroitement associés à la vie 
des établissements de renseignement 
supérieur. 

ROGER CANS. 


Une rencontre des universitaires pour l'entente et la liberté 


L'enseignement supérieur 
entre le savoir et le pouvoir 


L'Association universitaire 
pour l'entente et la liberté 
(AUPEL) a organisé, les 18 et 
19 novembre à Paris, dans les 
locaux de l’Ecole supérieure, 
un colloque international sur 
« les problèmes actuels de l'en- 
seignement supérieur et de lu 
recherche scientifiques. 


Les exemples étrangers peu vent- 
rus aider 


ils nous aider à mieux compren- 
dre nos difficultés ? L'étude de 
l'enseignement supérieur en Alle- 
magne fédérale ou en Belgique 
peut-elle faciliter l'analyse des 
causes du malai se des universités 
françaises ? L’ AUPEL, qui re- 
groupe des enseignants de sensi- 
bilité libérale — la plupart de ses 
adhérents sont membres des syn- 
dicats autonomes, mais refusent de 
renforcer des clivages politiques 
déjà forts — s’efforce de montrer 
aux universitaires que l'avenir de 
renseignement supérieur les 
concerne directement, qu’il leur 
appartient d'alerter sans cesse les 
pouvoirs publics sur la lente 
dé grad ation des universités. 
L'AUFEL vient de publier un 
livre (1) dans lequel elle analyse 
la situation actuelle : elle a réunL 
Hans le même esprit, des colla- 
borations étrangères afin de favo- 
riser lea comparaisons éventuelles. 


Les exemples étrangers 


Durant ces deux journées, les 
participants ont surtout constaté 
les particularismes profonds de 
renseignement supérieur de cha- 
que pays représenté (HJ? JL, Bel- 
gique, Etats-Unis, Pologne, Italie, 
Grande-Bretagne). Toutefois, des. 
situations analogues existent dans 
plusieurs pays : ainsi le problème 


de la décentralisation des éta- 
blissements, même vécu différem- 
ment, repose sur des lois identf- 
quea Dans son rapport. M. James 
A. Peridns (Etats-Unis, président 
du ConseC international pour te 
développement de l'éducation), a 
distingué les tentatives de décen- 
tralisation des c pays unitaires s 
et des « systèmes fédéralistes ». 
Dans le premier cas. comme en 
Italie et ai France, la régionali- 
sation est naturellement plus 
lente, alors qu'en Allemagne 
fédérale par exemple, renseigne- 
ment supérieur a longtemps été 
la c propriété » des régions. Une 
lot en 1975, a confié à l'Etat 
fédéral l'animation des forma- 
tions. 

M. Marcel Merle, professeur de 
sciences économiques à Paris - L 
et secrétaire général de 1 AUPEL, 
a expliqué également que tous les 
pays invités se posaient « le même 
problème de la finalité des for- 
mations supérieures » et que 
« tous les exemples cités mon- 
traient une nette dégradation des 
moyens de subsistance des uni- 
versités ». « Partout, a-t-il déclaré. 
on assiste désormais . un conflit 
entre les besoins du savoir, qui 
sont {Uimités, et les capacités du 
pouvoir. » M. Marcel Merle a 
conclu, à rissue de ce colloque, 
que cette confrontation avait 
permis aux universitaires français 
de constater que les difficultés de 
leurs collègues étrangers étaient 
souvent Identiques aux leurs. 
« Cela devrait nous permettre 
d’affronter nos propres problèmes 
avec plus de philosophie. » 


PHILIPPE BOGGIO. 


(1) P our q ue VüntverslU ne meure. 
par l'AUPEis éditions Le Centurion. 
154 pages, 28 F. 
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GALERIE DE CHARTRES 


DIMANCHE 37 NOVEMBRE à 24 h 
ARGENTERIE FRANÇAISE 
XVU°. XIX e et XX e 
METAL ARGENTE 
PENDULES BRONZE DORE 
et Collcct. de Montres anciennes 
en présence de M* GODEFROY, 
notaire à Bolssy-Ies- Perches (28 j. 
M» J. et J.-P. LELIEVRE. c.-pr. 
M80C- 1 bis, pL du Gal-de-GauIle. 
28090 CHARTRES - (37) 38-04-33. 
Expo. Tenir -, nam, et mutin vente. 
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A LA CITÉ SCOLAIRE D'ORLÉANS 


Un mur de trop 


De notre correspondant 


Orléans. — A la rentrée, les 
élèves et les enseignants de le 
» cité scolaire » polyvalente — 
qui groupe un lycée et un collège 
technique — avalent eu un 
moment d’émotion: une c/o/son 
— on va vite dire le • mur » — 
obstruait le couloir qui conduisait 
du collège d’enseignement tech- 
nique au lycée. A f extérieur, un 
grillage tout neuf avait été mis en 
place pour séparer lea deux éta- 
blissements. Les élèves du LEP 
(lycée d’enseignement profession- 
nel, nouveau nom donné aux 
anciens C.E.T.) ne pouvaient plus 
emprunter la » grande porte » de 
la cité scolaire, où s'arrêtent las 
cars de ramassage, mais une 
entrée « dérobée » qui augmen- 
tait la trajet de près d’un quart 
ef heure. 


Ces changements sont la 
conséquence de la » désan- 
nexlon » du lycée d’enseigne- 
ment professionnel, désormais 
autonome, et ont provoqué 
récemment une grève dans l’an- 
cien CJLT. 


» La proviseur du lycée a pris 
.des mesures vexatolres », ont 
affirmé des élèves du nouvel 
LEP dans un tract aux parents, 
m La dàsannexlon, souhaitable 
dans son principe, a été appli- 
quée Ici tellement à la lettre, 
précise une enseignante du 
LEP, qu'elle a créé un choc 
psychologique chez nos élèves, 
qui avaient déjà le sentiment 
d’être en état d'infériorité par 
rapport à leurs voisins du 


lycée. » Une autre enseignante 
ajoute : » Le partage a été iné- 
gal ; même certains professeurs 
du lycée ont été écœurés, ils 
ont d'ailleurs fait grève avec 
nous. On nous a « refilé les ros- 
signols », les vieilles machines 
à écrire pour nos élèves des 
sections commerciales, par 
exemple. Impossible d'avoir une 
carte de géographie ; les salies 
spécialisées d'histoire, commu- 
nes auparavant aux deux éta- 
blissements, nous étalent fer- 
mées, Ja bibliothèque Interdits & 
nos élèves, la documentation 
même fermée ê nous autres, 
professeurs. - 

Mme Sauter, professeur au 
LEP, qui remplace la directrice 
pendant ses absences, recon- 
naît: » Nous cohabitions avec 
le lycée sans problèmes sérieux. » 
Ef Mlle Brillant, conseillère 
d'éducation, ajoute : » Les élè- 
ves ont mal pris la chose ; d’au- 
tant plus que certains ont un 
frère ou une sœur » de l'autre 
côté. » Mme Sauter explique: 
» Dans l'ensemble de la cité 
scolaire, il y a environ cent dix 
eallss de classe, une trentaine 
de salles seulement nous ont 
été attribuées, le reste a été 
pour le lycée. L*ex-C£.T. compte 
cette année 730 élèves, le lycée 
1 362. De plus, nos élèves 
• consomment », en général, 
davantage de place et dB maté- 
riel ; des élèves font « étude » 
dans les couloirs... Alors nous 
grignotons salle après salle à 
M. le proviseur. » 


«Je n'aime pas les grillades» 


Ce dernier, M. Charpentier, 
qui dirigeait fusque-lé rensemble 
de la cité scolaire, se défend 
d’avoir voulu « favoriser » son 
lycée au moment du partage : 
m Le lycée lui-méme est très 
serré. Nous avons plus d’élèves 
que l'an passé, pratiquement 
presque autant que lorsque nous 
hébergions un C.E.S. qui n'est 
plus dans nos murs. C'est la 
raison essentielle de ces pro- 
blèmes qui sont sérieux ; les 
élèves du LEP ont souffert de 
l'exiguïté des locaux. Mais nous 
avons fait machine arrière. la 
question est en vole de règle- 
ment. • 

Quant au « traumatisme » subi 
par les èlèves de rex-C.E.T., le 
proviseur n'y croit pas : » Les 
élèves du lycée, en tout cas, 
n'ont pas réagi. On ne se sent 
guère proches entre élèves du 
technique et d'enseignement 
général On cherche à ee ren- 
contrer plutôt entre élèves d'une 
même classe ou d'une même 
division. • 


« Je n'aime pas les grillagea ; 
lorsque fai su qu'ff s'en élevait 
un. ]e suis Immédiatement Inter- 
venu. précise M. Hennlon, Ins- 
pecteur d’académie. U y a eu 
un moment d’énervement des 
tèlonnements. Les deux établis- 
sements doivent avoir la même 
place au soleil ; l'utilisation 
commune des même locaux ne 
peut s'établir que par 18 concer- 
tation.. Les professeurs du LEP 
ne sont pas des agitateurs pro- 
fessionnels, ils ont manifesté, 
me semble-t-1], de te façon la 
plus correcte. ■ 


Le • mur » a lait place aujour- 
d'hui à une porte ; une brèche 
a été ouverte dans le grillage; 
les élèves du technique peuvent 
de nouveau entrer par la 
» grande porta ». Petit à petit, 
tes traces matérielles d’une 
déeannexlon qui prenait pour 
beaucoup, et pas seulement pour 
les syndicats, reliure d’une 
* ségrégation » disparaissent. 


RÉGIS GUYOTÀT. 


MÉDECINE 


Une lettre du docteur Solomidès 


Le docteur Jean Solomidès, mis 
en cause dans un article- du 
Monde du 17 octobre 1977 sur 
l’émission « Apostrophes >. nous 
prie d'insérer les précisions sui- 
vantes : 

— Le docteur H. Pxadal n’a pas 
écrit un livre sur mol. mais il a 
préfacé 1e livre de André Conord 
l'Affaire Solomidès, précédé de 
Cancer et Terrorisme scientifique , 
par le docteur H. Pmd&î, aux 
éditions Pauvert. 

— Il n’y est pas question de 


Venez apprendre 


la mer ave< nous. 


Aux Edifions Maritimes 
et d'Oufre-Mer, .17, rue 
Jacob, à Paris, nous vous 
offrons lo plus grande 
librairie maritime d'Eu- 


rope. 

Livres •csdoauY, iitleraturs. ou--, 
vrag-jt. '.échoir, Los. cicc.ufrvjrtts 
mutiGiics.. • . 


UnegqJerie 

ccr.sccrée su rr.oncié Jo’a r? •?' 


Des <ours audio-visuels 

(\e fonrsaifoi. è-"iè haviqat’on. 


Des conférences, 
des débats. 


a guérisseur », étant donnés mes 
nombreux titres : docteur en mé- 
decine de l'université de Paris ; 
licencié és sciences physiques ; li- 
cencié è$ sciences naturelles ; 
diplômé de bactériologie et 
soixante et onze co mmunications 
aux sociétés savantes de Paris 
(ann. Institut Pasteur, Société de 
biologie, etc.). 

— Quant à l’accusation de char- 
latanisme de M. Schwartzenberg, 
elle est absolument gratuite et 
grossière, étant donnés les nom- 
breux rapports d’expertise que Je 
possède démontrant l'efficacité 
de mes médicaments. 

rinlMTdgé par non», le processeur 
Sctmirtzesberg nous a Indiqué 
qnH maintenait intégralement les 
déclaration» qn'U a faites an cours 
de rémission • Apostrophes a visée 
par la lettre ci-dessus.) 


FOR GENTLEMEN 
ONLY 


Ün coin de Londres au coeur de 
Paris, Chez Dorian Guy, 36, avenue 
George V où, dans un décor 
édouardten, Massrs. Anley, waltey 
et- Allai n vous recevront pour vous 
présenter les dernières créations 
Aquascutum of London (Pardessus 
100 % esshmere, fmperméaWea 
pur coton), les costumes faits main 
d'Avenza Ud (rayon spécialisé pour 
hommes forts), les puffs cashmero 
de BaUantyne of Scotiand, les 
écharpes de cashmere MJcbeJsons, 
England, les parapluies de Peerlesa, 
England, les chemises créées par 
Dorian Guy à votre longueur de 
manche et toute- une foule de 
jolies choses -for him". . . 

Very very brittehîssimo indeed ! 
Dorian Guy, 36, avenue George V. 




CARNET 


Naissances 


_ iL Jean Bouchet et Mme. née 
Claude van Brabant, 
m Jean-Louis Eroanlt et unie, née 
N’Guyeu Thl Tom, 
laissent A Luan la Joie d'annonce 
la naissance de son petit frère, 
Pierre 

chez Frédéric et Marie. 

Parla, 9 octobre 1977. 

2, rue Caulalncourt. 1SOI8 Part». 
2, rue Verte, 27800 Galllon. 


Mariages 


— Pierre Neuburger 
et 

Lotte Eosenstock 

sont heureux da faire part de leur 
mariage, qui a eu Heu le 12 novem- 
bre 1877 à IHe-sur-Sereln (Tonne). 
76. avenue Foorcault-de-Pavant. 
7S000 Versailles. 


Décès 


Gabriel 6ÜICHARD0T 


On apprend le décès, survenu à 
Buenos-Aires, le 8 novembre, de 
M. Gabriel GUTCBAJWOT. 
ancien président de la chambre de 
commerce française en Argentine. 

[N* le S Juillet IKU a Comps (Gard», 
Gabriel GUlChardot Mail ancien élève 
de l'Ecole pofv technique et Ingénieur 
diplôme de l'Ecole nationale supérieure 
du pétrole. De 1925 é 1939. « M chef de 
mission de la Société de prospection élec- 
trique dans divers pays (Afrique du Nord. 
U.fe&S* Amérique du Sud), puis, de 
1940 à 199», directeur de la Ccmpanla de 
Investlgadones Geoflslcas Sctilumberger 
SA., en Argentine. Il devint gérant géné- 
ral (en I960) puis administrateur (en 
1965), et. depuis 1976, vice-président de la 
société otigena (5.A.), filiale en Argen- 
tine de l'Air liquide. Il fut également a 
plusieurs reprises président de la cham- 
bre de commerce française en Argentine 
(en 1958-1959, 1966-1967 et 1973-1974), ainsi 
que président du comité des sociétés fran- 
çaises de Buenos-Aires (de 1966 â 1969). 
Il était depuis 196B. conseiller du 
commerce extérieur de la France.] 


Édouard THIBAULT 


Mme Edouard Thibault, son épouse, 
Mlle Roselyne Thibault, 

Mme et U. Jean Thibault et leurs 
enfante. 

Mme et M. Alberto Mariottl-Thi- 
bault et leur fila. 

Ses enfanta et petits-enfants, 
Mme Bord, sa belle-mère. 

Et les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part 
du décée de 

M. Edouard THIBAULT 
ancien ministre. 

délégué général du Comité français 
pour la campagne mondiale 
contre la faim, 
ancien député du Gard, 
ancien maire de Saint-Ambrolx. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu brutalement, à Paris, le mer- 
credi 16 novembre 1977. 

La cérémonie religieuse a lieu dans 
l' Intimité familiale, ce lundi 21 no- 
vembre, en l'église d'Hauteroche 
(Côte-d’Or). 

107, avenue Félix- P aura, 7S01S Parla. 


— Le Comité français pour la cam- 
pagne mondiale contre la faim et 
■on président, U. Michel Cepede. 
ont la profonde douleur de faire 
part du décés de 

M. Edouard THIBAULT 
ancien ministre, 
délégué général du Comité français 
pour la campagne mondiale 
contre la faim, 
survenu brutalement, à Parla, le mer- 
credi HT novembre 1977. 

*2, rue Cambronne. 75015 Parla. 

[Né le 27 septembre 1912 « Sablé (Ssr- 
Uie), Edouard Thibault, agrégé <te ('Uni- 
versité, licencié en droit et és lettres, avait 
milité très jeune dans les rangs de la 
démocratie chrétienne. Suspendu de ses 
fonctions de professeur d'histoire è Nîmes 
pendant r occupa Bon. en raison de son 
activité dans la Résistance; Il était entré 
au Pariemani comme député du Gard è 
la première Assemblée constituante. 
Constamment réélu depuis 1945, Edouard 
Thibault, membre du M.R.P„ qui avait 
été secrétaire d'Etat A l'intérieur dans le 
cabinet Lentel (1953-1954). avait perdu 
son siège de député en 1962, dans la troi- 
sième circonscription du Gard (Alés-Est) 
au profit du candidat communiste 
M. Roger Roucoula. Il avait représenté g 
l'assemble départementale ou Gard, de 
1958- A 1964, la canton de SaUrt-AmOroix, 
commune dont n fut la maire. Edouard 
Thibault était délégué général du Comité 
français pour U campagne mondiale 

contre fa faim.] 


Renée Lechelon et ste 


de 

le 


faire part dn 
20 novembre 


— Mme 
eafints, 

ont la douleur 
décès, stirvenu 

19,l ‘ 3L Maurice LECHELON, 
laeé-leur civil de génie maritime. 
C»s Obsèques auront Ueu le manli 
"Z^norembre. A 8 h. 30. eu l'égitaa 
Notré-Oim» de Boulogne. 92100 Bou- 
îosue-sur-Selne. et l'IabumaUoa 
dcas le caveau de famille, le mer- 
credi 23 novembre. & 10 h. 30. s 
Favet. en Aveyron. 

Cet avis tient Leu de faire-part. 


M Alexandre MLchs, professeur 

honoraire A la Sorbonne, et Mme. 

M. et Mme Joubovstey et leurs en- 
fants. „ t 

M. Philippe Mleha. 

M Hugues Mleha, 

Mlle Anne Mleha. 

M. et Mme Jean Roche et leurs 

Mme Bernard MJcba- et Jeun 

enfants. 

M. et Mme Jacques Mleha et leur 
fils. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Emile MTCHA. 
leur mère, snnd-mère et arriére- 



erand-mere. 

survenu à l'âge de quatre-rtng>qiia- 
corre ans. » aloatéllmar. le 11 no- 
vembre 1977. 

La icérémonle religieuse a eu Ueu 
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lsl chapelle de Sainte-Marthe, à 
nféHmar t Drôme», le H novem- 


r-j'.t-cye SV 


eu 

MonféHma: 
bl 43. rue Violet. 75015 Paris. 
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— Mme Parcbowskl -Rallier. 

M Lucien Parcbotrçkl. ses parents. 
M. Alain Parcbotrsk!. 

M. et Mme François Parcbowîkl. 
Mme Nicole Parchowskl. ses frères 
et sœurs, et leurs enfants. 

Toute sa famille et ses nombreux 
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ontki douleur de faire part du décès 
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da 


5111e Nadine PAJtCHOWSKï 
survenu accidentellement le 10 no- 
vembre 1677, è l’âge de vtngt-huie 
ans. â Parts. ..... . 

Ses obsèques seront célébrées le 
mercredi 23 novembre 1977. A 1» heu- 
res. en l'église Saint-Pierre d’Avon. 

On se rénnlra & l’église. 

L'inhumation cura lieu an cime- 
tière d'Avon. 

Bâtiment H 1 . 25. rue de* Bouleaux. 

La Buite-Montceau. 77210 Avon. 

58. boulevard du Montparnasse. 

75015 Pari». 
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Remerciements 


— Laval -Parla. 

Mme de la Valsslère. ses enfants, 
petits-enfants et toute la famille 
remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont témoigné de la sympa- 
thie lors du décès de 

M. André de la TAISSIERE 
et s'excusent auprès de celles qui 
n'anralent pas été prévenues. 
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£îhinüis n’ont pas non mait! 


Anniversaires 


— - Le 20 novembre 1978. 

Jacques LE FOTER 
E.C.P, 22 B. 
dlsnarassalt brutalement. 

Qu’il soit toujours virant dans 
notre souvenir. 


et Ann p- 


du 


— Mme Fernand Labro, 

M. et Mme Christian Labro, 

M. et Mme Francis Labro, 

M. et Mme Jean-Claude Labro 
Ses enfants. 

Jérôme, Eric. Astrtd 
Sophie Labro, 

Ses petits-enfants. 

Bt toute u r outilla, 
ont la douleur de faire part 
décia de 

M. Fernand LABRO, 
rappelé A Dieu le la novembre 1977 
dans oa. sQixaate-doualemo année. 
ui 4 religieuse sera célè- 

5 « e ?„ 1 Sain wean- Baptiste 

de J5S ' flveaue de ffeuUi*. le 

mardi 22 novembre 1977. A 13 h. 30 
et sera suivie de l'inbumatlon au 
cimetière Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de r tire- part. 

22200“NtSllJ^ nérttI ' Heiir,On - Bertlop ' 
15. clos de Verrières, 

91 Verrtéres-le-Bnlason. 

111, rus de Courcelles, 

7B0J7 Pari». 

9, rue Oenfert-Bocheraau. 

92100 Boulogne. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 


Mardi 


S. 5. — Extrême-Orient. 

S. 8. — Bibliothèque d’un amateur, 
livres anciens et modernes. 

& 7. — Tableaux mon. et contemn 
S. 10. — Haute Epoque. 

8. 13. — Art nouveau et 1925. 


VBtTS 


8. IL — ■ ‘^* ï iS a 'P* modernes, meu- 
bles. objets d'art 18*. 


B. 24. — Chasse et vénerie, livres. 

S. 8. — Succeas. Mme C.. anc. cou. 
tlBUrics Loacle. tableaux, sculpt. modl 


PALAIS d’ORSAY 


VENTES 

Mann, et méd. sur le protestantisme. 

HOTEL GEORGB-V 
EXpo. le 22 de II i Id h, le 23 de II A 
18 h et 21 & 23 h : ColL m. et Mme X. 
Import, ocfèvrerle franc. 16*. 17" îfi* 


— Pour le deuxième anniversaire 
de son décès accidentel. Mme Laurent 
et Marie-Hélène rappellent 5 cens 
qui l'ont connu et aimé 

Dragny NICOUTCa 
Journaliste à l'O-R-T F. 


rri- V ir r' wC 

. r*-#’'.'- 

C‘-« 


i ;t:c a K 


r A 


Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
rappel A Dieu de 

Raymond PABANEL 
une messe sera célébrée, le mardi 
29 novembre 7977. * 10 b. 30. ea 
l'église 8aint-PrançolB-Xavler. place 
du Prtaldent-Mltbouard «39. boule- 
vard des Invalides!. 75007 Paris, cha- 
pelle de la Sainte- Vierge. 




Avis de messe 


— Dana l'Impossibilité de répondre 
Individuellement, mais très touchées 
de leurs témoignages de sympathie, 
Mme Jean Blanzat et sa famUle 
prient tous ceux qui se sont associés 
à leur Immense peine de trouver ici 
l ‘expression de leurs remerciements 
émus. 

Une messe du souvenir sera célé- 
brée pour 

Jean BLANZAT 

le mercredi 23 novembre 1977. & 
10 h. 30. en l'église Saint-Etienne-du- 
Mont. place du Panthéon. 
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Messes 


— Uno messe sera célébrée, le ven- 
dredi 25 novembre 19*7, A 18 heures, 
en la chapelle do lycée Henri-TV. 6 
la mémoire de 

M. Robert DAUVERGNE 
professeur agrégé de l’Université, 
officier des palmes académiques, 
médaille militaire, 
crois de guerre I939-1B45, 
décédé le 13 août 1977. 


Communieofrons diverses 


— L’Amitié judéo-chrétienne de 
France, il. rue d’Enghlen. 75010 Paris. 
organise pour le centenaire de la 
naissance de son fondateur. Jules 
utJE manifestation au Collège 
!?• P lace Marcel) n-Ber- 

tneiot, 
bre. { 

Mme 
laquelle 
Mndaule, 

Léon 

universitaire 

evenementa qui ont permis l'instau- 
î5îl 0I L* run dialogue nouveau entre 
JUUa et chrétiens. Les cartes d’entrée 
doivent être retirées au siège de 
I association. 
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— An cours d’une réception 

ta salons de la Fondation Simone 
et Clno dei Ducs. 10. rue Alfred-de- 
vigny, 75008 Paris, qui réunissait 
dé très nombreuses personnalités 
monde médical et scientifique, 
professeur Qabrie! N ah as. directeur 
de recherche & L INSERM, a présenté 
et dédieaoé soa livre. « Histoire d’S 
QUI rient de paraître aux 
del Duca. Cet ouvrage fait 
sur le problème du haschisch. 
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SI vous ne servez pas encore 
de Bitter Lernoa 
c'est que vous n' avez p as encore 
goûté Je SCHWPPES 
Bittçr Lemoa. 
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CHÈBE LOI DE 1928 

L ÉS difficultés qu'éprouvent actuel 
lement les sociétés de raffinage 
suscitent de le part des « majora » 
de savoureuses réactions. Il ns faut pas. 
dit par 'exemple Esso, « remettra fondât- 
mentalement en causa r esprit do .la loi 
de 1928 qui a réservé une égalité de 
traitement' aux soc/étés nationales et 
Internationales », 


îilr Inflation et relance de la consommation 
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Les résultats p?our le moins mitigés du plan Barre font resurgir 
la controverse sur les orientations à donner à la politique économique 
puisque celle que mène le gouvernement n f est guère de nature à 
désarmer les critiques. Les propositions de l'opposition sont-elles plus 
convaincantes ? L'artïcfè qu'orv tira' ci-dessous' vise à en dénoncer 
certaines illusions. Nous publions page 20 les points de vue de deux 
autres économistes. M. Bernard Hugonrtier estime pour sa part que, 
pour surmonter la crise, il convient d'agir patiemment sur l'offre et 
non sur la demande, alors que M. -Pierre Prescallon pense qu'il , est 
temps d' en revenir à une politique donnant io priorité au plein emploi. 

par PASCAL SALIN (*) 




M FRANÇOIS MITTERRAND A 
récemment présenté a) un 
■ programme de redressement 

Af-nnnmfm rff COUlDOrt&IlC tTOlS fah*imr»i»8 

distinctes. De cet ensemble, nous vou- 
drions extraire ce qui concerne la lutte 
contre l’inflation en essayant de rendre 
plus explicite l’analyse économique sous- 
jacente Justifiant les propositions du 
parti socialiste. De manière résumée, la 
politique anti-inflationniste proposée 
combine une action structurelle, la 
relance de la consommation et un blo- 
cage sélectif des prix pendant six mois. 

L’Idée selon laquelle 1 Inflation aurait 
des causes structurelles est tm mythe 
qui a la vie dure en France. Elle a pour 
corollaire l’Idée que des « réformes struc- 
turelles permettraient de lutter contre 
1 Inflation. Sans même entrer dam le 
détail de l’analyse de l’inflation, on peut 
indiquer une raison toute simple pour 

<*) Professeur A r université Paris IX- 
Dauphtne. 


laquelle cette idée doit être rejetée : 
l'Inflation est une augmentation continue 
du plveau général des prix. Une réforme 
de structures permettant, par exemple, 
d'obtenir une amélioration de la concur- 
rence représente' un changement réalisé 
iras fois pour toutes, c’est-à-dire que 
Je niveau absolu des prix peut être 
moins 'élevé. A un moment du 

temps, que cela n’aurait, été le cas en 
r absence de cette politique, mais le 
taux de croissance a long terme des 
prix n’en est pas affecté (2). Laissons 
donc.' cette proposition et concentrons- 
nous. sur les deux autres : à savoir, la 
relance par la consommation et le 
blocage temporaire des prix. 

Si l’on suit la logique des propositions 
socialistes, pour que la relance de la 
Bn wBnwrmatlÔTT puisse &VOÏT- UU effet 
anti-inflationniste, il faut, évidemment, 
que le fait de produire plus permette 
aux entreprises de produire à moindre 
coût. C’est ici qu’apparaît une grave 
confusion, celle au court terme et du 


long terme. Tous les économistes — 
même Keynes, qui a pourtant mis en 
cause bien des Idées — s’accordent pour 
dire qu'une production croissante ne 
peut, se faire qu’à des coûts unitaires 
croissante dans le court ternie, .c'est-à- 
dire pour des conditions de production 
données. Les manuels d'économie tra- 
duisent ce fait en expliquant que les 
courbes d’offre globale et les courbes de 
coût marginal ont une pente positive. 
Far contre, dans le long terme, c'est-à- 
dire une période de temps suffisamment 
grande pour que les conditions de pro- 
duction se modifient, les coûts unitaires 
peuvent baisser. Encore faut-il voir que 
cette évolution ne dépend absolument 
pas de la croissance de la demande, 
mais des modifications qui se produisent 
du côté de l’offre, en particulier grâce 
aux- progrès techniques (3). Lorsque 
Keynes a préconisé une augmentation de 
la demande globale pour accroître la pro- 
duction et l'emploi, u se plaçait dans le 
court terme et se préoccupait unique- 
ment de l’utilisation de facteurs de 
production existants et momentanément 
inemployés. U n’a jamais prétendu que 
l'augmentation de la demande était un 
moyen d’accroître, à long terme, la 
production ou d’améliorer la produc- 
tivité. 

Far conséquent la théorie implicite 
selon laquelle l'augmentation de la 
consommation permettrait d’abaisser les 
coûts unitaires est tellement nouvelle 
qu’elle ne peut, évidemment, être uti- 
lisée comme principe d'action si l’on 
n'a pas pris soin d’en expliquer les 
fondements et de prouver dans quelle 
mesure fille était conforme à ce que l'an 
pouvait effectivement constater. Or, de 
ce dernier point de vue, elle est surpre- 
nante puisque M. Mitterrand affirme, 
par ail tenta, que dans la situation 
actuelle £1 existe « d'importants gains 


de productivité résultant de la stagna- 
tion des effectifs », ce qui semble prouver 
qu'il adhère à la théorie habituelle selon 
laquelle la productivité augmente lors- 
que la production . baisse, c’est-à-dire 
que les coûte unitaires varient le 
même sens que la production. 

Si la théorie usuelle est valable — 
et rien n'indique pour le moment qu'elle 
doive être rejetée, — on voit mal 
comment les firmes pourraient faire 
face à des coûts unitaires croissants 
du fait de l'augmentation de la -produc- 
tion et, par ailleurs, à un blocage des 
prix. H n’y a, en fait, que deux solutions 
possibles : la faillite d’un grand nombre 
d'entreprises et, par conséquent, l’aug- 
mentation du chômage, ou, si les 
contrôles de prix ne sont pas efficaces, 
comme cela est probable, une relance 
de l’inflation. La réalité implique un 
mélange des deux maux, auxquels s’ajou- 
teraient des distorsions économiques 
dues au caractère «sélectif» du blocage 
des prix. 

Ces considérations sont peut être bien, 
techniques, mais les phénomènes écono- 
miques sont complexes. Les hommes 
politiques devraient se convaincre' que 
mieux vaut pour eux servir leurs propres 
objectifs par . des moyens a ppropr iés 
plutôt que par d’autres qui risquent 
d’être contraires au but qu’ils recher- 
chent. 

- (l) Cf. le Monde du 10 novembre 1977. 

( 2 > Quant à la réforme structurelle 

concernant la « réduction dm In égalité» » 

— si elle peut être désirable par- oüb- 
xd finie, — elle n'a rien A voir avec la lutta 
contre l’inflation. 

(3) Four reprendra le ce» ma- 

nuels d'économie, les gaina da productivité 
düa aux progrès techniques ne as traduisent 
pas par le fait que l'an descend le long 
de te combe d’offre, mais que la courbe 
d’offre se déplace tout en- conservant sa 
pente positive. 


. Sa souvient-on que cette lot fut votée 
parce qu'aprê» 1925 ica trusta pétrolière, 
et notamment la Standard OU of New- 
• Jersey, provoquèrent une baissa du prix 
des essences pour étouffer [Industrie 
naissante du raffinage et 'éliminer {as 
sociétés françaises 7 

Nul ne peut penser que la première 
société du monde — Exxon — s'est 
convertis au dirigisme pétrolier et qu’eOe 
a oublié que (a liberté profite d*abord 
aux puissants, il doit y avoir d'autres 
raisons. 

Devant l'exaspérante impuissance, de 
/ Bruxelles' â résorber les surcapacités de 
production et à réduire les abus de ta 
concurrence en Europe, les Etais éla- 
borent leur propre poUUqua Esso, 
comme les autres filiales des compagnies 
multinationales, a une préférence mar- 
quée pour un relèvement, des prix quJ 
bénéficierait à tous. Or, en France, le 
- gouvernement semble vouloir aider les 
seules compagnies nationales par- le 
biais do subventions, à f exploration.; Tel 
est ravis du ministre de l'industrie, 
ML Monory, et des parlementaires repré- 
sentés; ait conseil supérieur du pétrole, 
-qui v tenu récemment une réunion de 
travail sur 6e .thème. D’où nnqulétude 
d'Esso devant des mesuras qu'elle juge 
■ dfacriminato/rês ». 

Pourtant, la concurrence effrénée en 
Europe et la contagion des coûts margi- 
naux qui en découle affaiblissent des 
. sociétés nationales de plus en plus endet- 
tées, ta filiale française d'Exxon affirme 
pieusement ne pas vouloir, '«par une pree- 
sion sur tes prix », conquérir • de mu- \ 
veaux débouchés au détriment bas 
concurrents ». Mais qui peut nier que 
la' ' diminution des Investissements 
d’exploration pétrolière d’ELF, de la 
C.PP. ou de l’ENI ne profitera pas A 
terme- aux. Sept Sœurs ? 


Les Chinois n’ont pas encore maîtrisé leur démographie | Le Qatar prépare fa près- pétrole 


Certains ont cru un peu vite en Occident que la Chine populaire 
avait réussi à réduire la progression de sa population dans des 
proportions plus satisfaisantes. Il se révèle que de grands progrès 
restent a faire dans cette voîe. r - 

L A Chine se trouve à l’ heure des base agricole solide, a n’est pas possible 

grandes remises en ordre, A r heure ds développer rapidement l'industrie ni 

des bilans, de l’examen de ce qui d'élever le niveau de vie du peuples, 

doit être modifié de manière profonde, déclare le président Hua Kuo-feng le 

simplement corrigé ou maintenu tel quel' ' 23 octobre 1977. Non moins essentiels 
Cette atmosphère fait songer à celle qui appar&te&ent les travaux d’infrastructure 

prévalait en 1961 et 1972. après les agricole, les transports et communfca- 

phases turbulentes du Bond en avant et tions, l'énergie. 

de la révolution culturelle, mais, cette ' Si cette stratégie n’a pas été’nemiseen 
fois, le mouvement va beauooup plus question, ni pendant 1a. révolution coltn- 

loïn dans l’exposé des faiblesses dont ont relie ni après celle-ci. les modalités 

souffert le système politique et la gestion d’exécution ont souffert à diverses repri- 
se l'économie, sans parier de l’ordre ses des excès et de l’aventurisme du 

public. «groupe des quatre» ou de leur pré- 

Uhe question capitale entré toutes n’â decessems ; mépris des règles les plus 

pas errrrm été soulevée publiquement, é l émentaires en matière de gestion éco- 

U ne serait pas .surprenant qu'elle nomlque, dogmatisme et rejet de techni- 

appaiaisse à brève échéance : la popu- qu«i étrangères, gros retante dans la 

Jattcua. L’autre Jour, un des vice-pre- recherche agronomique, désordres et faç- 

miers ministres. M. Chi Teng-kuei, - a tions— 
déclaré à des journalistes de VEcononüst ' . _ 

que les Chinois - n étaient pas 800 nul- LES CtlSTrlCTS 

lions (chiffre rond donné depuis quel- , . — , » 

ques années), nûis 900 millions. De son CIG type I QCllQI 

côté, Michel Cartier j* mauvaise humeur du del se mani- 

n* 9-10, 1977) arrive à 875 m r i rions en ftwta reftp annote et en 1976 ce oui con- 

dlriosés^de tenros àlvDtre Sax ?a°radio ttflme avec les erreurs des hommes , à 

d’mxSes ralentir la production agricole et 

en 1976. H semWftrai^ sfflon aaaEres remonter les importations de blé. Tom- 
eouxees, que tes Planlfl^teius chinois ^ 2,1 rainions de tonnes en 1976, 

prennent com me référence 950 millions ceUeg^ atteignent au moins 7 millions 

“•SVi SESSSftSSS 

les eEfamat, o^ années. One des principales raterais a 

% tenu à la faiblesse dra rouxs mondiaux. 

2a terre terme), un taux znoy^de 2 * Malgré une hausse récente des prix, tes 

d’ accroissement annuel donne 900 mü- chinois ne semblent toujours pas se 

lions en- 19 75. O r ^ tel ° * P*?* manifest er sur le marché rnfmrifaJ. Non 

nuans révélateurs sont les achats, en 
dS 1977, de 300 ÔOO tonnes dUttUe de soya et 
* JÏÏSSffiJ^ïïJ?® Î5 3% 500 000 tannes de fèves de eoya (teneur 

t 5ÊSi5rt - mLS “fiL « huHe : 20 #}, dont la Chine est pour- 
as.* » àm grand, prodndans mon- 

Ces importations correspondent au 
plai “ In i B igmfiY maintes fois exprimé par Jes «Bi- 
passer le cap du milliard vers îaao ci). . dj^geantg d’améliorer le niveau 

Faut-il alors, conclure à l’échec de la de vie des masses et, a fortiori, d’éviter 
-lutte contre les naissances ? En an cô ne nmp baisse. 

manière. Les Occidentaux ont été vie- par rapport à la production totale 
tinrwMt d’un mirage en ss fondant sur. les (270 mimo ns de tonnes de grain, en 1975 

contes et légendes des voyageurs. En et 1976), les importations paraissent 

fait, jamais aucun dirigeant' c hinoi s n’a modestes, n en va différemment lars- 
déclaré, comme certains administrateurs qu’on les compare an volume du grain 
étrangers, que le problème démographl- qui entre rians les circuits commerciaux 
que était maîtrise. Contraception, ayor- et les villes (dans les 50 A 60 militons de 
fATiwint. MtjagB retardé, progressent a tonnes). Encore pins caractéristique, est 
des rythmes inévitablement variables le cas des huiles végétales. Sur la -base 

selon les lieux (villes et campagnes) et de la ration (Thune accordée, dans les 

les personnes (cadres, militants, masses), villes (3 kilogrammes par personne et 

Des résultats très nets, votre specfcacu- par an), il faut, pour alimenter tes 

] aires, ont été atteints da n s certains masses urbaines, dans les 400 000 à 

quartiers urbains et districts ruraux 500Q0Û tonnes d’huile, ce qui dépasse de 

mais il -faut du temps et une vaste orga- peu lies importations de cette année. 

ntcaHnn pour couvrir V ensemble du (Population urbaine environ 15 5» nu 
pays. H n’est pas non plus facile de total) 

bousculer les coutumes, notamment Déjà esquissée à la Un de 1975, la 
quant à râge minimum du mariage, fixé strategie agricole continue à se renfar- 

à ylngt-cinqans pour les filles et à vingt- cec. J^fci à 1980, le tiers des deux mille 

sept ans pour les garçons .en vîHe ; cent trente-cinq district aevratent avoir 

vingt- trois et vingt-cinq ans dans les atteint ntt stade avance an typ® de là 

campagnes. H faut se souvenir qu’une célèbre brigade de Tachai dans les 

partie de la de la natalité voit, couines du Chan-Si : hante conscience 

Hftwc les premières phases, ses effets Idéologique, forte croissancede la pro- 

comoensés par la baisse de la mortalité, duction et des niveaux de vie grtee a 

Malgré l’atoence de recettes miracles une gestion efficace. Le nombrede cœ 

en démographie, il semble vraisemblable districts semble se situer aujotmnun 

que la croissance de la population eom- autour de dns cents, 

menee à ralentir, tendance qui devrait Grâce aux travaux de Marthe Enga- 
ge renforcer au cours des prochaines borghs-Bertela (2),_ U nous est possible 
i lBr de localiser ces dfetnctB. plupart 

Le schéma agrlcnlture-lndustrie-in- jouissent de conditi^ J-J 

frartructure qui émerge vea 1961-62 est économiques différente decalles 
plus que jamais réaffirmé : «Sons une du 1 m o dèle de Tachai : en général, de 


bans sols dans la grande plaine du 
Nord, dans les plames et les fonds de 
vallée du Centre et du Sud ; . rivières ou 
souvent nappe phréatique- abondantes, ce 
qtti assure une bonne irrigation» Nombre 
de ces districts s’appuient sur une ville 
plus importante qu’un simple bourg. 
Dans l’ensemble, ils ne sont pas trop 
isolés : grand -Tonte, axe ferroviaire -ou 
rivière. Tous ces facteurs Jouent un rôle, 
non négligeable dans le processus de 
développement local : agriculture. In- 
dustries, commerce, infrastructure „ 

Qu’en est-il des cadres ? En 1972, nous 
visitions plusieurs districts à la Tachai 
Nous étions reçus par des hommes plu- 
tôt Jeunes. possédant bien leurs dossiers 
et frisant preuve d’un solide bon sens. 
Les résultats étaient frappants et 
n’avaient rien de vinages à la Potem- 
Mne. observation confirmée ultérieure- 
ment par d'autres étrangers. Les ren- 
dements atteignent dans les 5 t/ha 
de paddy, 3 à 4 t/ha de blé, parfois plus. 

En revanche, dans bien des régions 
ranins solidement encadrées et où la 
nature se montre plus ingrate, la pro- 
duction de paddy oscille entre 2 et 
3 t/ha, le blé autour de 1 000 kg /ha. 

La Chine na certes pas épuisé tout 
son potentiel agricole, mais, compte 
tenu des résultats déjà, atteints dans 
plusieurs zones, la partie s'annonce ser- 
rée. Elle nécessite toujours plus de coû- 
teux tr av aux hydrauliques engageant, à 
côte de la brouette, de gros moyens 
modernes. D’autres progrès sont pos- 
sibles en matière de semences. Quant à 
la consommation d'engrais chimiques, 
elle va progresser lorsque les treize 
grands corntfezesd’urêe, construits avec 
la collabora tic® d'entreprises étrangères 
(dont des françaises), tourneront à 
plein, soit en 1978-1930. 

Pu conclusion, la courbe de la - pro- i 
duction agricole peut continuer à s’éle- 
ver plus vite que celle de la population ! 
an prix d’une Bévère planification de ' 
l’économie. C’est ce que les Hua Kuo- 
feng et Teng Hsiao-plng sont en 
train de faire dans une perspective qui 
n’a rien de commun avec les billevesées 
si fâcheusement incarnées dans l'esprit 
du agroupé des quatre». 

GILBERT etienne. 

(1) En partant da l'hypothèse moins plau- 
BlUe de 884 millions en 1975, avec tm taux 
annuel de croissance de 1.8 % pour 1975- 
1980 et US % pour 1980-1985. le milliard 
serait atteint vers 1987. 

(2) Marthe Engelborgha - Bertels et creux 
de ses étudiants. Gbr. KulaXcmu - et- Th, 
Mbatswenumugabo, de PZzurtltut de socio- 
logie, Université libre de Bruxelles. 


Le Qatar a décidé, de s'industrialiser à partir de ses ressources 
en gaz, considérées comme plus durables que le pétrole. 


De notre envoyé spécial 


D OHA. — Au commencement, fl y 
avait le del, la mer et le sable, 
et personne n'aurait donné cher 
du Qatar, même au début des années 
50. Aride et désertique, chauffée à blanc 
onze mois sur douze par les rayons d'un 
soleil Impitoyable, cette presqu’île de 
32 014 *nm« , grande comme la Lorraine, 
fichée en plein milieu du golfe Ferrique 
sur la péni n sule arabique, n’avait vrai- 
ment rien d’un éden. Mais un jour le 
pétrole jaillit, répandant ses bienfaits, 
et tout fut changé. Autrefois simple 
bourgade coincée entre la mer et' le 
. désert, Do ha, en de vingt ans,’ 

est devenue use riche capitale. Immeu- 
bles somptueux, souvent bâtis, Dieu 
merci ! dans le plus pur stylé oriental ;• 
larges avenues bordées d'arbres oû fon- 
cent à tombeau ouvert Mercedes et 
belles américaines ; cinémas, boutiques 
regorgeant de marchandises amenées . 
des quatre -coins de la Terre par des 
files de cargos obligés d’attendre trois 
langues semaines avant d’accoster tant 
l'embouteillage est grand ; une éton- 
nante université ; un musée non mains 
remarquable ; des chantiers à perte de 
vue : la vlUe n’a plus grand-chose à 
envier aux grandes métropoles occiden- 
tales. 

Simple flambeau dans la nuit ? NI les 
quatre-vingt mille Qatar! ni les cent 
quarante mille étrangers (Indiens. Pa- 
kistanais, Egyptiens, Palestiniens) atti- 
rés par l'odeur du pétrole, qui peuplent 
l'émirat n'ont à se plaindre. Payés 
comme des pachas, Us gagnent souvent 
plus de s ooo- riais par mois (20000 F) 
et les salaires les plus beus descendent 
rarement au - dessous de 2 000 riais . 

(2 500 F). L’impôt sur le revenu est.- 
inconnu et le chômage inexistant. M ême - 
ri la redistribution des rtohftfWfes . n'a 
pas toujours été très égale, le tout- 
puissant émir sfraiw-» KhaUfa b>w 

Hitmart Al Thanl a quand raAraw hlwi 

fait les choses. Autoroutes, hôpitaux, 
écoles, stades, stations de radio et de 
télévision, logements : au rythme actuel 
de son développement, le Qatar sera 
dans quelques armées un pays nanti. 
En attendant, avec ses 12 000 dollars, 
de revenu . par tête d’habitant, . il se 
classe, avec le Koweït et Abou-DhaUL 


- da n s le peloton de tête des pays les 
-pins riches du monde, dorant la 
Suisse avec ses 6746 dollars, la Suède 
16439 dollars) et les Stats-Dnls (7 098 
dollars). Phénomène symptomatique de 
cette richesse toute neuve : dans les 
douars, les enfants se livrent à des 

• courses folles sur des motos Japonaises 
miniatures, tandis que les adultes re- 
gardent la télévision couleur en plein 
air. Mais les femmes, toujours vêtues de 
longues robes de voile noir, restent mas- 
quées, coupées du monde des hommes. 
C’est tout le paradoxe de ce pays, pri- 
sonnier <Tun passé encore chaud et de 
ses tabous religieux, mais étonnamment 
ouvert au progrès et sans complexe à 
l'égard du profit 

L’or noir a tout donné an Qatar, 
mais il peut aussi tout lui reprendre 
Dans trente ans, ou tm peu plus, les 
gisements ( 1 ) dont le pays- tire à pré- 
sent 2.7 mnilards de « toil Mi B de revenus 
a n nuels (95 de ses ressources) seront 
épuisés, et trente ans c’est presque de- 
main. De quoi sera fait revenir quand 
le dernier puits de pétrole sera tari? 
Comme tous les Etats arabes, le Qatar 
a d’abord recherché dans les investis- 
sements à l’étranger le moyen de recy- 
cler ses pétrodollars. Ainsi se nouèrent 
les premiers liens entre C-dF.-Chlmie, 
filiale des Cha rbonn a ges de France, et 
la Qatar General Petroleum Company 
(Q.GJP.C.), associés à 60/40 dans la 
construction de . la plate-forme pétro- 
chimique de Dunkerque; d’un coût glo- 
bal de 1,9 milliard de F. D’autres projets 
du même type sont à l’étude et, pour 
faciliter l’acquisition de nouvelles par- 
ticipations, la Qatar National Bank 
ouvrira fin novembre sa première 
agence internationale A Paris. 

ANDRÉ DESSOT. 

• . (lire te suite page 29.) 


(1) Avec près de ISO mlUions de barils 
de pétrole par an. la Qa tar e st le onzième 
groe producteur de l’OPEP et le Quin- 
zième k r échelon mondial. H m classe 
au troisième rang, derrière Abon-Dbabl et ' 
le Koweït, pour sa production par tfite 
d’habitant. 


Déjà esquissée à la fin de 1975, te 
strategie agricole continue à se. renfor- 
cée. D'ici à 1980. le tiers des deux mille 
cant trente-cinq district devraient avoir 
atteint un stade avancé du type de la 
célèbre brigade de TachsS dans les 
raMHnim du Chan-Si • haute conscience 
Idéologique, forte croissance de 1 a pro- 
duction et des niveaux de vie grâce à 
ime gestion effiama. Le nombre de ces 
districts semble se situer aujourd’hui 
autour de cIek, cents. 

'Grâce travaux de Marthe JSnge- 
borghs-Bertels (2), il noos est posai nie 
de îneftHaar ces districts. La plupart 
jouissent de conditions naturelles _ et 
économiques assez différentes de celles . 
du.' modèle de Tachai : en, général, de 
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le mo n de de l'éc onomi e 


QUELLE PRIORITÉ DONN ER A LA POLITIQU E ÉCONO^ igME 

Agir sur l'offre et non sur la demande 


T OUT économiste qui analyse ou 
prévoit la conjoncture, de même 
que tout responsable chargé de 
mettre en place des politiques econo- 
miques, se réfère implicitement à des 
«y.hgrnaH qui arbitrent entre les diffé- 
rents résultats recherchés. H en va ainsi, 
par exemple, des relations liant le chô- 
mage & l ’infla tion (courbe de Phillips;, 
la croissance a l’emploi (loi d’Okun). 
ou l’Inflation à Za croissance de la masse 
monétaire. Ces schémas, qu’ils soient 
lésions, c'est le cas des deux pre- 
ou monétariste comme le troi- 
sième, se réfèrent tous & la même 
doctrine économique, à savoir la ré- 
partition des rôles respectifs du marché 
et de -l'Etat r au premier le soin d'ordon- 
ner l'offre en recherchant le profit 
tt ]o T^TniTm et en prenant en compte les 
besoins des consommateurs, la concur- 
rence nationale et internationale et les 
quelques directives gouvernementales ; 
au second le soin d’ajuster la demande 
à l'offre afin d’éviter récession et infla- 
tion. 

Or quiconque se penche sur les phéno- 
mènes économiques ne peut être que 
frappé par l’Irréalité de ces schémas 
que mettent en évidence les faits depuis 
plusieurs année», n est en effet notoire 
que la relance par la stimulation de la 
demande «naie, dans le but de lutter 
contre le chômage, ne mène à terme, 
dans un monde ou les anticipations in- 
flationnistes sont fartes, qu’à davant 
d’inflation ; que le ralentissement 
cette T fifon" demande, pour infléchir 
l'inflation, ne conduit qu’à une hausse 
du chômage, compte tenu des pressions 
sociales et de la rigidité à la baisse de 
la croissance des salaires ; que la crois- 
sance économique n'est plus synonyme 
d’augmentation de l'emploi, dès lois 
que les investissements ne suivent pas, 
ce oui est bien actuellement le «« de 
l’ensemble des pays Industrialisés ; que 
d h-tir un monde où 1 Interdépendance 
économique est chaque jour plus grande, 
une politique monétaire ou monétariste 
ne peut être efficace en matière d'infla- 
tion, à moins que le pays ne puisse se 
protéger complètement des perturba- 
tions monétaires extérieures ; enfin, que 
la dépréciation des changes ne garan- 
tit pas une amélioration de la ba- 
lance commerciale 

L'erreur, actuellement, consiste à croire 
que ce ne sont pas les schémas de réfé- 
rence qui sont erronés que ce sont 
les Instruments traditionnels de gestion 
de l'économie par la manipulation de 
la demande qui sont inopérants et que, en 
conséquence. Il faut en imaginer d’autres. 
On propose, par exemple, le dégrève- 
ment fiscal ou le remboursement d’im- 
pôts supposés plus efficaces alors que 
l’exemple américain est là pour démon- 
trer le contraire : le seul élément dyna- 
mique de la croissance est, dans ce pays, 
la consommation tandis que les inves- 
tissements stagnent toujours dans nom- 
bre de secteurs, que le chômage reste 
proche de 7 %, que le profit et la pro- 
ductivité des entreprises marquent un 


pas et que le déficit budgétaire atteint 
des sommets inégalés. 

Ia leçon des faits économiques enre- 

S tres depuis plusieurs années est en 
t que la régulation de la crise actuelle 
ne peut se faire par l’administration de 
la demande Anale et ce pour une raison 
simple : c'est que, la crise est une crise 
de l’offre et non de la demande. Par 
ailleurs, le diagnostic que l'on porte sur 
la conjoncture actuelle est très diffé- 
rent suivant les secteurs analysés.. Cer- 
tains, en particulier ceux soumis à la 
concurrence Internationale (sidérurgie, 
chimie minérale, textile, papier), traver- 
sent une crise profonde et freinent 
l'activité générale tandis que d'autres 
sont sains et connaissent une certaine 

æ tion. En conséquence, c’est sur 
qull convient d'agir, toute autre 
politique ne pouvant qu’accentuer le 
déséquilibre au prix de bénéfices Ea- 
sotres dans le très court terme. 

Cette crise de l’offre est la résultante 
d’une série de phénomènes concomi- 
tants parmi lesquels on peut citer : en 
premier lieu, l’Inflation endémique qui 
relève de la rigidité des structures soclo- 
paUüca-éoonamlqaes de nos pays; en 
second lieu, la trop lente adaptation des 
systèmes productifs face au renchérisse- 
ment considérable de rènergrie, aux 
besoins d'amélioration de l’environne- 
ment et au défi de la nouvelle division 
Internationale du travail peu à peu 
Imposée par le tiers -monde; puis, le 
chômage structurel qui résulte de cette 
faible adaptabilité, de l’Inflation qui, en 

rongeant le pouvoir d’achat des ména- 
ges, force davantage de femmes à ren- 
trer sur le marché du travail (l’amélio- 
ration des conditions de travail pouvant 
être également déterminante dans ce 
domaine) et du fait que dans la conjonc- 
ture présente. la gestion de la main- 
d'œuvre devenant plus serrée, la qualifi- 
cation est un facteur prépondérant 
rendant l’offre de travail souvent Inadé- 
quate à la demande ; enfin, le flou 
qui entache l’horizon économique et qui 
grève lourdement les décisions en 
matière d’investissements (Samuelson 
parlait récemment de « trappe d’incer- 
titude s puisque plus l’Incertitude est 
grande plus les investissements stag- 
nent, plus la conjoncture est mau- 
vaise. etc.). 

' Ebauche de réflexion, certes, mais par 
ailleurs indispensable, car l’essentiel est 
là : hormis une réflexion sur l’offre 
et des mesures adéquates, il n'existe 
pas de solution à la crise actuelle Uhe 
politique conjoncturelle de manipulation 
de la dema-ndi» ni même »na relance 
internationale de la demande préconisée 
par le F MI ne peuvent régulariser la 
crise. Uhe nouvelle politique globale de 
l'offre s’impose donc, et la pensée éco- 
nomique a bien du chemin à parcourir 
pour apporter des solutions à cette crise 
car, d'abord, les vieux Rp-hémas de réfé- 
rence doivent être abandonnés. 

BERNARD HÜGONNIER, 
économiste au BJJ’S. 
(Bureau d’InlarmatiQn 
et de prévisions économiques). 


Accepter certains risques pour une 

A politique économique et sociale 


des pouvoirs publics s'inscrit dans 
L> le cadre du pian Barre du 22 sep- 
tembre 1976. Ce programme — on le sait 
— entendait parvenir à maîtriser l’In- 
flation sans nuire à l’activité économi- 
que. En fait, l'accent est bien mis avant 
tout par ce plan sur la composante 
inflationniste ; ce sont bien la lutte 
contre la des prix et la d éfe n se 

du franc qui sont les préoccupations 
majeures de la thérapeutique proposée, 
si on affirme, bien sur, que cette 
priorité ne doit pas être prétexte au 
sacrifice des autres objectifs tradition- 
nellement visés par la politique écono- 
mique. Le premier ministre ne cesse 
de répéter que les priorités restent l'In- 
flation. le commerce extérieur et la 
tenue du franc— ce que M. Raymond 
Barre appelle le « front extérieurs. 

H est donc clair que l’objectif majeur 
des pouvoirs publics est bien de casser 
l’Inflation et de raffermir le franc. 
Four parvenir à ces bats, une politique 
de rigueur et d’austérité a été mise en 
place en 1918-1977. 

Le premier ministre récidive pour 
1978 en présentant, en particulier, pour 
cette année 1978, un budget dont le 
mnirm qu’on puisse dire est qull reste 
sévère. H espère ainsi que, les grands 
équilibres ayant été rétablis, les taux 
de profits ayant été restaurés par le 
freinage de la croissance des salaires, 
la marine économique repartira d’elle- 
même sur des bases saines, les entre- 
prises qui auront reconstitué leur marge 
pouvant apporter une contribution po- 
sitive à l’expansion en investissant. 

Une thérapeutique 
d'inspiration 
déflationniste 

Tout le dispositif A M. Raymond 
Barre repose donc bien sur l’idée que la 
dé g ra dation des comptes d’exploitation, 
des entreprises ayant conduit à la crise, 
11 Importe de modérer la progression 
des coûts (charges salariales en parti- 
culier), bref, de remettre en ordre .l’ap- 
pareil de production de telle sorte que 
lés firmes puissent de nouveau investir. 
Car. en effet, c'est, pour les pouvoirs 
publics, l’ offr e qui guide la demande, 
la consommation suivant, et non l'In- 
verse. On observera par suite que 
l'esprit d’ensemble de cette politique de 
M. Raymond Barre est bien libéral et que, 
dans la crise actuelle qui n'est pas sans 
ressemblance avec la crise de l’entre- 
deux-guerres (dans les deux cas nous 
sommas bien en présence d’une guerre 
commerciale et d'une guerre moné- 
taire), la politique d’austérité de la 
France des années 1978-1977 n’est pas, 
par là même, sans analogie dans ses 
grandes orientations avec la thérapeu- 
tique diftflftM nnntet a de Laval en 1935—, 
thérapeutique, on s’en souvient, qui 
avait fait le lit du Front populaire 


Vous êtes ingénieur, technicien, 
chercheur, homme de bureau d'études, 
de service technique, de service d'achats 
chimiste ou non... 

Rendez-vous donc à 

INTERCHIMIE 77 

exposition internationale des procédés et matériels 
de génie chimique* 

C.N.I.T. 

Paris La Défense 

5-10 Décembre 
1977 

de 9 h 30 à 18 h 

où 500 exposants du monde entier vous 
attendent pour vous dévoiler tous les pro- 
grès que vous pouvez accomplir dans 
vos industries de la Chimie, de la para- 
chimie, des peintures, des vernis, des cos- 
métiques, de l'alimentation, etc... 

* Le GENIE CHIMIQUE est bien plus que Fart de conduire des réactions chimiques : 
c'esf rensemole prodigieux des techniques qui transforment toutes /es matières,, /es 
p/us variées, par voie physique aussi bien que chimique, 

Renseignement^ : 

INTERCHIMIE : 40, rue du Colisée - .75381 Paris Cédex 08 
Tél. 256.38.94 



(1936). Au cœur même, en effet, de ces 
deux politiques, on trouve une croyance 
indéfectible les vertus de la crois- 
sance libérale ouverte sur l’extérieur, 
dans les bienfaits de la division inter- 
nationale du travail Reste par suite a 
l’Etat à se borner à favoriser l’expan- 
sion de ces dynamismes prives, _ ga- 
rantissant (on pense plus particulière- 
ment à l’action actuelle des pouvoirs 
publics) une monnaie et des finances 
Intérieures et extérieures saines, en 
assurant le rétablissement de la capa- 
cité de financement des entreprises 
rognée par la hausse des coûts (sala- 
riaux, matières premières, pétrole plus 
spécialement), en aidant les firmes à 
exporter et à investir. 

Mate investir pour faire face à quelle 
demande? La demande extérieure? Il 
est vrai que nos gouvernants espèrent 
toujours un environnement Internatio- 
nal un peu plus favorable, an attend 
toujours de certains pays — des «loco- 
motives » que sont l'Allemagne, les 
Etats-Unis-, — qu’fis « tirent » l’éco- 
nomie mondiale. En réalité, les plans 
de relance récents des Etats-Unis, de 
l’Allemagne et du Japon sont modérés, 
et, par suite, leurs effets sur notre 
activité interne demeurent incertains 
et risquent de se faire attendre trop 
longtemps. Quant à la demande inté- 
rieure, elle n’existe pas, ou du moins 
n’est pas assez puissante malgré les 
quelques < coups de pouce » donnés 
ici et là durant l'année 1977. H faut 
bien voir, en effet, que le salaire n’est 
pas seulement un élément de coût, mais 
aussi une fraction du revenu dépen- 
sable. et, par là même, la politique de 
M. Raymond Barre pour freiner l'infla- 
tion par les coûts est aussi conduite à 
freiner la consommation, et donc la 
production. H est sûr — la réalité est 
là pour en persuader, même si les der- 
niers chiffres paraissent moins pessi- 
mistes et l’avenir moins bouché — que 
la politique officielle de priorité au 
rétablissement des grands équilibres 
monétaires et financiers Internes et 
externes — préférence par excellence de 
tous les régimes conservateurs — a eu 
quelque succès en matière de « décélé- 
ration» des rémunérations, de redresse- 
ment des marges ri’an tnfimmppmpnt 
des entreprises privées, d’amélioration 
du commerce extérieur, de stabilité de 
la monnaie française par rapport au 
dollar et, sans doute, de modération du 
rythme de hausse des prix, mais qu’une 
partie de ces résultats a été obtenue par 
l’engourdissement économique, le ralen- 
tissement de la croissance et une forte 
progression du chômage. « Si un homme, 
notait voilà longtemps A. G. Pigou. souf- 
fre du chômage pour une longue période, 
des réactions morbides affecteront pres- 
que certainement sa qualité d’homme et 
d'ouvrier. Ce n’ait pas seulement que 
son habileté technique diminue par 
manque de pratique. L'habitude de tra- 
vailler régulièrement se perdra, le res- 
pect de soi-même et la confiance en 
soi peuvent se détruire et, quand ('occa- 
sion se présente à nouveau, cet homme 
qui n’était jusque-là qu’inemployé se 
trouvera devenu inempioyable. Pendant 
ce temps, sa vie privée peut Ÿètre 
écroulée et l’atmosphère dans laquelle 
ses enfants grandissent peut avoir été 
empoisonnées (1). » 

On notera que l’auteur de ces lignes 
ne peut être suspecté de démagogie 
sociale, lui qui fht, dans les armées 30, 
un des principaux adversaires néo-clas- 
siques de Keynes. 


Le programme 
de la gauche? 

Mais alors, que faire si l’on refuse 
pour les travailleurs, pour les Jeunes 
cette humiliation, ce dégoût de sol-même 
qu'entraine te chômage ? Adhérer à la 
politique économique et sociale préco- 
nisée par la gauche ? H est vrai que les 
partisans du « programme commun » 
entendent assurer le plein emploi par 
la création d’emplois publics et d’em- 
piois privés suscités par la relance de 
la consommation populaire. Là, en effet, 
où l’actuel gouvernement mise essen- 
tiellement sur l’exportation pour affir- 
mer durablement l'expansion, l'opposi- 
tion fonde & l'inverse prioritairement 
l' entrainement de la croissance sur le 
gonflement de la consommation popu- 
laire interne. 

Ce qui ne va pas sans soulever des 
questions. Et en particulier cette Inter- 
rogation-clef : a vouloir rapidement, 
trop rapidement peut-être, obtenir 1 l’ob- 
jectif de plein emploi — mais aussi 
celui de justice — l'opposition pourra- 
t-elle éviter sur le plan Interne l’infla- 
tion et l’arrêt de la production, sur le 
plan externe, la spéculation et la fuite 
des capitaux, autant de conséquences 
qui nécessiteront une intervention et 
une emprise de plus en plus forte de 
l’Etat ? 

Retenons d’abord le niveau interne et 
demandons-nous si la politique de 
relance par la consommation populaire 
ne risque pas tout d’abord d'aviver l’in- 
flation. U est sûr en premier lieu que, 
si l’on accepte tes évaluations du pian 
de relance du parti socialiste (début 
1976), 11 demeure un déficit budgétaire 
susceptible d’alimenter l’inflation. D'au- 
tant que s’ajoutent à ces risques d’infla- 
tion par le déficit du budget, le danger 
d’inflation par la demande et par les 
coûts. Péril «d’inflation par la 
demande » ? Les mesures sociales, les 
hausses de salaires- se traduiront, en 
effet, à court terme par un fort accrois- 
sement de la demande globale. Certes, 
U existe des capacités de production 
Inemployées. Rien pourtant né prouve 
qull y aura totale adéquation entre ia 
demande supplémentaire et les capa- 
cités de production potentielle sur nos 
marchés imparfaits et imparfaitement 

communicants. 

Mais là n’est pas la seule m en ace sur 
le plan interne: Si les entreprises 
avalent effectivement à appliquer les 
promesses du programme commun en 
matière de réduction de la durée du 
travail, d'abaissement de l’âge de la 
retraite, à supporter maintes charges 
supplémentaires résultant des projets 
sociaux — le tout avec le blocage des 
prix, — op peut s'attendre à une stag- 
nation. dé l’appareil dé- production, à 
un marasme des investissements, à 


croissance accrue 

évacué jusqu-içL «s*'-"!5 , 3SL |» 
dimension « extérieure *■ est . k 
possible déferlement; de .a spéculation 
'contre le franc. la fuite des capi- 
taux. etc. Le gouvernement de gauche 
devant — pour lutter contre tous ces 
dangers — pratiquer un Intervention- 
nisme de plus en plus pousse — notam- 
ment par le biais des prix, du crédit, 
de la fiscalité, du contrôle ces changes. 

Faut-il donc céder au découragement 
face aux limites de ces politiques, tant 
gouvernementale que de 1 oppos-ulon t 
Non point. On pense, en effet, qu'une 
autre politique économique et sociale 
est possible, qui emprunte aux deux 
thérapeutiques précédentes. Quelles 
finalités pour cette autre politique ? 
Nous souhaitons inverser l’ordre des 
priorités de la politique économique et 
sociale officielle. Là où l’actuel gouver- 
nement s'assigne d'emblée comme objec- 
tif la restauration des grands équili- 
bres. nous sommes avant tout soucieux 

— fnmmg l’opposition pensons-nous — 
de mettre d’abord le plein emploi- Com- 
ment y parvenir ? Par une politique 
keynésienne volontariste qui s’attache 
délibérément à placer l'économie sur 
un sentier de croissance plus affirmé, 
générateur de plus d’emplois et de plus 
de justice. C’est dire que nous avons 
besoin d’une relance sélective de l’inves- 
tissement privé et public par le budget 
et simultanément, compte tenu du fai- 
ble degré actuel d’utilisation des capa- 
cités de production, d’une relance de la 
consommation par le biais de dégrève- 
ment fiscaux (2). 

Desserrer la contrainte 
extérieure 

On nous dira sans doute que c’est dans 
cette voie que s’est engagé le gouverne- 
ment avec ses nombreuses incitations à 
l’investisement, la stimulation directe de 
la consommation par le triplement de 
l’allocation de rentrée, les mesures pour 
l'emploi des jeunes, etc. Mais au regard 
de l'importance du chômage, ces diffé- 
rentes mesures de «soutien» distillées 
tout au long de cette année par M. Ray- 
mond Barre apparaissent Insuffisantes : 
l’injection s'étant faite par petites doses 

— pratique des « petits paquets a —, 2a 
conjoncture n’a par suite guère réagi à 
ces sollicitations timides et ponctuelles 
de nature homéopathique. Les prévisions 
d’activité restant Insuffisantes pour per- 
mettre un véritable redressement de la 
situation de l'emploi, il nous faut donc 
bien une politique plus active qui — 
objectera-t-on — aura pour effet immé- 
diat de détériorer encore davantage les 
finances publiques, d’a virer l'inflation, 
de gonfler les importations, de compro- 
mettre la stabilité du franc. On rétor- 
quera d’abord que l'équilibre du marché 
du travail nous paraissant tout aussi 
impartant pour la santé de notre pays 
qne l’équilibre de ses finances et de sa 
balance des paiements, on est prêt à 
prendre le risque d’une telle stratégie 
volontariste, c'est-à-dire à accepter un 
déséquilibre momentané plus accusé de 
nos finances et de notre balance des 
paiements. 

Tout la politique de relance sélective 
des investissements productifs préconisée 
plus haut devra d’ailleurs consister à 
moyen et long terme à « desserrer » cette 
contrainte extérieure en favorisant sur 
notre sol un éventail aussi ouvert et 
complet qne possible d’activités, compte 
tenu des données que nous imposent la 
géographie de notre pays, son passé, ses 
capacités et ses ressources. Certes, point 
n’est question pour nous d’envisager de 
revenir à une économie fermée^ cela 
étant d’ailleurs Impossible avant long- 
temps compte tenu de notre très forte 
dépendance extérieure énergétique dont 
il faut bien compenser le coût au moyen 
d’une masse correspondante d’exporta- 
tions, Mais cela posé, nous ne pouvons 
accepter sans nuance le libéralisme 
International et le modèle de répartition 
mondiale de la production quf en 
découle. Ny a-t-ii pas danger en effet ■ 
pour l’indépendance nationale à aban- 
donner les activités de pointe (informa- 
tique etc.), et des activités tradition- 
nelles. désormais exercées plus 
efficacement ailleurs (textile, etc.). 

Le libéralisme international retentis- 
sant bien à terme sur les spécialisations 
technologiques, l’orientation des « styles » 
de fabrication et des échanges commer- 
ciaux. nous souhaitons tempérer Rlcardo 
par List dans le cadre d’un développe- 
ment national plus complexe, plus « au- 
tocentré», utilisant mieux notre poten- 
tiel (agro-alimentaire, en particulier), 
bref dans la perspective d’une politique 

S ol — tout à la fols de protection et 
expansion — nous permette de moins 
Importer et de plus exporter. Bien sûr, 
cette politique économique et sociale plus 
volontariste doit s’appuyer sur une pla- 
nification démocratique et une politique 
des revenus. Une planification démocra- 
tique qui ne repousse pas l’Idée de natio- 
nalisation s’il s’avère que cette arme soit 
nécessaire pour ia politique souhaitée de 
plus grande Indépendance. Une politique 
des revenus qui. pour sa part, s’attache 
résolument a une réduction des Inéga- 
lités de revenus, par le biais notamment 
d’un impôt sur la fortune. 

PIERRE P AS GALLON. 

pro fesse ur a la faculté des sotertees 

economiques de Clermont. 


à Ç. Pigou : Employment and j 
1940. pages 18 et V 
(2) et en ce sens. R. narre : * F! 
** consommation 7 » (le Mont 
J 1 octoatü) - E.-M, Claassen. : a Un re 
7. » ***■•* la réduction des lmp 
(le Monde du 18 octobre). 



VOIX 

EXPRESSION 

parler avec aisance 
se taire écouter, 
maîtriser l’émotinté 
convaincre, décider. 
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Alpes-Maritimes : 
les pionniers du soleil 

(Page 22J 

Treize pour cent 
d’immigrés 
à Marseille 

(Pages 24 et 25J 

Ou sont passes 
les < pieds-noirs > ? 

LPagti 25.) 

Menton : 
les bonheurs 
de la retraite 

(Page 28.) 

Un « patron > 
de l’environnement à 

CPage 27 J 

Trois filons 
du tourisme 

(Pagre 274 

Jacques Médecin : 
la fin 

du «doux nonchaloir» 

(Page 28.) 


N ICE et les Niçois existent- 
t/s ? Bourges, Orléans, Tou- 
louse ou Aursellle, I ille ou 
Lyon, sont serties dans l'histoire 
de France. Joyaux de la couronne 
du royaume ou de la République. 
Mais Nice ? Qui s'en soucie ? On 
y passe. Ville de passe ? On y 
joue. Ville mirage ? Faîtes vos 
jeux. On s'y installe pour mourir. 
Ville mouroir ? °as seulement pour 
retraités. Il y o toujoure un 
truand pour . s'y *al. .. jouter, 
une boite de nuit pour flamber, 
des égouts pour y ramper jus- 
qu'aux coffres d'une banque. 
Nice- maffia ? Nice-racket ? Nice- 
fait divers ? N'est-elte oeupiéâ que 
de vieillards, de gangsters, d'hô- 
tesses d'ace stl, d'emplay* e d'hô- 
tel ? N'a-f-elle pour avenir que 
de ressembler — comme certains 
l'espèrent — à Las Vegas ou à 

Miami, et' pourquoi pas à Rio ? 
NIce-Camavol. Nice : soleil et 
foie. 

Arrachons ces masques. Lais- 
sons-la nue, telle que la montra 
Jean Vîgo, dès 1929, dans son 
« A propos de Nice • qu'à chaque 
génération H faudrait recommen- 
cer. Car Nice est vive. Et c'est 
cela d'abord qu'il faut dire. Popu- 
lation en augmentation de prés de 

53 % depuis 1946. Bien sûr des 
vieux plus nombreux qu'aiileurs. 
ils dorment te ton : salles de café 
somnolente , fauteuils rongés 
comme des tribunes et ou s ali- 
gnent sagement devant un thé ou 
un. demi eès voyeurs septuagénai- 
res qui, ostensiblement, commen- 
tent la tenue des passants, plus 


une terre d’accue 

Les nonveaux artisans / 

ont découvert /,,, 

leur paradis / 


I 'Ifi sont un millier d'artisans 
en Provence et snr la Côte 
d’Azur, soit le quart de la 
population artisanale de pro- 
vince, et leur nombre ne cesse 
d'augmenter. Attirés par le 
soleil, par la beauté des paysages 
et par une région où passent les 
touristes. Attirés aussi par le 
silence et par un autre mode de 
vie : l'artisan transporte avec 
lui son monde intérieur. 

A travers la région, la popula- 
tion artisanale a une densité qui 
varia Très fournie dans les 
Bouches-du-Rhône, le départe- 
ment d'Aix, des Baux et de 
Saint-Rémy. Fournie «fana les 
Alpes-Maritimes, où se trouve la 
« triangle d*ar » de Saint-Paul, 
Vallauris et BioL Clairsemée dans 
le Vaucluse et le Vfcr. et encore 
davantage dans les Alpes-de- 
.'Hànte-Proveace. 

L’artisan de Provence et de la 
Côte d’Azur est avant tout un 
céramiste ou ' un tisserand. Mais 
chaque département a, en plus, 
sa spécialité : dre et cuir dans 
les Alpes-de-Haute-Pzovence 
peinture sur tissu et reliure 
dans le Var, bijoux et san- 
tons dans les Bouches-du-Rhône, 
métiers du bais et Jouets dans le 
Vaucluse. Prenons le chemin des 
artisans. Ceux de Provence et 
ceux de la Côte. Ceux de la cam- 
pagne et des villages. 

Campagne civilisée du Vau- 
cluse. Plaine de Gardes. Cerisiers, 
amandiers, vignes. Résidences 
d’été et piscines. Jean Payen, 
céramiste — il fait une vaisselle 


fine et simple, blanche et brune, 
— est installé depuis douze ans 
sur la route de Salnt-Saturaln- 
d'ApL A l'époque, il n'a pas 
payé cher sa- maison. « Mais 
aujourd’hui, dit-il, je plains 
l’artisan Qui veut s’installer. Le 
pays n’est plus abordable que 
pour lès gens très riches. Cad 
mis & part, dans le coin, nous 
avons une chance énorme. Le 
musée Vasarely s’est ouvert à 
Gantes, et Vatibaye de Sénan- 
que est devenue un centre cul- 
turel. » L’été, donc, un passage 
assuré ; l'hiver, beaucoup d'amis 
artistes dans la région de Saint- 
Rémy. A Atx, une maison des 
métiers d’arts français (MMAP) 
très active. On n’est pas Isolé 
tout en étant & la campagne. 

Grand, massif comme une 
armoire normande — son pays 
d’origine. — Pierre Chapo étouf- 
fait à Clamait. R respire mainte- 
nant & Gordes, à côté de Jean 
Payen, au milieu de 20 hectares. 
H a transformé une ancienne 
ferme qui abrite maintenant son 
magasin d’exposition et son ate- 
lier. Pierre Chapo, architecte, 
conçoit et fabrique des meubles. 

cJe ne me limite pas à la plan- 
che & dessin, fat un atelier et, 
dès one fai une idée, je fonce 
dans le tas de bois pour foire des 
essais, s L’assemblage l’intéresse 
particulièrement, et ses meubles 
lui ressemblent : de bonnes gras- 
ses tables de ferme ht en 
épaisses, des buffets solides et 
cohérents, des sièges-trépieds 
bien campés. 

n est venu du Nord pour le 
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i Dessin de PLAJiTÜJ 


La mer et la montagne sur la même affiché 


soleil qui réchauffe et qui Ins- 
pire, 1 pour les pierres — ruines 
antiques et bories des bergers 

— et pour las couleurs. Uwe 
Sranse et sa femme Helga ont 
acheté un moulin en .bas de 
Goult. Le site est solitaire, . en- 
caissé mais signalé,. Sans doute 
parce qu’il pétrit la terre, le 
potier a besoin de la terre qui 
l’entoure, du temps qu’il fait et 
des saisons. Avec sa barbe rousse 
comme celle de Van Gogh, son 
bonnet en laine grattée et ses 
sabots, son matériel en plein air 

— table, cuvettes et four, — üwe 
Krause fait partie de son vallon. 
Il crée une vaisselle douce d'un 
bleu gris laiteux. Mais il a un 
penchant pour ses vases, qui, 
pour lui, sont un trait d’union 
entre l'Utilitaire et la Eeulpture. 

Bijoutier î Non plutôt- un 
sculpteur qui fait des bijoux. 
Gilles Jo n ne m &n habite la cam- 
pagne près de Ménprbes mais U 
va bientôt s'installer a Goult, 
un village simple qui vit encore. 
« J’ai envie d’entendre l’accent 


du pays », dit-il. Gilles Jaxue- 
m&n n’est pas exactement le 
bijoutier des fiancés. H ne re- 
cherche ni le beau — « plein 
de gens confondent Tort et Z*es- 
tjiétisme », — ni le précieux; 
ni la parure. U s’intéresse aux 
mélanges de formes et de maté- 
riaux. Ceux-ci. nettement diffé- 
renciés pour accentuer celles -IÏ l 
B loc d’acier brossé, donc froid, 
où s'encastre une coulée d’alto- 
glass blanc comme une bai- 
gnoire. Un assemblage pas for-' 
cément sympathique mais sans 
concession. 

Le bout du monde. Après Apt, 
après Banon et ses troupeaux 
de mouton, après les champs de 
lavande, en boule comme des 
hérissons, h droite de La Roche- 
giron r un hameau gris, déchi- 
queté, adossé à la montagne; 
superbe. Camille Vlrot, jeune 
céramiste, a racheté les ruines 
en 1971 et a remonté sa maison 
avec sa . femme Pascal! ne, une 
provençale.' Quand la maison -a 
été prete, Camille Vlrot a quitté 


-voix du large — — — « — - 

Quand Max Gallo déshabille Nice 


jeunes. Puisqu'il y en a. Fils des 
pieds noirs Installés là à partir des 
ornée* 60. Certaines rues sentent 
L. merguez et la paëlla. Fils de 
Nice to t simplement qui nsfu r it, 
malgré le chômage, de quitter ta 
ville. 

Car Nice enferme comme une 
nasse, il faut ta voir de haut, de 
l'une des collines — Gai raut ou 
lr mont Sonun — pour la com- 
prendre . limitée par le Var. fron- 
tière avec 1 q France jusqu'en 1 860, 
encerclée par les dernières rides 
des Alpes, elle est prise au filet. 
Aujourd'hui el* fait craquer les 
mailles. Elle déchire. S'insinue vers 
le nord, dons ta vallée du Var, 
vers l'est, recouvre les collines. 
Mais hier — hier st proche, que 
sont deux siècles dans l'his’oire 
d'une ville ? — elle était victime 
de la mer et du relief. Hta du 
royaume de Piémont-Sardaigne, 


elle communiquait mal avec Tu- 
rin. Il faut attendre 1778 pour que 
des crédits soient affectés à ren- 
dre carrossable la route du aol de 
Tende vers la capitale. A l'Ouest, 
en direction du Var, le terrain 
es plat. Mais là se dressent les 
barrières politiques et manquent 
les ponts. La France, c'est l'étran- 
ger. 

En fait, les différences d'une 
rive du -Var à l'autre sont bien 
plus profondes que celles que 
créent les circonstances histori- 
ques. Sur la rive droite commence 
un autre pays : les reliefs, am- 
ples, s'orientent ouest-est en lar- 
ges pla/ii. Les « baous » dominent, 
haute» falaises calcaires, Ven ce ou 
Grosse. L'accent, comme le relief, 
est provençal. Nice et son terroir 
aux petites vallées cloisonnées, le 
plus souvent nord-sud, taillées 
dans un toi caillouteux d'alluvions 


Lentilles de Contact 


récentes, Nice et son Comté sont 
une marge : marge est de ta Pro- 
vence, .narge sud-ouest du Pié- 
mont-Sa. daigne. NI tout à fait 
provençaux, ni tout à fait pi ém en- 
tais ou ligures : tout à fait niçois. 
Et quand en 1792, la République 
française entre dans Nice, il y a 
un parti autonor liste. Une Répu- 
blique niçoise? Indépendante et 
de Turin et . de Paris ? Pourquoi 
pas. 

N ICE est orgueil : jn algie 
dèplqi* ses ailes sur son 
blason. Le Niçois sait qu'il 
n'est vraiment à personne. Loin 
des centres, il est un tout. De là 
ce mépris, cette attitude suffisante 
qu'il a souvent vis-à-vis des autres. 
Mais ce tou — Mire — le Niçois 
n'ignore pas que c'est un rien. 
Dépendant et qui ne s'est dâve- 


•V! B AT TA 3 


Jappé que par les autres : touristes 
anglais, rattachement à la Fr .e, 
qui débloque l'ouest,’ permet de 
franchir le Var, maçons Italiens 
qui se déversent dan la villa à 
partir de I86Û, qui la construisent 
et la tant surgir, française .et 
étrangère à la France, cosmc . "te, 
jeune 132 % des Habitants ont 
'moins de vingt .ms en 1906), seule 
cité Far- West de l'Hexagone fran- 
çais. Alors , le Niçois, prudent, dis- 
simule son orgueil, sous l'obséquio- 
sité, excessive, pour que l'Interlo- 
cuteur malin ou un témoin niçois 
sache qu'elle, est simulacre, feinte. 
Il est de ces taux modestes qui 
flattent pour ridiculiser ou mieux 
se convaincre qu'lis sont supérieurs 
à tous. Et comment en douter en 
ce Heu triomphal' — Nîkaio, vic- 
toire — où la montagne afh'éne 

s'enracine dons la baie des An- 
ges ? . 


Laboratoire Procontact 


25 années d’expérience et de spécialisation : 
Une garantie et une avance fec/iniçfue uniques 
en France - 


adaptation ei fabrication : •/ 

./2 f -*éîâqé) 25 ; av. Jean Médecin 06000 Nice - Fèl. 87.47.16 
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son poste d'enseignant pour aller 
jusqu'au bout de tout. « Je dé- 
sire travailler librement et ne 
pas être soumis à. une production 
«t A une cMentâZe. Les progrès 
. ne m'intéressent pas au ntveatt 
des résultats. Me» pièces ne sont 
pas plus bettes gu*ü y a dix ans. 
J’attache de plus en plus cTim- 
porttmce au fait de faire, à la 
cuisson. Ce qui est essentiel pour 
mot, c'est de crier le feu qui va 
engendrer le pot Je via son éla- 
boration de. façon de plais en 
plus intérieure. C’est un bonheur 
qui se construit. » Pour vivre. 
Ca mi lle Vlrot. qui a l'expérience 
de l'enseignement, organise des 
stages de- raku. une technique 
Japonaise. 21 ne prend pas plus 
de cinq personnes a la fola. Paît 
à signaler : la presse locale ne 
s’intéresse pas aux stages artisa- 
naux Ce sont Paris, la Suisse 
et la Belgique qui envolent des 
Clients è Camille. 

FLORENCE BRETON. 

(Lire la suite page 23 J 


Niçois contradictoire donc, 
comme la ville. Elle grandit et 
cesse d'exister ! Elle avait un 
visage : ville mé< ravale tassée sous 
le château. Ville plémontalse aux 
.arcades. Ville fin de siècle aux 
hôtels impériaux. Marier) bad 

ensoleillée pour princes russes et 
reines anglaises. On la saccage 
au nom d'un avenir qui est déjà 
un passé. On abat les façades des 
grands hôtels du dix- neuvième siè- 
cle — valeur touristique sûre au 
marché culturel de la rareté — 
pour construira des casinos de 
verre et dVcier, cubes anonymes 
comme on en trouve à Tokyo ou 
à Los Angeles. On dépersonnalise 
au nom du profit sans imaginer 
que la profit demain viendra de 
la personnalité. 

A veuglement? Bêtise? 
Mouvais goût de parvenu 
qui a toujours à ses doigts 
-une .bague de trop, à sa veste 
prince-de-Gailes un pochette 
voyante qui fait un peu proxénét» 
de film série B, retiré des affaires 
et Investissant ses profits sur ia 
Côte? -U y a de cela dans cette 
ville qui attire, assimile st, autre 
contradiction, raie (te. Le manœu- 
vre italien du début du siècle 
arrivé avec seulement ses mains 
o tait souche et, comme dans une 
Amérique d'Eurqpe, est devenu 
quelqu'un. Ses fils sont fonction- 
naires' instituteur ou tnarque. 

MAX GALLO. 

. (Lire la suite page 28J 
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USE SEMAINE AVEC PROIENCE 


Alpes- 

Maritimes 


Depuis un siècle, ce département 
fait fructifier les rêves des pionniers du soleil 


R ESULTAT d’un accord tacite, ou fruit 
d'une rencontre de hasard entre un 
site naturel au physique admirable 
et une géographie administrative pour une 
fois douée du sens de l'équilibre, le dépar- 
tement des Alpes-Maritimes apparaît comme 
le plus privilégié des départements français. 
Entre les montagnes de Provence, les Alpes 
■fondantes et la mer, c’est l'amphithéâtre 
méridional de l'Hexagone, ouvert sur les 
eaux bleues de la Méditerranée. Sur cette 
scène liquide, l'histoire a donné ses plus 
beaux spectacles : ballets préludes des civi- 
lisations conquérantes ; opéra-bouffe des 
grandes manœuvres mercantiles, drames 
lyriques des Invasions repoussées ou subies. 

C’est ainsi que l’on vit passer au large 
de ce littoral aimable les galères bariolées 
de Cléopâtre, confisquées par Octave après 
la bataille d’Actium, et, faisant route vers 
Ptéjus, les trières d’Ionie et de Rhodes, les 
dromons de Corinthe, les nefs de Byzance ; 
les felouques des Sarrasins et les esquifs 
des corsaires génois lancés à l’assaut des 
Des de Lérinsetdeleur monastère forteresse. 

C’est sur cette côte qu’atterrit, le 28 fé- 
vrier 1815, à Golfe-Juan, l’empereur évadé 
de 111e d’Elbe, et qu’un matin de l’été 1944, 
les soldats de la libération se Jetèrent sur 
les plages pour chasser des « touristes » 
germains que personne n’avait invités. 

Les premiers qui abordèrent ces rivages 
avec des Intentions de colonisateurs furent, 
dit-on, les Phocéens, demi-Grecs venus de 
Massalla, descendants ou sujets de Protis 
fe navigateur et de la belle Gyptis, die du 
roi des calanques. Us trouvèrent là des indi- 
gènes indolents, mais courageux, à la fols 
Ignorants et débrouillards, installés depuis 
le premier millénaire de notre ère — affir- 
mèrent plus tard les archéologues — dans 
les échancrures des vallées. 


Les limites 

de la Côte d’Axur 

De toutes les civilisations successives qui 
furent proposées ou imposées, an retrouve 
les traces, des arènes de Fréjus, à celles de 
Clmlez jusqu’au trophée dressé par Auguste 
à la Turhie, sur la corniche supérieure, afin 
de commémorer sa campagne victorieuse 
sur les quarante-cinq peuples alpins, dont 
il fit graver les noms, afin que la postérité 
se souvienne que le Romain avait «pacifié 
les Alpes » I 

Depuis que Nice est française, quand on 
dit Alpes-Maritimes, on pense Côte d’Azur. 
C’est là une déformation touristique, car si 
le littoral constitue un des plus agréables 
lieux de séjour qui se puisse re n contrer en 
ce monde, l’arrière -pays ne manque pas de 
séduction. Mais il faut d’abord succomber, 
comme les starlettes- de tous les temps, à 
l’attrait magique de «la Côte», avant de 
mériter le silence des coüioes et des monta- 
gnettes fleurant bon le thym et la lavande. 
Voyons la vitrine avant le jardin. 

D y a des années qae l’on discute pour 
savoir où commence et où finit la Côte 
d'Azur. Si tout le monde parait d'accord 
pour dire que sa frontière est coïncide avec 
celle de ITtalie, on ne sait pas exactement 
situer la limite ouest de ce prodigieux bou- 
levard méditerranéen. « On a commencé par 
tolérer le littoral de l ’Esterel jusqu’à Saint- 
Raphaël, dans les limites fictives de cette 
petite Côte (F Azurs, nous écrivait en 1971 


M. Jean-Marie un Toulonnals qui 

s’efforçait d’être objectif. Plus tard, on a 
bien voulu y inclure 8aüat-Tropee en fixant, 
aussi arbitrairement, la frontière au cap 
Lardier. Puis, Il fallût bien admettre Eÿéres, 
et ce fut alors la borne provisoire et non 
traditionnelle de la Tour Fondue. Enfin, 
pour englober Bandol, on parla du Bec d’ Ai- 
gle. Que tout cela est puéril, quand 11 suffit 
de se reporter à l’ouvrage de celui qui a créé 
l'expression s pour savoir où commence et 
aù finit la Côte d'Azur ». 


Un village 
' nommé Cannes 

L’Inventeur de l'appellation fameuse, mon- 
dialement connue, comme le premier cru de 
la planète en matière de luxe, d’élégance et 
de plaisir, fut dans la seconde moitié du 
dlx-neuviéme siècle un Journaliste-poète qui 
relata un voyage côtier de Marseille à Gènes, 
sous le titre «la Côte d’Azur». La posté- 
rité n'a retenu de ce polygraphe vagabond 
qu'un titre, matu elle en a fait un titre de 
gloire. On devrait, sur le rivage béni où l’on 
est volontiers anglophile, fêter chaque année 
le «Stefen Liegeard Day» comme les Amé- 
ricains le «Colombus Day». 

Bien avant que ce reporter ne soit visité 
par l'Inspiration, le littoral ne constituait 
pas la partie riche des Alpes-Maritimes, qui 
contiennent — quoi qu’on en dise du côté 
de Bandol — la portion la plus attrayante 
de la Côte d'Azur. Les gens du bord de mer. 
pécheurs ou marins, n'étaient que de pau- 
vres villageois par rapport aux propriétaires 
terriens et aux cultivateurs de l'arrière-pays. 
H en fut ainsi jusqu’au jour où les hommes 
et les femmes des villes du nord — c’est-à- 
dire situées au-delà de Manosque, d’Aix-en- 
Provence, de Brlgnoles et de Grasse — osè- 
rent se promener au soleil, allèrent Jusqu'à 
fouler le sable des plages et se trempèrent 
cérémonieusement dans les vagues ! Puis, 
vint lard Brougham and Vaux, avocat célè- 
bre Outre-Manche pour avoir défendu les 
intérêts de la reine, née Caroline de Bruns- 
wick. contre le roi George IV qui tenait 
à se débarrasser par divorce de son épouse. 
L'Anglais, devenu deux fois lord chancelier. 
£e rendait à Nice — alors Sarde — quand, 
en 1834, il apprit qu’une épidémie de choléra 
menaçait la ville. 

Il descendit donc de sa berline dans un 
village nnmmfr Cannes, y fut bien reçu, 
goûta la bouillabaisse des pêcheurs, et 
acheta pour 13500 francs une colline sur 
laquelle il fit construire une somptueuse 
résidence qu'Ü baptisa «château Eléonore ». 
Trentre-qnatre ans plus tard, Cannes s'était 
depuis longtemps peuplée d’aristocrates an- 
glais, venus rejoindre sur la Croisette le 
chancelier, quand !e soir du 7 mal 1868, 
ce noble vieillard, âgé de quatre-vingts ans, 
rendit l'âme après avoir cependant mangé : 
un potage, un rouget de la Méditerranée, 
une côtelette aux pommes, une aile de pou- 
let, un pudding su riz, le tout arrosé d’un 
verre de Mal&ga et de deux doigts de porto. 
Le fondateur de Cannes, perle de la Côte 
d’Azur, partit donc l'estomac plein vers un 
monde dont personne n'est certain qu’il 
soit meilleur. Avec lord Brougham, auquel 
les Cannol-* ont élevé une statue, le chemin 
de fer fut le meilleur véhicule de l'engoue- 
ment universel pour la Côte. 

On le vit progresser comme au Far-Wfest, 


jour après Jour, en bordure de mer, cr achan t 
ses escarbilles sur les ombrelles de sole des 
grandes duchesses et des demi-mondaines. 
On regrette aujourd'hui, ô com bien 1 que 
les Ingénieurs des années 1860 n’aient pas 
prévu que ce train roulerait un Jour sur 
des faüs valant de l’or, étant donné le prix 
du mètre carré de terrain ainsi soustrait 
aux promoteurs. 

Depuis un siècle, les Alpes-Maritimes 
ont fait fructifier les rêves des pion- 
niers du soleil. Tout ce qui compte dans le 
inonde civilisé, en art, en littérature, en 
affaires, la grande et la petite truan- 
der le, en politique, en économie, parmi les 
rois déchus, les fumistes élevés, les arma- 
teurs promus, les guerriers vainqueurs, vain- 
cus, ou fatigués, chez les riches paresseux, 
chez les besogneux enrichis, chez les spor- 
tifs décorés, chez les commerçants obèses, 
les gigolos sveltes, les trafiquants notoires, 
les princesses répudiées, les chocolatières 
devenues « grosses légumes ». les danseuses 
étoiles arthritiques et les nymphettes ambi- 
tieuses, a fait étape, longue on brève, sur 
ces 100 kilomètres de front de mer. 

Au fil des années, ceux Qui possédaient 
V argent, ou voulaient faire croire qu'ils figu- 
raient an nombre de ses maîtres, hantèrent 
des palaces rococo, hivernèrent dans des 
bâtisses Empire, des villas hispano-maures- 
ques. des folies modem style ; troussèrent 
des myriades de courtisanes, jetèrent des 
fortunes en roubles, en pesos, en livres, en 
marks, en florins, en dollars, dans les sabots 
du baccara ou sur le tourniquet des rou- 
lettes, Jusqu’au Jour où le Front populaire 
leur enleva l’exclusivité des vacances. Alors 
on vit les Slmca 5 et les Ceitaquatre des 
chefs de rayon coudoyer les Rolls et les 
Hlspano-Suiza, sous les palmiers. Des pro- 
létaires cyciotourlstes remontèrent la pxo- 
menade des Anglais, tandis que des surnu- 
méraires accoudés avec leurs femmes et 
leurs marmots aux balcons des plages relu- 
quaient, en ayant l’air de suivre le Jeu des 
vagues, les fesses insolentes des naïades 
de luxe. 


I Connivences 

avec le vieil homme 
européen 

Dès lors le mouvement s’amplifia, avec la 
pause de la guerre, jusqu’à notre époque 
bétonnière, qui rase les demeures des grands- 
ducs pour élever partout des parallélépi- 
pèdes de haut standing, l’avion ouvrant au 
commerçant de Baltimore, au marchand 
d’oignons hollandais, au boucher belge, à 
l’avocat suisse, aussi bien qu’au lalnler de 
Roubaix, l'accès aux week-ends azurêena. 
Tout le petit m on de autochtone y a trouvé 
son compte, même si les retraités Indexés 
voient dans ces transferts à haute fré- 
quence une des causes de L'Inflation locale. 

Alors, 11 faut remonter les vallées, de la 
Siagne, du Loup, du Vax, du Paillon, de la 
Raya, pour retrouver dans les plis calcaires 
du relief froissé entre l 'Esterai et les Alpes 
les sites paisibles, les villégiatures quiètes. 

Tous les paysages se succèdent sur les 
gradins inégaux du grand amphithéâtre. 
A l’ouest du Vax, les espaces sont voués 
aux buissons, aux pentes caillouteuses, au 
mimosa, aux chênes-lièges. Dans la trouée 
de Cannes à Grasse, au long de la Cagne 



et du Loup, on marche dans les vignes et tes vergers d’oliviers. 
Au-delà du Var, de Nice, de Menton, les reliefs aux sculptures 
érodées, comme des très vieux temples, s'enlèvent vers la Haute- 
Corniche et par les Préalpes niçoises vers la neige, jusqu’au Tim- 
bras. Du haut de ses 3 000 mètres, oelui-ci semble surveiller, de la 
pointe supérieure d’un département triangulaire, la glissade tumul- 
tueuse vers la Méditerranée, des arêtes et des valions, des promon- 
toires en espaliers, des gorges pittoresques ciselées par les torrents. 

Parfois, sur un plateau abrité, d’où l’on voit au loin la mer 
immobile, s'étirent comme de grosses chrysalides de cristal les serres 
miroitantes où croissent les œillets les roses, les géraniums, les 
jasmins, prêts à être vendangés par les G rassois pour devenir ces 
nectars dont le pays de Fragonard a le secret et qui se volatiliseront 
en effluves confidentiels sur les nuques des femmes, au creux des 
gants, dans les pleurs des mouchoirs. 

« Coanais-fu le pops où fleurit l’oranger, le pays des fruits 
dor et des roses vermeilles ? » La mélodie n’est que réminiscence 
de pâtre amoureux. Dans le jardin sauvage des Alpes-Maritimes, 
l'agave et le cactus ont été apportés par les vents d’Afrique l'euca- 
lyptus par les moines-soldats, les routes par César, l’art de vivre 
par les Grec. 

Au seuil des bergeries croulantes, que le vent follet caresse au 
crépuscule d’un souffle qui sent la lavande, le promeneur solitaire 
éprouve la force du charme méditerranéen. Les conditions pour 
analyser, pour concevoir, pour rêver, pour apprécier les vanités qui 
se manifestent au pied dé ces pentes dépeuplées et accueillantes 
paraissent réunies. C’est pourquoi, peut-être, on a cédé aux cher- 
cheurs un grand plateau qu’on a prétentieusement nommé Soptaia- 
Antlpolls. Ce n’est pas une réussite. Ermitage sans ermites, ce n’est 
pas encore l’Olympe du dieu Progrès. Est-ce la faute des desser- 
vants de ces temples de béton gris ou celle des marc hands qui 
les cernent? Comment imaginer, au soleil déclinant, sur le toit- 
terrasse d’un abri à automobiles, que la vofle antique, entrevue 
comme un mirage, dans le lointain bleu d'une faille, est celle 
d’Ulysse ? 

Et cependant, s’il est un espace au inonde où la nature s embl e 
se résoudre à tontes les connivences avec le vieil homme euro- 
péen, accablé de civilisations gaspilleuses et curieux, soudain, de 
l'essentiel, wmim un qui va devoir rendre son àme et ses comptes 
au Grand. Ordinateur, c'est bien icL 


MAURICE DENUZIERE. 


avant la bataille 


La tradition 


des « clientèles » 


à la romaine 


S ELON une tradition bien établie, 
les questions de personnes 
comptent autant, sinon plus, 
que les grandes options politiques 
nationales lors des compétitions 
électorales dans les Alpes-Mariti- 
mes. La conception latine et médi- 
terranéenne de la politique s’y 
attache plus aux hommes qu’aux 
étiquettes, plus aux querelles per- 
sonnelles qu'aux débats Idéologi- 
ques. Les • clientèles » à la 
romaine y ont souvent plus de 

poids que les fédérations ou les 
sections des partis. 

Depuis 1973. la gauche n'a cessé 
de progresser dans le département. 
Ainsi, lors des élections présiden- 
tielles de 1974. M. François Mitter- 
rand avait recueilli, à Nice, 46.5 % 
des suffrages exprimés, alors qu'aux 
élections législatives de l'année pré- 
cédente l'ensemble des candidats 
de la gauche y avaient rassemblé 
42,3 “/■ des voix. Aux élections can- 
tonales de 1976, la progression de 
la gauche s'est traduite par un gain 
de trois sièges, deux allant au P.C. 
(M. Louis Broch dans te septième 
canton et M. Robert Charvln dans 
le canton de Breil-sur-Roya). Enfin, 
aux municipales, la gauche a 
conquis plusieurs mairies sur la 
majorité, dont celles de Grasse, de 
Contes, de Cap-d'AII, de Gattlôres, 
de Salnt-Martin-du-Var. Durant toute 
cette période, le parti socialiste a 
ôté le principal bénéficiaire des pro- 
grès de la gauche. Il est vrai qu’il 
n’avalt Jamais eu, dans les Alpes- 
Maritimes, de positions très fortes et 
que ses alliances passées avec fée 
diverses tendances centristes avaient 
constitué, pour lui. un handicap, 
te souvenir de cette «compromis- 
sion - a sans doute nui à la 
qualité de l'union de la gauche et 
Isa relations entre parti communiste 
et parti socialiste n’ont cessé d'être 


conflictuelles. La. suspicion de cha- 
que partenaire envers l’autre sub- 
siste, bien qu'elle ne s'exprime plus 
publiquement Ainsi, lors des élec- 
tions municipales, les « bavures * 
ont été relativement nombreuses, et 
le report des voix communistes s’est 
mat effectué & Vaiiauris, au CaruieL 
& Garros notamment A Ven ce même, 
ces défections onl coûté la victoire 
A la liste conduite par M. Jean- 
Mlenel Galy. conseiller général 
socialiste, maître assistant à la 
faculiô des lettres de Nice. 

Les socialistes niçois avaient 
difficilement effectué leur conver- 
sion en 1972 lors de la signature 
au programme commun de gouver- 
nement, et lis avaient alors enregis- 
tré des défections dans leur élec- 
toral habituel. Les communistes 
avalent pu ainsi consacrer leur qua- 
lité de première force de gauche 
ou département Mais pour eux 
aussi des Questions de personnes 
se posent désormais. Leur leader, 
M. Virgile Barel, âgé de quatre- 
vingt-neuf ans. doyen de l'Assem- 
blée nationale, qui fut élu pour fa 
première fois en 1936, ne briguera 
pas de nouveau mandat en mars 
prochain. Ce retrait pourrait être 
une aubaine pour la majorités car 
aucun des successeurs de M. Barel 
ne pourra Jamais bénéficier des 
voix personnelles et des suffrages 
d’estime au’il s'était patiemment 
et solidement acquis. Pourtant 
M. Charles Caressa, conseiller 
général depuis quatre ans et qui 
briguera la première circonscrip- 
tion, est le suppléant de M. Barel 
depuis 1967, lorsque celui-ci avait 
reconquis le siège qu'en 1858. face 
à ia vague gaulliste, U avait dû 
abandonner 6 M. Pierre Pasqulnl 
(UJLR.). M. Caressa, secrétaire de 
la fédération communiste des Alpes- 
Maritimes. incarne la tendance 


« dure - de son parti, et il a révélé 
au cours des récentes compétitions 
électorales plus de pugnacité que 
d’habileté, même envers ses pro- 
pres aliié 9 de la gauche. La chance 
du candidat communiste dans cette 
circonscription réside plutôt dans 
la désunion de la malorité. 


Le prestige 
du père 

Epousant ies querelles de son 
père. M. Gérard Bosio, fils de 
M. Raoul Bosio. adjoint au maire 
de Nice et vice-président du conseil 
général, a précipitamment annoncé 
qu'il se présenterait sous l’étiquette 
de la majorité présidentielle avant 
même que le parti républicain ne 
tasse connaître la candidature dans 
cette circonscription de M. Charles 
Ehrmann. suppléant de M. Jacques 
Médecin dans la deuxième circons- 
cription et qui l'a remplacé à f As- 


semblée nationale en février 1878 
lorsque le maire de Nice est entré 
au gouvernement 

La mésentente s’est établie entre 
M. Raoul Bosio et M. Médecin le 
jour où ce dernier lui a péféré 
comme premier adjoint à la mairie 
M. Francis Qiordan. Quant à 
M. Ehrmann, il entend par sa can- 
didature solitaire prouver que son 
implantation locale est maintenant 
assez torts pour lui permettre de 
voler de ses propres ailes, et 11 veut 
aussi se désolidariser un peu plus 
ouvertement de M. Jacques Médecin. 

Dans sa circonscription, M. Jac- 
ques Médecin connaît une dégra- 
dation sensible de sa situation poli- 
tique. Des raisons personnelles exis- 
tent sans doute, qui s'alimentent 
parfois de faits divers et de ru- 
meurs, au point qu'un peu systé- 
matiquement et parfois Injustement 
ses adversaires lui font grief de 
touL Sur un plan plus politique, le 
prestige hérité de «on père et 
entretenu depuis sa première élec- 
tion comme maire en 1966 et comme 


député l'année suivante s’est effrité 
en 1974. Incarnant Jusqu’alors 
un républicanisme modéré qui se 
voulait Inclassable, se baptisant lui- 
même • médeclnlste*. M. Jacques 
Médecin, devenu naturellement le 
dauphin du « roi Jean », son père, 
se gardait à la fols de toute oppo- 
sition trop ouverte et de toute 
collaboration trop franche avec le 
pouvoir. Il avait su toutefois habile- 
ment capter les voix des coloniaux 
retraités ou des » pieds-noirs - rapa- 
triés en se montrant anti-gaulliste 
au nom de l’Algérie française, mate 
U était demeuré un peu trop long- 
temps - anti-pompldollen ». En 
entrant franchement et brusquement 
dans la majorité giscardienne en 
1974, M. Médecin a pris le risque de 
perdre une partie de son électorat 
centriste sans séduire tout l'élec- 
torat gauHlsta. - 

La baisse de popularité du maire 
de Nice a élé assez sérieuse lors 
des municipales pour que les élec- 
teurs • jobertistes - du premier tour 
ne se contentent pas d'un avertis- 
sement, mais aillent jusqu'à voter 
communiste au second, n'accordant 
à M. Médecin qu'une avance de 
trois cent quarante voix. 

Déjà fora des légistatives de 1873. 
I] avait fallu l'Insistance personnelle 
du premier ministre, M. Messmer. 
pour que son adversaire républicain 
Indépendant, M. Jean-Claude' Dls- 
champe. accepte, à contrecœur, de 
ae retirer au second tour. 

Une situation aussi ouverte excite 
bien des convoitises. Si le docteur 
Henri Roubaull, qui fut en 1973 
candidat réformateur — comme 
M. Médecin — dans la troisième 
Circonscription, se présente aujour- 
d'hui contre lui dans la deuxième, 
c’est au titre de président dé 
Nice écologie. Le général Fran- 
çais Blnoche, président d'honneur 


de l'Union des Républicains de 
progrès (gaullistes d gauche) qui 
s'adresse aux anciens militaires, 
nombreux ici, a annoncé aussi sa 
candidature. Tous deux vont gri- 
gnoter un peu l'électorat traditionnel 
du maire. En revanche, M. Michel 
Jobert. dont le nom a été avancé, 
semble loujoura se situer ailleurs, et 
le R.P.R. serait bien tenté de courir 
sa chance. 

I Deux R.P.R. 

bien placés 

Dans la troisième circonscription 
du chef-lieu, M. Fernand Icart fPJHLJ 
a vu sa situation Incontestablement 
renforcée par sa nomination, ai 
septembre dernier, comme ministre 
do l'équipement et cela — escompte- 
t-on à l'Elysée — pourrait lui per- 
mettre de conserver son siège. 

Pour les trois autres circonscrip- 
tions. ies augures locaux n’attendent 
guère de surprises. 

Les deux députés FLP.R. sortants 
dea quatrième et sixième circons- 
criptions ont renforcé leurs positions 
lors dea élections municipales : 
M. Emmanuel Aubert en battant à 
Menton M. Francis Palmero. sénateur 
centriste, malgré le maintien de 
Celui-ci au second tour ; à Cagnes- 
sur-Mer. M. Pierre Sauvâlgo a 
conservé sa mairie dès le premier 
tOUr. 

Enfin, à Cannes, tous les etter- 
saires de l’ancien ministre Bernard 
Comut-GenUils (non Inscrit) sem- 
blent résignés à te voir demeurer 
député de la cinquième circonscrip- 
tion, comme cela se produit choque 
fois — ■ pour peu qu’il le veuille — 
depuis 1958. 

ANDRÉ PAS5ERON. 
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a Je suis sensible au charme jg 

J de Vence (Côte d'Azur), 

I au calme de cette cité rtiSdiévBfe, à la douceur du clirnat, au style provençal | 
M et aux coltines boisées qui l’entourent, m 

! envoyez moi votre documentation ! 
S sur le Domaine des Arts. ■ 
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Les nouveaux artisans ont découvert leur paradis 
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(State de 2a page 21.) 

La suit tombe sur Vachères, 
les fumées des chemisées sen- 
tent bas l’automne. Partout, 
dans le village, des voitures, 
celles des Marseillais qui mon- 
tent pour le webk-end. Jean et 
Jacqueline Mascaux — l’un fabri- 
que des métiers à tisser, l’autre 
tisse — commencent & prendre 
racine dans ce pays gavot, pays 
de bergers, où l'ac c ent est plus 
léger que celui de Mireille. Un 
film qu'ils ont tourné — Jean et 
Jacqueline étaient dans le ci- 
néma — les a mis en contact 
avec les paysans. « On s'est rendu 
compte qu'ü y avait quelque 
chose à faire Vhtner avec eux», 
dit Jacqueline. Les Mascaux ont 
donc ouvert un centre d'artisa- 
nat rural. Avec tes tissages de 
Jacqueline, vêtements et couver- 
tures d'une technique impecca- 
ble. voisinent les fauteuils en 
bois de Marcel Richaud. 1e fer 
forgé d’André Richaud, les meu- 
bles et les foulards de Thierry et 
d' Anne Lourmière, et les chaises 
de Colbert Blanc. «Je sais 
paysan, dit ce dernier, et je fais 
des chaises Ihiver pour passer 
mon année. A tais, pour les fabri- 
quer au départ, fen ai bavé, il 
n'y avait personne pour me dire 
et , croyez-moi, des ■ sièges, fen 
ai démonté. Si je n’avais pas eu 
mes chaises , Ü aurait fallu que 
jè mette les voiles. Le métier de 
paysan, .par icL c'est pas renta- 
ble:» . 

Artisans et paysans. Parisiens 
et Provençaux. Ces deux .com- 
munautés communiquent-elles ? 
«22 « sont accueillants jusqu’à un 
certain point.» C'est l’opinion 
générale. «On restera toujours 
des Parisiens », affirme Pierre 
Chapo. « Je ne joue ni aux boules 
ni à la belote , et je ne prends pas 
le pastis. Ici ce sont trois gros 
handicaps », reconnaît Jean 
Rtyen. « On a de bons contacts, 
disent thre Krause et sa femme. 
Chaque fols qu’ü y a un pépin, 
tout le monde est là.» s II ne 
faut pas vouloir -être paysan 
parmi les paysans, dit Camille 
VlxoL On est là. On, est intéressé 
par ce qui se passe et on aime- 
rait qu’une certaine vie se main- 
tienne. Il est important que des 
gens comme nous le leur rappel- 
lent L'inquiétant, c’est que le 
pays se vide. On a supprimé 
l’étude du vidage. On va suppri- 
mer la petite agence postale. 


bref an raye tout ce qui peut 
créer une vie collective locale. 
La région est partie pour deve- 
nir le dê/ouloir de Marseille. 
Remplacer la vie qui s’en va par 
des résidences secondaires, c'est 
tout achever.» 

BJot : village rose perché. Dans 
la campagne, les serres & fleurs 
brillent. Autrefois, les' potiers fa- 
briquaient des Jarres à huile. 
René Aagé Laribé poursuit la 
tradition de la poterie proven- 
çale vernissée. Autre petite In- 
dustrie florissante : la verrerie 
où la balle, qui était un défaut, 
devient une particularité.' Mais 
Slot, c'est, ou plutôt ce fut. dans 
les années 50. Torun, la célèbre 
orfèvre suédoise qui attira dans 
son sillage d’autres orfèvres. Tn- 
run a quitté Biot mais Claude 
Pelletier, Ariette Baron. Jean - 
Paul Van Llth, céramiste, ont 
repris le flambeau. 


Les rues sont escarpées. Cha- 
que fols qu’on se croise, on se 
dit bonjour. On se parle de -fe- 
nêtre & fenêtre. La vie ici se 
déroule sur un fond de voix. 
Chacun travaille dans son ate- 
lier. On se retrouve au troquet. 
Chacun a sa production et sa 
clientèle. L'hiver est tranquille, 
l’été invivable. Le village est très 
important. H est une entité. Cha- 
cun la vit avec plus on moins de 
bonheur. 

Dans un ancien grenier- 
séchoir, où pénétre une lumière 
grecque. Ma Boutemy, orfèvre, 
façonne un étrange animal dont 
la tête -sera un cristal de quartz 
blanc. « C’est très difficile d'être 
bien intégré, dit-elle. A première 
vue. les gens semblent ouverts. 
Ils te disent bonjour, mais ils 
refusent de te louer un apparte- 
ment. en fait, Us souffrent 
d’avoir été trop envahis. » Dans 


le village, Sylvie Lelbovitz. aêrl- 
grapbe, est aux premières loges. 
Son atelier est b côté du lavoir. 
Dès qu’une femme s’est fait une 
tache d’eau de Javel, elle accourt 
et Sylvie rattrape le tout avec 
son pinceau. Insensiblement, de 
la tache on passe à la nappe 
que Sylvie décore. Avant-hier 
parisien, Claude Momiron, bi- 
joutier-joaillier, s’est fixé depuis 
cinq ans & Biot, où il crée sa 
propre collection. 1] vient' d’ou- 
vrir une boutique-galerie. « Ce 
qui m’intéresse avant tout ici, 
c’est d'être rhomme de métier 
au même titre que le boulanger, 
celui que bon oient trouver pour 
les transformations, les répara- 
tions, plutôt que le commerçant 
qui vend.» 

Les portes de cet autre atelier 
sont ouvertes sur la rue. 

Tête baissée sur la boude 
d’oreille qu’il lime, Denis parie : 


«Le problème, c’est que l’artisan 
ne intègre pas. n flèche son 
atelier. Il ouvre une boutique sur 
la rue. n croit qu’ü peut tra- 
vailler et vendre. Bn fait, ü con- 
tribue à détruire ée qufü y a 
autour de lai, alors que. tout 
. simplement par sa façon de ira. 
pailler, ü pourrait apporter quel- 
que chose aux gens du village 
qta, de leur côté, ont beaucoup 
à dire.». 

Dans ie village, tes boutiques 
d’artisanat pullulent. Grès, oli- 
vier. C’est- l'entassement sans 
discernement, le magasin de 
vaisselle. «À vingt minutes de 
Nice et de Cannes et à dix 'mi- 
nutes d’Antibes, c'était fatal, dit 
Denis. L’artisanat est devenu le 
loisir du week-end et des vacan- 
ces. Mais les gens ne sont plus 
intéressés par les boutiques.- Du 
reste, tous les articles se ressem- 
blent. Ce qtt*fls veulent mainte- 


gros plan 

Soudain, la Sainte-Victoire... 


• IX LA FIERE, enserrée dans 
r anneau de ses boulevards 
qui la eemenf d'une sorte 
d’autosuade où pétaradent les 
moteurs , expédie à grand renfort 
de panneaux énormes les envahis- 
seurs de fêté vers Marseille , Lyon 
ou Nice. Mais elle dissimule soi- 
gneusement à la bruyante cohorte 
des touristes sa plus délicieuse 
sortie, la petite route de Cézanne. 
H faut de r astuce ou de l'expérience 
pour le découvrir, de le petlence ou 
de l'Indolence pour l’emprunter, mais 
alors comme on est largement payé 
de sa peine et de son temps t 
La route de Cézanne serpente à la 
paresseuse entre les pins et /es 
vignes Elle s’offre la gaieté de quel- 
ques tournants , puis la fantaisie 
d'une petite côte toute droite. 
Voici qu’elle s'amuse à virer et 
virer encore, de droite à gauche, 
de gauche à droite, tantôt mon- 
tant, tantôt descendant. Ici. elle 
frôle longuement un vieux mur aux 
grillas fermées sur quelque mys- 
térieux domaine où dort A coup 
sûr Cendrltlon avec son Prince 
Charmant Là elle s’entrouvre paisi- 
blement sur ces horizons secs et 
comme brûlés, semés des toits de 
quelques mas, piquetés d'une clai- 


rière où la broussaille dispute la 
terre caillouteuse aux oliviers, ces 
arbres maigrichons dont la Pro- 
vence fait, disait Pegnot, parfois de 
rhuile, mais plus souvent des sub- 
ventions. 

Surprise : des prés d'un beau 
vert, de l'eau qui sourd partout, une 
belle allée de vénérables platanes, 
un petit château, deux auberges 
au carrefour ; c'est Le Thofonef, 
vite traversé, et le doux balance- 
ment reprend entre colline » et gar- 
rigues. L’on retrouve les odeurs, la 
partum sac des résineux, la fra- 
grance de la lavande, la pierre à 
fusil de -la roche brûlée de soleil. 
Et puis tout A coup, A le sortie 
d’un virage, peu avant Beeurecueil, 
le choc : elle est IA, énorme, puis- 
sante, dressée comme une sorte 
de gigantesque menhir, écrasant 
tout la paysage de sa messe : te 
Sainte-Victoire. 

C'est une étrange montagne, 
insaisissable et Impossible i 
décrire, si changeante et diverse 
qu’elle ne cesse de déconcerter 
celui qui la regarde: 

Sa forme varie sans cesse 
selon que vous r observez d’en bas 
ou de plus haut, de prés ou de 
plus loin, au gré des humeurs de 


la petite route qui continua patiem- 
ment è dérouter ses anneaux vers 
. Saint-Antonln et Puyloubler. . Ou 
bien .depuis le plateau du Cengle. 
Ou encore depuis les pentes du 
Grand-Côté. Et même, ai vous êtes 
un forçat de reccélérateur, en lui 
jetant un rapide, coup d’œil amical 
depuis rsuforoüte du Soleil qui 
passe à Pont-de-Bayeux, tout au 
fond de la vallée. 

Avec le temps, elle change aussi 
de matière. Elle est de granit brui 
et ctair qui rit sous le soleil brutal. 
La voilà faite d’une pierre moirée 
et veinée comme marbre dés que 
la lumière s 'adoucit. Muraille de 
lave sombre quand passe un 
nuage, c'est un mégalithe aux lui- 
sances ardoisières lorsque tombe 
la pluie. Elh peut même, elle si 
lourde pourtant, s'offrir te luxe 
1 d'une soudaine légèreté! devenir 
nuage dans les nuages, flocon dans 
le brou/7/ard et prendre aussi des 
allures de mont Blanc ou plutôt 
de Jungfrau pour . quelques heures 
de neige et de glaça. 

Ella change enfin, et è chaque 
heure, de couleur. La lever du four 
la pan' de mille et mille reflets qui 
rhabillent successivement de toutes 
tes teintes qui vont du gris foncé 


au bleu lavande, en passant par 
les marron claire, les blancs cas- 
aêBi les verts tendres, les faunes 
Cens la gloire de midi, c'est le 
crescendo des orangés, des rouges, 
et lor qui enfin éclate, ruisselle, 
la tait chanter Avec le soir, elle 
s'apaise tiens la délicatesse des 
Indigos et des mauves, puis s’en- 
fonce .comme è regret dans l'om- 
bre, dans la nuit qui la révèle 
encore, d'un noir de fais avec quel- 
ques étoiles accrochées è ses flancs 
. monstrueux. 

Ainsi, montagne ouverte et livrée 
puisqu’un sentier permet au pro- 
meneur sans expérience de la péné- 
trât è sa guise et de fouler lusqu’A 
son sommet, la Sainte-Victoire n'est 
pas aussi simplette et facile, pas 
aussi bonne tille qu’elle peut paraî- 
tra tout d'abord. Mats ce sent, 
comme souvent, ses coquetteries, 
ses caprices et ses sautes d'hu- 
meur qui lui donnent ce mystérieux 
attrait, ce charme prenant et Inquié- 
tant i la fois, et qui expliquent rin- 
comparable et durable séduction 
qu'elle exerce sur tous ceux qui 
ont eu la chance et la loisir de 
vivre è ses pieds. 

PIERRE ViANSSON-PONTÊ. . 


liant, c’est visiter Vateli&r, re- 
nouer avec la tràütton à traoèrs 
Partisan. On est devenu le .zoo, 
le nouveau safari, s 

Confrontation sur la place de 
Vallauris : l'homme an mouton 
de Picasso, une statue en bronze, 
émouvante, fait face au monu- 
ment aux morts tarabiscoté., vaj- 
lanris, c’était Picasso, et la gale- 
rie Madoora' poursuit l'édition le 
ses pièces. Picasso a. dit-on,, fait 
accourir tous les potiers de Sar- 
reguemines. Depuis; Vallauris 
s'enlise dans le bazar C’est une 
.poterie très spéciale que l'on fa- 
brique lcL .Produite en grande 
série. donc vendue bon marché, 
.tourmentée, agressive, sangui- 
nolente ou bleuâtre, elle ravit les 
céramistes Scandinaves. 

Vallauris bat de l'aile. Même 
la production commerciale mar- 
que un pas. On ne connaît pins 
les fournées - d'autrefois. « Le 
temps de la poterie flammée a 
vécu,, estime Alexandre Kos- 
tanda, le président du syndicat 
.des. artisans-potiers. On s'oriente 
vers le grès. » Une Biennale in- 
ternationale a été créée à Val- 
lauris. « Eüe permet une 
confrontation intéressante, dé- 
clare Jean DervaL Mais on ne 
vend rien. Il n’existe pas un mar- 
ché de la céramique d’art comme 
ü en existe pour la peinture. 
Picasso le disait bien : « Com- 
» ment voulez-vous spéculer sur 
» ce qui se casse ? » 

Le cours est bordé de platanes 
et les fontaines sont belles. Dans 
la grande rue de Cotignac, 
Annie Dufrane a Installé son 
atelier de tissage. « J’ai la voca- 
tion de la solitude », dit-elle. 
Chez elle, le silence intérieur 
précède la création. Mélange de 
matières ; /wnhair et sole. T «e 
sec et le orillant Transparence 
et lumière pour un panneau sur 
sole qui. représente un soleiL 
Annie forme des stagiaires. Un 
ou une & la fols C’est suffisant. 
Elle expose aussi dans un atelier 
avec neuf autres artisans. 

.-Cotignac résiste aux touristes. 
« Mais Us sont insupportables ». 
disait l’un d’eux, particulière- 
ment exigeant, l’été dernier dans 
une boutique: s C’est exactement 
ce que nous souhaitons », a ré- 
pondu le commerçant. Cotignac 
est un village heureux rtung les 
1 vignes. 

FLORENCE BRETON. 




PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 


vi. > « 



Au-delà du soleil, de la mer, des vacances... 

une région qui veut améliorer 

son cadre «le vie. 


tu 


Provence-Alpes 
Gâte d'Azur? 

Vous connaissez, 
bien sur! 

tas savez que c'est 
en bas, à droite 
de la carte de France, 
entre 1e Rhône et 
rftafie- 

Vous connaissez parce que 
-comme 10 millions de vacan- 
ciers annuels- vous y êtes 
venu ou parce que vous rêvez 
d’y venir. 

Provence-Alpes-Côte d’Azur J 
Immédiatement se tonnent 
devant vos yeux des images 
de soleil, de mer, de vacances. 
C’est vrai tout cela existe. 
Limage n’est pas fausse. 
Seulement elle est très incom- 
plète. Elle masque une partie 
importante de fa réalité. 



Terre d’accueil ? C’est indé- 
niable, la longue histoire de ce 
pays le prouve. 

L’attrait du soleil a provoqué 
une véritable ruée. 

Une ruée hivernale d’abord, 
car, il y a moins de 100 ans, on 
venait ici l’hiver et l’on fuyait 
l'ardeur solaire dès le prin- 
temps. Le Carnaval de Nice 
sonnait le glas de la saison. 
Seuls les nantis pouvaient se 
payer le luxe d’hiverner sur la 
côte, d’autant que les congés 
payés n’existaient pas. 

1936 marque un tournant. On 
craint moins le soleil. Les 
maillots de bain ne sont plus 
des costumes. L’avènement 
des congés payés amène une 
nouvelle clientèle qui n’èst 
libre que l’été. - 
Mais la démocratisation ne 
dure guère. . 

Peu à peu la saison d’hiver 
disparaît, le rush estival 
s'amplifie. 

On bâtit, on construit des vil- 
.las avec plage privée, le riva- 
ge devient un mur de béton ou 
de briques. Les prix grimpent 
vertigineusement repoussant 
ceux qui n’ont pas les moyens 
de payer. 

La frange côtière est surpeu- 
plée. Les terres agricoles dis- 
paraissent au profit de rési- 
dences secondaires, l’accès au 
rivage est bouché. Les com- 
munes sont devant un dilem- 
me: construire des infrastruc- 
tures surdimensionnées pour 
répondre aux besoins spora- 
diques ou recevoir les vacan- 
ciers dans de mauvaises con- 
ditions. 


La fraction du terrltpire régio- 
nal soumise à cette poussée 
démographique très tempo- 
raire (quelques semaines par 
an) est très faible. 

La saturation du rivage et de 
ses abords immédiats con- 
traste avec la désertification 
progressive de la montagne. 
Peu à peu, sous la pression 
des privilégiés, la spéculation 
s'étend. 

Il se produit donc un déséqui- 
libre grave entre le littoral et 
îe reste de fa Région. 

Dès l’installation de la Région 
nous nous sommes inquiétés 
de ce déséquilibre -qui se 
répercute dans tous les do- 
maines- et nous avons refusé 
d'y voir un phénomène 
inéluctable. 

Nous avons réagi et défini 
l’axe d’une politique volonta- 
riste tout entière tendue vers 
le rééquilibrage. 

Le cadre de vie de notre Ré- 
gion est privilégié par la géo- 
graphie et le climat : il fallait 
le rendre agréable, agréable à 
tous, agréable partout. 

Nous sommes une terre d’ac- 
cueil, Nous entendons non 
seulement le demeurer, mais 
aussi le devenir pour un plus 
grand nombre à qui cela était 
interdit jusqu ’afors. 

Cela implique que loin d’être 



muselé, le tourisme devra être 
développé. Mais .pas le tou- 
risme sélectif qui est finale- 
ment source de nuisances 
pour les autochtones, source 
de tracas pour les respon- 
sables. 

Le tourisme que nous souhai- 
tons, celui que nous prépa- 
rons, sera harmonieusement 
réparti sur tout le territoire 
régional. Ainsi, de nouveaux 
charmes de notre Région -et 
non des moindres- seront mis 
en vaieur. 

Plutôt que la concentration 
qui poilue, qui dégrade, nous 
voulons une bonne répartition 
qui permette Jchacun de pro- 
fiter pleinement des moments 
de détente. 

Plutôt que la centralisation 
sur un faible espace déjà très 
abîmé par esprit de lucre, 
nous visons la mise en valeur 
de vastes zones où la vie 
renaîtra. 

Ressource économique le tou- 
risme doit être mieux utilisé 
pour donner un sang nouveau 
à un arrière-pays qui s'étiole. 
Facteur de détente nécessaire 
-le tourisme doit être accessi- 
ble à tous, à commencer par 
les habitants de notre région. 
C'est dans ce sens que nous 
travaillons depuis 4 ans. Et 
nous avons déjà des résultats. 
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LES AXES D UNE PfflJTHJUE TBORISTTQÜE 

L'OBJECTIF: 

Pmatttn an plus graad oambre das pratiques cabénatas at dhar- 
Maada Mi ira, aa particulier pair tes résidants da te Réglas, at 
développer les zoits aptes à acctiBÜQr lu activités tsaitstiqnes et 
de loisirs. 

TROIS ZONES, ÏRffiS ACTIONS SPECIFIQUES 

LEUTTOBAL 

Bmntttee l'nantiel de llnigi de marque de le Bégiee. L’espace 
y aatbtaqaé. Pan i pan son identité m perd aaes l‘enq>risa do bétaa 
Dans catte zona, aa vent s'attacher i réduire l Inégalité de ]onls- 
sanoe plu qne d'accès an présentant lu damiers espaces libres. 
LA MOHTABNE 

Oay treave BS stations de ski, nais las 2/3 do potentiel d'accueil et 
des nnsotées mécaniques soatcaacantrés dans 13 d'anfr’ellet. Le 
SU alpin est sélectif et nea démecntfqae. 

Dans cette zeea, en vent créer les conditions d'ans réelle démocra- 
tes» aa aUsat las nmmsas i s'équiper pear I "accueil das vs- 
cucten at m permettant ans habitants da bénéficlardn dévelop- 
pement apporté. 

L’ESPACE BUBAL 

lest très vaste ata "a jnqa’è frittai pas été sis sa valeur. 

Cas espaces. Il tant las équiper, taearisar laar fréquentation tout an 
préservant soignas se ment las sites. 

CW dans cette zone que la ton rts me vert peut s’épananlr. 

Povr mettra an amrra sa payuqne touristique, u Région a créé 
PAs s adati aa B églenala de Tourisme et das Loisirs. 


urnoNSPBsmvES^ 

Lors du vota de ses différents 
budgets, l'Etablissement Pu- 
blic Régional a marqué son sou- 
çl d'agir concrétement selon les 
c&IecUfs fixés. 

L'Intervention financière se sol- 
de à l'heure actuelle par des 
crédits d'un total de 30 millions 1 
de francs. 

En ont bénéficié : 

17 bases et centres de loisirs 
(8,8 millions) 

25 campings, gîtes oo relais 
(6.6 millions) 

.23 centres de vacances 
(B.5 millions} 
Aménagement de plages 
11. 7 million) 

Aménagement de sentiers 
(1.6 million) . y 

L’habitat, 
élément du cadre 
de vie 

Non-content d attirer l'atten- 
tion des Pou voire Publics sur 
la nécessité fenreyer la dé- 
gradation des. conditions de 
vie dans certains groupes. 
l’Etablissement Public Ré- 
gional e montré l'exemple. 
Depuis 1975, il subventionne 
des actions ponctuelles. Sou- 
cieux d'inciter orga- 
nismes gestionnaires è envi- 
sager des opérations globales 
l'Etablissement Public Ré- 
gional a instauré une. forme 
nouvelle d’aide : ia couver- 


ture partielle des annuités 
d'emprunts. 

L'action de la Région dans le 
domaine de la réhabilitation 
des H X.M s’est déjà traduite 
par une aide financière de 
14,8 millions. 

39 groupes d'habitations ont 
été subventionnés au titre 
des opérations ponctuelles et 
5, au titre de la couverture 
des annuités (pendant 10 ans) 


LES TRANSPORTS: 
CŒROLA1RE 
DCTTOORISME 

La volonté régionale de 
mieux répartir les âmes loa- 
nstüinrs et de les. mvrir à 
tous ne peut s ortompEr si 
pàraDèlemrnl les transports 
rollec tifs ne permettent pas 
dyartrder commodément. 
Sur ce point, la Région a en- 
trepris une vaste action, vi- 
sant à améfiarer le service 
rendu, en faisant étudier un 
schéma régional des trans- 
ports. 

En même tempo, «ne cam- 
pagne d'information et de 
sensibilisation da pabtir a été 
lancée. 

Enfin nostrownlde 1 artnw 
régionale a été mis en place 
aver b création de T Associa- 
tion Régionale des Thuu- 
perls CoBertÜs tpn associe la 
Région, les Services de 
l'Equipement et kt Trans- 
porteurs. 
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Marignane à travers le judas 


IEN que la concurrence do 
l'avion limite de plus en plus 
le tralic passagers du port 
de Marseille, la grande cité phocé- 
enne reste rune des principales 
* portes » de la France. En 1976, ■ 
près de 2 millions et demi de voya- 
geurs sont passés par raéroport de 
Marignane tandis que quelque huit 
cent mille autres transitaient per Ig 
gare maritime de la Jollette. Plus 
de la moitié de ces derniers, ü est 
vrai, venaient de Corse ou s’y ren- 
daient. De la même façon une 
grande partie du traite de Mari- 
gnane est . dû aux lignes Intérieures 
et Faêroport arrive loin derrière 
Nice pour las liaisons Internatio- 
nales. Marseille demeura cependant 
un Important lieu de passage pour 
les Maghrébins. Ceux-ci, qui pren- 
nent de plus an plus radon, repré- 
sentent près du tiers du Patio de 
raéroport. Et 113 ont été quelque 
trots cent mille en 197B à s’em- 
barquer ou à débarquer au porL 

Pour leurs déplacements, tes Ma- 
ghrébins utilisent de préférence les 
services des sociétés nationales de 
leurs pays. C'est particulièrement 
vrai en ce qui concerne les Algé- 
riens, qui disposent d’une compagnie 
de navigation, la C.NJLN^ et d’une 
compagnie aérienne. Air Algérie, 
parfaitement organisées et en pleine 
expansion, mais la même observa- 
tion peut être faite à propos des 
sociétés marocaines. Royal Air Ma- 
roc et ta COM AN AV, ou tunisienne, 
Tunis Air et la COTUNAV, même s/ 
elles disposent de moyens moins 
importants. SI c es compagnies ont de 
plus en p/us ta faveur des ressor- 
tissants des pays rf Afrique du Nord, 
ce n’est pas par chauvinisme. C’est 
perce Qu'elles offrent un accus// 
auquel les voyageurs sont particu- 
lièrement sensibles après les vexa- 
tions. voire les humiliations, qui sont 
trop souvent leur lot lorsqu’il s'agit 
de passer les contrôles de douane 
et ds police. Air France, qui a long- 
temps bénéficié d’une préférence 
marquée, n'a pas su, ou n'a paa 
voulu, louer pleinement le ieu et 
forte d'un accord qui lui concède 
60 Va du trafic, n'a guère tait d’ef- 
forts en ce domaine sur des lignes 
pourtant rentables en raison du taux 
élevé de remplissage. Indice révéle- 1 
leur, les annonces è bord se font 


Immuablement en français et— en 
anglais. Jamais en arabe. 

L’arabe est banni également des 
aérogares de Nice et de Marignane 
où aucun accueil particulier riest 
prévu pour les pasagers en pro- 
venance du Maghreb. Les obliga- 
toires antennes de FOtlice national 
d'immigration (ONI) ont un sens de 
la discrétion qui confine & r absence. 

Au moins dans les aéroports les 
passagers peuvent-ils disposer d'un 
minimum ds services : boutiques, 
guichets de banque ou d’assurance, 
kiosques è Journaux, bars, salles 
d'attente, etc. Ce n'est même pas 
le cas à la gare maritime de Mar- 
seille . Lorsque Fêté plusieurs mil- 
liers de passagers se retrouvent 
simultanément en partance avec 
leurs voitures, il leur tant bien pren- 
dre leur mal en patience. Pas ques- 
tion d’acheter un illustré, rte trouver 
un siège ou de boire un verre, 
même lorsque l’attente se prolonge. 

iss voyageurs qui débarquent ne 
sont pas mieux lotis. Ils ne trouve- 
ront même pas sur place un guichet 
de banque pour changer leurs dinars 
ou leurs dirhams. Et s’ils na débar- 
quent pas avec leur voiture, il leur 
faudra compter sur la chance pour 
trouver un taxi. 

Pour sa défense, la Port autonome 
fait valoir le manque de place. Il 
se trouve, c'est certain, très è 
rétroft. Mais II est significatif de 
constater que lea quelques amélio- 
rations destinées à • humaniser - 
la Jollette concernent lea môles 
d’embarquement à destination de- 
là Corse. 

Pour le plus grand nombre des 
Maghrébine, Taccuei/ de Marseille 
et donc de la France, est essentiel- 
lement de type policier. Le voyageur 
venant d’Afrique du Nord est 
d’abord un suspect qu’il s’agit de 
contrôler. Dans ce domaine comme 
dons d’autres, Marseille vit encore 
i r heure coloniale. Les autorités 
régionales en sont conscientes qui 
avalent déc/dé que l’accent serait 
mis en 197B sur ce problème. Ce s 
bonnes dispositions seront-elles sui- 
vies d'effets alors que U. Stoléru 
vient d’annoncer des mesures d’une 
sévérité accrue . à rencontre des 
travailleurs immigrés ? 

DANIEL JUNQUÀ. 



Inquiétude : les Marseillais risquent-ils 


A Marseille, -çur près d’un 

TnflIfOB d'habitante, i] y a 

126000 immigrés : envi- 
ron 13 % de la population. Avec 
400000 étrangers, la Provence - 
Céte d’ Azur est la troisième ré- 
gion d’immigration en France 
derrière la région parisienne 
(1 360 000 étrangers) et la région 
RhO ne- Alpes (600000 étrangers). 
On ne peut donc parler de Mar- 
seille et de son arrière-pays sans 
parler de ceux qui confèrent à la 
capitale phocéenne, aujourd’hui 
comme autrefois, sa physionomie 
quasi exotique. 

Bien sûr, les usines ont pris la 
relève du 'grand négoce malgré 
la mécanisation du port, blessé 
par l'évolution économique mon- 
diale, et la ville est aujourd’hui 
flanquée d'une banlieue indus- 
trielle pareille & toutes les ban- 
lieues des métropoles. Mais elle 
est restée, malgré tout, une fenê- 
nêtre ouverte sur la mer, une 
plaque tournante gigantesque où 
transitent les hommes autant que 
les marchandises ; où l’on peut, 
selon la tradition des Grecs qui 
ront fondée, tout acheter, tout 
traiter, tout vendre. On y ren- 
contre encore des marins des 
«faq continents, des marchands 
de toutes langues et de toutes 
races, des mulâtresses en boubou 
et des maghrébines en djellabah, 
main surtout des travailleurs 
étrangers. L’immigration est de- 
venue à Marseille, d’une façon 
peut-être plus visible que dans le 
reste de la France, un phéno- 
mène structurel. Et c'est ici 
même que M. Valéry Giscard 
d’Estaing déclarait le 27 fé- 
vrier 1975 que clés travailleurs 
immigrés apportent une contri- 
bution positive à notre écono- 
mie nationale et à notre pro- 
ductions. 

Malgré la fermeture des fron- 
tières. intervenue en juillet 1974, 
plusieurs centaines d’hommes 
venus de leurs anciens douars 
débarquent Id chaque jour par 
mer ou par air. avec leurs couf- 
fins. leurs valises en carton ou 
en aluminium, pour se fixer sur 
ce sol méditerranéen, ou bien 
pour repartir, s’ils le peuvent, 
vers les campagnes du Vaucluse, 
les mines de l’Est. les urines du 
Nord ou les mirages de Paris, où 
ils seront maçons, O.S. à la 
ehatni», manœuvras ou éboueurs. 
Adossée â sa rocaille brûlante. 


Tura-ntfiiie a toujours regarde vers 
le large. En 1856, elle comptait 
déjà 84) 7c d'étrangers, dont 
c'était peut-être la première et 
. dernière étape française. De nom- 
breuses co mmunau tés d’origines 
diverses se sont superposées au 
cours des dernières décennies : 
kabyle après la conquête de l’Al- 
gérie, puis plus largement ma- 
ghrébine après la première guerre 
mnndiftte (150 000 Algériens -sous 
les drapeaux), «r mAnlrnnn après 
le génocide des années 20. Leur 
assimilation fut différente en 
fonction des facteurs historiques, 
religieux, culturels ou sociaux, et 
l’on peut dire que ces variations 
s’observent aussi bien de nos 
jours. Après les Arméniens — que 
l’on retrouve encore, jouant aux 
cartes dans les bistrots du quar- 
tier Saint-Charles, comme ils le 
font à Erivan. ce furent les 
Espagnols chassés par la guerre 
civile, puis les Italiens et les 
Israélites fuyant la misère ou les 
premières manifestations du fas- 
cisme. Si bien que la proportion 
des étrangers atteint jusqu’à 
25 % en 1936 : nous voilà loin du 
fameux cseuii de tolérances de 
12 % Imaginé naguère par les 
services de la place Beauvau pour 
expliquer certaines réactions de 
rejet. 

« Avant, c’était 
simple : 

dans les ghettos... » 

Après une farte baisse de cette 
population allogène durant la 
deuxième guerre mondiale, la 
relance fryunnTnlq nfi a llait ornp-ipr 
de nouv eaux finie d'émigrants 
latins, puis, progressivement, 
africains et. surtout, maghrébins, 
caractérisés par un fort pourcen- 
tage de familles et d’enfants. 
L’Algérie, après les accords 
d'Evlan, sera la principale source 
de main-d’œuvre de l’aggloméra- 
tion, qui recensait en 1974 plus 
de 70000 travailleurs nord-afri- 
cains, contre 11 000 en 1954. 

Les derniers arrivants subiront, 
plus que leurs prédécesseurs, 
ramertume ressentie par ceux 
qui vivaient jadis de l'opulence 
coloniale. Après le meurtre, en 
août 1973, d'un traminot marseil- 
lais par un déséquilibré d’origine 
algérienne, ce fut c l'été rouge > 
pour les immigrés nord-africains. 


qu’une campagne de presse dési- 
gnait à la vindicte publique. Une 
quinzaine d’entre eux furent 
assassin és Hans la région* et c’est 
après ces événements, on s’en 
souvient, que le gouvernement 
algérien décida de suspendre 
l’émigration de ses travailleurs 
vers la France. C’est à Marseille, 
a ussi, qu'eut lieu, le 15 décembre 
1973, l’attentat à la bombe contre 
le consulat d'Algérie (quatre 
morts, seize blessés) revendiqué 
par un a Club Charles-Martel »• 
C’est à Marseille enfin que fut 
découverte une prison clandes- 
tine, le centre d’hébergement 
d’Arenc, d’ailleurs toujours en 
fonction, derrière le port auto- 
nome— 

Les Mfiw»iiiais sont-ils racis- 
tes ? Pas plus que la plupart des 
autres Français. Lorsque, le 
17 août dernier, «fans le quartier 
populaire de Saint-Louis, un 
Nord-Africain, M. Nas ri Abdel 
Malek, est mortellement blessé 
d’un coup de carabine a parce 
que son juke-box faisait trop 
de bruit y>„ l'auteur de ce 
m eurtre , chef d’une bande 
d’hommes armés, n’est pas un 
nostalgique de l'Algérie française, 
c’est un « Dupont -la -Joie * quel- 
conque, un docker syndiqué à la 
C.G.T. Le racisme à Marseille, 
c’est mo ir» s un phénomène 
Idéologique qu'un fait social 
latent. Si les a pieds-noirs o 
ont pu véhiculer la décon- 
venue ressentie après la déco- 
lonisation. la réaction raciste 
reflète le plus souvent, comme 
le notait avec raison un rapport 
de la C.FJD.T. (1). un détourne- 
ment des difficultés quotidiennes, 
dès lors imputées aux étrangers ; 
elle fait oublier l' insuffisance de 
l'équipement collectif, l'inadapta- 
tion de l’accueil et du logement 
réservés aussi bien aux Français 
qu'à leurs voisins de langue ou 
de peau différentes. 

« Avant, nous dit un commer- 
çant des quartiers centraux, 
c’était bien simple. Les immigrés, 
on tes reléguait dans les ghettos, 
et tout le monde était content. 
Sauf eux, évidemment— a Des 
ghettos. Il en reste quelques-uns 


(1) Document annexe au rapport 
général du troisième congrès régio- 
nal C-F.D.T. (Janvier 15TÏ). Union 
régionale C-F.D.T. Provence- Alpes- 
Côte d'Azur-Corse, place des ü£ax- 
tyô-Ue-la-RèilBtauce, 13100 Aix-en- 
Provence. 


dans la périphérie, aussi exem- 
plaire- que les quatre bidomâUa 
qui senr depuis tant d’année* 
avec le quartier de la Porte ffAh, 
de "véritables ilôts de sous-dèrc- 
loppessnt au cœur de la 
deuxième vide ce France. 

La "cité Bassens, dans la ban- 
lieue r.ord. est toujours déboat : 
20 7c ce tziganes — deux Hat 
de gitans d’origine espagnole, 
i_n tiers de manouches français 
venus du Nord et de l’Est — et 
80 7c de maghrébins, surtout 
d’origine algérienne, dont beau- 
coup ont la nationalité française 
Au total 225 familles, 2 400 per- 
sonnes, dont plus de 1200 
enfants. Pour les MkxseUbjfc, 
c’est « Chicago et 11 est dan- 


MOES’S 

DE CLANDESTINS 

La proportion d’étrangers dans 
la région (Plus de 10 Ç# par 
rapport à la population globale) 
est légèrement supérieure à la 
moyenne nationale (environ 
7, T Te). Elle atteint lAJt % dan» 
les Alpes-Maritimes et de 8 à 
12 fr dons le Vaucluse, le Ÿar 
et les Boacbes-ân-Rhône (de 
S a 8 ïi dans les Hautes- AJ p« 
et les Alpes- île- Haute-Provence, 
et 22,6 % en Corse). Par les 
naturalisations, ta région s’ins- 
crit an premier rang : sept 
Français sur cent sont d’origine 
étrangère. La moitié environ des 
étrangers sont originaires des 
pays du sud de la Méditerranée 
et principalement dn Maghreb, 
en majeur partie algériens 
(environ IM 000). L’autre moitié 
rient pour ressentie) de l'Eu- 
rope dn Snd (Italie, Espagne, 
Portugal. Yougoslavie, Turquie). 
A Marseille même, avec environ 
126 000 immigrés poux un mil- 
lion d’habitants, cette propor- 
tion (environ 13 9) en nota- 
blement pins élevée que pour 
l'ensemble de la France, avec 
des poches de peuplement attei- 
gnant 35 % Hni»« certains quar- 
tiers. 


gereux, nous affirme-t-on, de 
s’y aventurer. Mais ce n’est 
qu’une légende. Ce qui ne l’est 
pas, c’est ce paysage de béton 
gri& Des cubes jetés dans l’ar- 
gile. Quatre étages d’un mauvah 
ciment, percé de trous au ies- 
de -chaussée pour l'évacuation 
des eaux usées, qui se déversent 
riary; les rues sans nom, sans 
caniveaux. r»t»r lumières la nuit 
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SAUVER LA MER NOURRICIÈRE 
OBJECTIF DE LA FONDATION SCIENTIFIQUE RICARD 


Produire et vendre, vendre et produire : cet objec- 
tif est complètement dépassé pour l'entreprise actuelle. 
Celle-ci ne peut pas ignorer le contexte économique, 
social, écologique même dans lequel elle évolue. 

Elle a le devoir de plonger ses racines dans la com- 
mune, dans la région, dans le pays, pour rendre en ser- 
vices à la collectivité plus qu’elle ne reçoit 

Elle doit se substituer aux grands mécènes d’au- 
trefois — qui protégeaient les lettres et les arts, et 
favorisaient les sciences — pour être un facteur de 
progrès et de civilisation. 

Solidement installée à la tête de sa profession, la 
société Ricard poursuit et développe l’idée mise en 
pratique par son fondateur : l’entreprise privée doit être 
au service du public. 

i 

En un site privilégié : 
l'Observatoire de la Mer 

Cet intérêt pour tout ce qui touche la < qualité de 
la vie » a conduit la société Ricard à mener une action 
généreuse qui recouvre les branches artistique» et cultu- 
relles, l’organisation des loisirs et le domaine scientifi- 
que. C’est ce dernier aspect qui nous intéresse ici. 

Protecteur de la nature et homme de la mer, Paul 
Ricard créait, il y a plus de dix ans. l’Observatoire de 
la Mer. 11 désirait que celui-ci consacre ses activités à 
l’étude du milieu marin et à la latte contre sa pollution. 

Le siège de la Fondation scientifique Ricard, dont 
il est l’émanation, se trouve aux Embiez. Cette île de 
la Méditerranée, proche de Toulon, constitue avec la 
lagune du B ruse un milieu écologique sans égal sur la 
cote varoîse. C’est un réservoir faunistique et floristique 
qui, depuis toujours, attire les biologistes. Aussi, la 
Fondation scientifique Ricard s’attache-t-elle à obtenir 
la protection de cette lagune et des hauts fonds proches. 

Là a été installé l’Observatoire de la Mer. Là, plu- 
sieurs chercheurs travaillent à plein temps. En outre, 
des étudiants ont préparé avec succès, ou préparent 
actuellement, des doctorats de spécialité. On y /encontre 
également des étudiants faisant des stages de courte 


durée Cl à 3 mois). De nombreux professeurs du secon- 
daire ont sollicité l’aide de l’Observatoire de la Mer 
pour compléter leur formation. 

Un programme ambitieux 

Ces recherches sont placées sous le contrôle d’un 
comité scientifique présidé par des professeurs, de la 
faculté des sciences de Marseille. Elles portent sur 
l’aquaculture et la lutte contre la pollution. 

L’aquaculture, c’est l’élevage d’espèces marines, 
animales, mais aussi végétales. Les expériences portent 
sur la naissance, le développement, la nourriture, la 
mortalité des rascasses et surtout des mollusques bival- 
ves : coques, palourdes, huîtres plates, moules, clams. 
En 1976, 5.000 mollusques ont été implantés dans les 
bassins d’expérimentation. Aujourd’hui, leur nombre est 
évalué à 50 millions, soit c 1 coque par Français ». Elles 
sont menées sous l’égide du Centre national d’exploi- 
tation des océans (C-N.E.X-0.) dans le cadre d’un vaste 
orogramme national, dénommé Ecotron, auquel colla- 
borent les principaux laboratoires marins. D’autres 
recherches portant sur les effets de la pollution Sur la 
chaîne alimentaire ont lieu en liaison avec le CLN.R.S. 
et' des laboratoires de la faculté des sciences de Mar- 
seille. 

Agir vite et bien 

Ces différents travaux nécessitent un matériel 
scientifique important Actuellement installés dans un 
ancien fortin, les laboratoires vont être regroupés dans 
un institut de recherche dont la Fondation Ricard a 
décidé la construction. Les chercheurs disposent aux 
Embiez d’un excellent terrain expérimental, à grande 
échelle grâce à des bassins aménagés dans les anciennes 
salines. 

Pourquoi ces recherches ? 

« Le premier des biens est l’eau. » Ainsi parlait, 
cinq siècles avant Jésus-Christ, un des plus grands 
poètes grecs, Pindare. La mer est notre nourrice et le 
sera plus encore dans les années à venir pour répondre 


aux besoins d’une population terrestre à la croissance 
vertigineuse : il y aura 6 milliards d’hommes à la fin du 
9Îècle. 

55*000 visiteurs par an 

Tout aussi importante que la recherche est l’infor- 
mation du public. U est essentiel de le sensibiliser à 
tout ce qui touche à la mer et à sa pollution. Cette 
mission éducative constitue le deuxième objectif que 
s’est fixé l’Observatoire de la Mer. 

Pour le mener à bien ont été créés des aquariums 
qui fonctionnent en circuit ouvert (l’eau de mer est 
constamment renouvelée). Ils recevront cette année 
55.000 personnes et vont être agrandis. Il existe un 
musée et une bibliothèque de 600 ouvrages spécialisés. 
Un bulletin est édité, ainsi que des brochures, tracts, 
notes d’information et des études scientifiques destinées 
aux spécialistes. 

De très nombreuses conférences sont données, soit 
par le docteur Alain Bombard, délégué général de 
l’Observatoire de la Mer, soit par les assistants scien- 
tifiques et les chercheurs stagiaires. Le succès considé- 
rable qu’elles remportent montre qu’elles répondent à 
un besoin. 

Conscient de ses responsabilités 

Le fonctionnement de la Fondation scientifique 
Ricard coûte évidemment beaucoup d’argent. L’essen- 
tiel _ de ses ressources provient de subventions de la 
société Ricard. En tant qu’e 1 émeut de la vie économique, 
cette entreprise a conscience de ses responsabilités à 
l’egard de la société en général co mm e envers ses colla- 
borateurs. 

C’est pourquoi elle mène son action sans relâche 
en faveur de la qualité de la vie, de l’avenir de l’homme, 
de son bonheur. Elle demeure une preuve vivante que 
l’industrialisation peut se réaliser dans le respect de 
l’homme et dans celui de son milieu naturel. 

Cest un aspect peu connu de la société Ricard. 
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mur de protection, réclamé pen- 
dant treïœ bwri » Au-delà des 
rails, un terrain vague, seule aire 
de Jeux pour les entants. Onze 
d’entre eux ont été tués en vou- 
lant s*y rendre, quand n'eüstait 
pas ce mur de parpaing, édifié 
en deux mois avec le concours 
de l’association Aide à toute 
détresse. Les habitants rappel- 
lent le e nazr de la honte a. 
L’aménagement de la cité Bas- 
«r ü-:^* «Xk!" sens, c’est llm des objectifs du 
~ c ’î«5î .«si 1 contrat 'urbain pluri annuel 

; 7 E5 l °f J, é i sifflé . en 1974 entre M. Paul 
; fi V^r.j.^1 u,; Dijoait alors secrétaire d'Etat à 
~ ~ -us^rp t' rmmrigration. et M. Gaston Def- 
,;\ ferre, maire de Marseille, et 

'■ appro u vé officiellement en no- 

après 
Giscard 

trwtreêmate, celui da la Pater- 
nelle. 

- ■ **t Dans çMiadéa quartiers, il est 

i^ z : ^ vrai, comme à VaTbareite ou à 
"'}{&£*' Sainte-Marthe, les terrains choi- 
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omit et étrangers si ces derniers ' 
sont' en trop grand nombre. Or- 
des enquêtes menées récemment 

à 2a Porte d’Aix (35 % d’étran- 
gers) ont montré que la situation 
y est. moins tendue, malgré 

l’habitat ancien, que dans les 
immeubles collectifs modernes, où 
lés résidents français et. immi- 
grés ont à supporter les mêmes 
carences : appartements trop 
petits et mal insonorisés, équi- 
pements scolaires et sociaux 
Inexistants au moment de la 
livraison des logements, trans- 
ports mal' organisés. «On veut 
bien les immigrés, nous confiait 
un fonctionnaire de la municipa- 
lité, mais dans l’arrondissement 
(fà côté. Cet ostracisme s’observe 
surtout dans la classe ouvrière, 
car c’est eUe, du premier chef, 
qui epdttt» de la présence des 
immigrés dans les B J* JS. où la 
vieille, immigration italienne, 
espagnole, juive, ou la nouvelle 
immigration des rapatriés, s'op- 
pose aux primo-immigrants, sur- 
tout aux Maghrébins ». Aujour- 
d'hui, la plupart des. opérations 
de rénovation sont bloquées, s Les 
crédits ifarrtoent pas », nous 
confie un autre fonctionnaire. 

I ta « vérification 

d? identité » 

L’une des rares réalisations 
accomplies, selon le « plan 
DIjcnid », c’est la Maison de 
l'étranger, dont le président de la 



rfttfe*#! kmfir 



. v-'l'; .'--riTti d’origine étrangère/ Et c’est' 
' -'-.i. bien, du reste, ce qui complique 

. ’.vT.V'V la situation. .1 ici, l’immig ré est 
- considéré comme tel si sa culture 

■■ - '.'J’ d’origine est arabe ou africaine 

■ j -v- ■’ ■- j <60 % de la population étran- 

gère dans la région Provenoe- 
1 - - î^ CÔte d’Aeur). Mais au dernier 
' . i mmnunt,- prés de 7 habitants 
sur 100 vivant dans la région, 

• notamment la moitié des musul- 
--v- TnitTw — et pas nécessairement des 
■{- harkis, — ont acquis la nattona- 
■ . Clité française.- En outee, l’asso- 
.r MatiOP Echang es Méditerranée 
estime que 30 à 40 delà popu- 
‘ tien régionale ont acquis cette 

■ - nationalité de leur vivant ou par 
■-.* '.-leurs ascendants à la première, 
- r. j la deuxième ou la troisième géné- 
ration (2). 

v. iKï chea les Français « de souche », ' 
le prétexte avancé est souvent la 
"*" entes asütK 


blissement a trouvé asOe dans les 
anriens Tpp-a.ur (T Air France, 
rénovés après le .départ- - de 
l’Agence nationale pour remploi, 
qui occupait ce bâtiment avant 
de disséminer ses bureaux dans la ' 
ville. Là se trouvent regroupés, 
à proximité de la gare Saint- 
Charles, tous les services publics 
ou parapubllcs, et divers orga- 
nismes à caractère social ou 
culturel susceptibles d’aider les 
Immigrés : guichet administratif 
unique de la préfecture, de la 
ville et de l’action - sanitaire et 
sociale, antennes locales ou régio- 
nales de la Sécurité sociale, des 
allocations familiales, de l’ONL 


(=) iawh»n(p*g Méditerranée, asso- 
élftfap pour la mise es oeuvre des 
écimages culturels et teclmologl- 
qusa en Méditerranée, 3, rue Col- 
bert, anVMaisenié. 


de l’Agence pour remploi de 
l’Assedic, de l’Association pour 
l'enseignement des étrangers, de 
l’Aide aux travailleurs d'outre- 
mer ou encore du Service social 
d’aide aux émigrants. Tous ces 
organismes viennent compléter 
l'action menée sur le plan régio- 
nal par les partis de gauche, 
là C.G.T., la C.FJD.T. et la 
CIMADE. 

Ces structures sont d’autant 
plus Indispensables, qu’un vent 
d p panique a soufflé sur les 
immigrés de Marseille après tes 

——U VOlleS TTM>jnrr*>f s mnpnëées par 
M Stolérn. Face an chômage, 
d'. antre part ils sont pins vul- 
nérables qu' ailleurs, (bM titw 
région elle-même frappée plas 
durement par la czîse que 
d’autres parties de la France, 
et dans des secteurs aussi : isi- 
bies que le bâtiment, les travaux 
publics et 1e forestage. Au 
30 mars 1977, sur 83978 deman- 
des d’emploi dans la région 
Provence - Côte d’Azur, . 12025 

émanaient de travailleurs étran- 
gers, dont 5670 Algériens, 763 
MftTfyftVng , 1821 Tunisiens. 

Malgré les améliorations 
apportées en mai 1975, les immi- 
grés bénéficient n«ft« que iss 
Français des différentes aides 
pour perte d'emploi, en raison 
de leur - mêconnxüssanee des 
textes. La M*i«m de l’étran- 
ger, qui est dotée d’interprètes, 
joue à cet égard un râle social 
primnrfftal Sur le plan culturel, 
une AnimuHnn remarquable 
confère à l'établissement, qui fut 
le premier du genre en France, 
un réel prestige, malgré la 
proximité d’un commissariat de 
police célèbre pour ses chasses 
au faciès. 

Scène courante dans les peti- 
tes rues qui dévalent de la gare 
Saint-Charles vers la porte 
d’Aix ; un car de police arrive 
doucement, stoppe devant tel bar 
oi' tel restaurant où quelques 
ouvriers mangent un couscous 
ou boivent une orangeade. Les 
«forces de l’ordre» débarquent, 
parfois accompagnées de chiens. 
Dix agents foncent brusquement, 
empoignent, au hasard, des 
clients ou des comme 

des poules dan» un po ulailler , 
et emmènent leur prise au 
poste pour * vérification d'iden- 
tités. > " arsénié a désormais un 
préfet da police. toujours pas 
de mosquée. 

JEAN BENOIT. 


C’étaient les « ni 
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£ 75 1962. Dans l'amertume et le 
dénuement, les «pieds-noirs » 
traversent la Méditerranée 
sans espoir de retour, ils . sont res- 
tés hrsqa'au bout. Incrédules. 
L'exode messlt dépasse de loin 
toutes les ' prévisions. Marseille, 
porte de rAlrique, en reçoit le plus 

grand nombre. Ceux qui Je peuvent 
se fixent en Provence. D’autres, 
attirés par le soleil et la mer, s’ef- 
forceront de revenir dans les Bou- 
cltes-dp-WtÔne, qui comptent près de 
45 */a des rapatriés de, la région. 

Quinze ans après, lis conservant 
r Algérie au cœur. Mais, hormis les 
personnes âgées et les anciens 
harkis, pour ta plupart alla a cassé 
d’être une obsession. A fortiori pour 
les enfants nés en métropole. Dans 
tous les domaines, les • pieds- 
noirs - — maire d’une commune 
des Hautes-Alpes ou président da 
rotymplc de UarzeUle, cette insti- 
tution — : participent de leçon dyna- 
mique A la vie de leur département 
d’eccuaD. .Avec des traditions, un 
style, des intérêts en commun, cer- 
tes, ns se m oient à la population 
autochtone fusqtfh devenir Insaisis- 
sables. Même A Camoux en Pro- 
vence. ville créée de tomes pièces 
par et pour des rapatriés. Ils ne 
vivent plus en ghetto. 

L’Idée de Camoux revient A des 
Français ' de Casablanca qui, ne 
comptant que sur eux-mêmes, en 
1 957, se groupèrent en coopérative 
Immobilière pour créer, à 25 kilo- 
mètres de Marseille, une base de 
repli. Destinée aux rapatriés du 
Maroc, elle -servit ensuite A ceux 
tf Algérie. Cette entreprise de pion- 
niers, qui rencontra au départ, du 
fait de r éloignement de tout et de 
la nature du sol, des difficultés 
considérables, se poursuit. Camoux, 
avec ses pavillons, ses H±M„ son 
centre commercial, son groupe sco- 
laire, est toujours an vole (Tagran^ 
dlssement. Commune autonome 
depuis 1988, elle compte plus de 
quatre mille habitants travaillant sur 
se zone Industrielle , mais aussi, è 
Marseille, Aubegne, aux chantiers 
navals de La C lotat.- 

Des Marseillais y habitent au- 
jourd'hui aussi Msn que des mili- 
taires mariés du camp voisin de 
Cerpfagne, qui forme des conduc- 
teurs da chara. A ta brasserie • 
Cher Maxime, on afllcha merguez 


et couscous. Le barbecue trôna 
sur la terrasse. Mais //y. a eu au 
tu des ans brassage de papula- 
tions. Les rapatriés ne sa retrou- 
vent pas uniquement entre eux. 

A Marseille, qui leur a " élevé 
un monument sur la corniche — 
« Notre ville est la vôtre*. Bt-On 
sur le soda da ia sculpture de 
César, -r- U n'y à pas non. plus 
de ségrégation. SI certains quar- 
tiers, La Rouvière, Vafmante, sont 
davantage peuplés, c'est qu’il s'y 
trouvait au moment de l’arrivée 
massive des • pieds-noirs • dès liga- 
ments H±Jé. qui leur tarent attri- 
bués en priorité. Là commence 
leur histoire. ' 


I Une loi 
décevante 

«Il y a toujours une communauté 
pied-noir, mais il n’y a plus de 
quartier pied-noir •, dit M. Barsota, 
adjoint au -maire de Marseille pour 
las rapatriés et vice-président na- 
tional de rANFANOMA. M. Barsota, 
qui tut membre du Grand Conseil 
do Tunisie, a été expulsé de ce 
pays en -iS6f au moment de /"af- 
faire de- Btzerta. U a participé 
Tannée suivante A TbccubU de ses 
compatriotes d’Algérie : 

«En un' mois at demi. Il est 
passé à Marseille entre cinq cent 
mille et six cent mille rapatriés.- 
Aujourd’hui, U estima leur nom- 
bre i cent soixante mille dans les 
Bouches-du-Rhône, dont cent vingt 
mille A Marseille, soit 11 % de la 
population d’une ville considérée 
comme la capitale des rapatriés. 
Ce chiffre, comparable A celui de 
la population reuennatas, parait 
énorme. L’intégration s’est latte 
pourtant, le! mieux qu“ ailleurs. 

' Les rapatriés ont déposé cin- 
quante-trois mille quatre cent cin- 
quante-quatre dossiers de demande 
d'indemnisation pour -les six dépar- 
tements de la région, dont vingt et 
un mille trois cent dix pour les 
seules Bouches-du-Rhône. Selon le 
vice-président national de TANFÂ-. 
NOUA, le protêt de loi qui va être 
soumis au Parlement n'apporte rien. 
• On a beaucoup attendu du dis- 
cours de Carpentras. Hélas I trop 
de problèmes restent en suspens. 
Les -e oui es modalités nouvelles 


concernent . les rapatriés d’Algérie. 
Ûn élimine le Maroc et la Tunisie. 
C’est un projet mesquin, dans sa 
vue d'ensemble qui ne corrige pas 
les inégalités. C’est une injustice 
flagrante de ne pas indemniser à 
100 Va de leur valeur les biens lais- 
sés outre-mer, alors, qu'on demande 
ia totalité du remboursement des 
prêts. Quand un métropolitain est 
expulsé par mesure d'utilité publi- 
que. l'administration des domaines 

estima la valeur de son bien et l'in- 
damnlse aussitôt. Dans te système 
qui nous est proposé, certaines per- 
sonnes seront payées en espèces 
en 1998. Pourquoi cette différence 
entre membres d’une môme com- 
munauté nationale 7» 

Si la loi d’indemnisation donne un 
regain tf actualité aux problèmes dès 
rapatriés, Il y a ceux dont on ne 
parie pas — sauf quand Os tentent 
des actions désespérées : las 
Français musulmans, lea anciens 
harkis. Ils sont cinq mille dans les 
Bouches-du-Rhône, dont la moitié 
A Marseille. L'Office national des 
forêts en emploie une partie Mas- 
Thlbart, dans la banflaue d’Arles, où 
réside rie puis le IB mal 1962 la 
bacbaga Boualem, en rassemble 
plusieurs oentaines dont beaucoup 
travaillant A Fos-sur-Mer, bien que 
l'embauche so/r malaisée. On le sent 
préoccupé par r.avenlr des enfanta 
qui ne parlent . ni un français ni un 
arabe corrects. Sur les deux cent 
cinquante qui passèrent à T école 
de Mas-Thlbert, deux seulement ont 
obtenu ta baccalauréat U faudrait 
trouver des débouchés pour eux en 
dehors des hameaux de forestage 
de Jouques, La Roqueri’Anthéron et 
Fuveau. 

• J’appelle çâ des camps de 
misère où l'on exploite une main- 
d'œuvre à bon marché ». dit le 
bachaga Boualam. Sa basant sur le 
montant da T aide au retour aux 
travailleurs Immigrés, il voudrait que 
Je gouvernement fasse davantage 
pour les harkis las plus Btgés. U fait 
confiance au présidant de- la /répu- 
blique • le premier Français ». Il 
Ta répété la 14 novembre damier A 
se sortie de l'Elysée où J! venait 
d’être reçu avec les représentants 
de la. communauté des Français 
d'origine musulmane par M. Valéry 
Giscard tfEstelng. 

PIERRE-JEAN DESCHÊNES. 
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COUPON-REPONSE 

SERVICES de TOURISME de la VILLE DE CANNES 

Palais des Festivals et des Congrès - 06406 CANÂIE5 CEDEX T. (93)38^7.75 

concernant les formoles de séjours (cochées cMsssrusl 



□ SEJOURS INDIVIDUELS 


O SEJOURS EN GROUPE 


* 


□ SEMINAIRES OU CONGRES 


PROGRAMME DES FESTIVITES 
□ DISTRACTIONS ET LOISIRS ’ 



ses forfaits Hiver- Printemps* 


VOUS VENEZ EN VACANCES ... A DEUX 

Pour un lopg week-end.- ou une seconde lune de miel, des formules de séjour très agréables ont été étu- 
diées pour vous, en hôtels toutes catégories, chambres avec bain, petit-déjeuner compris» demi-pension 
ou pension au choix (forfaits 3 ou 7 Jours). 

Deux exemptes en chambre douWe/bain-f-pefit-d^eimern - ■ 

7 JOURS/7 NUITS en Hôtel .397 F.par personne . . 

7 JOURS/7 NUITS en Hôtel 517 F par personne . . 

animation comprise— et pendant ces vacances participez aux festivités .que Cannes vous offre hiver 
comme été. ■ . . _ 

(*) rfféreace GAVCA) 

VOUS ETES NOMBREUX 

(20 personnes au moins réunies^ ou7jours,dans/emfimehôta/,de 

Nos prix sont encore plus intéress a nts et ils comprennent 3 excursions ou promenades», offertes J 
Deux autres-exemples en chambre double/bain -f petit-dôieuner 
7 JOURS/7 NUITS en Hôtel ** 22A F par personne 

7 JOURS/7 Nuns en Hôtel ■¥■*¥• 357 F par personne 

— et bien sûr, pour vous distraire, toute une gamine de loisirs, distractions, galas,. spectacles et festivals 
dignes de Cannes. * -r . .. .... 

VOUS ETES TRES ... TRES NOMBREUX 

(réunis soit en séminaire, sort en congrès) ••• 

Nos prix méritent vraiment toute votre attention. . 

Exemples en chambre double/bain + petit-déjeuner : 

Dans un L de 80 à 12D F par jour et par personne ... 

Dans un <*■*■¥■ ~ dè 60 à . 75 F par jour et par personne' 

« et en p3us.notre expérience internationale' qui n'est plus à prouver. 

LÉS SERVICES DE TOURISME 
DE LA VILLE DE CANNES 

... Une équipe dé professionnels au service des particuliers, des agents de voyages, et de tous organisa- 
teurs de congrès. EUe coordonne et harmonisa l'ensemble des proWôm es d’accueiLdeséjour.d'excursions, 
promenades et loisirs, ainsi que tous détails techniques (vidéo, salles de réunion et de projection, traduc- 
tions simultanées, hôtesses d’accueil multilingues, interprètes, etc_) _ un service à services complets. 

DES 1 981 : UN NOUVEAU CENTRE INTER- 
NATIONAL DE CONFERENCES ET DE 
CONGRES ! 

qui accompagnera son prestigieux aîné.: le célèbre Palais des Festivals et des Congrès — ■ ■ 

_ preuve du dynamisme d'une ville qui se veut la plus, accueillante et la plus belle de la Cota d Azur. 
A CANNES ON «VTT» SES VACANCES 24 HEURES SUR 2A 

ÿ Dans tocs les cas» vous pouvez consufier vote agent de voyages 
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UNE SEMAINE AVEC PROVENCE . 
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Une grande dame en Camargue 
«J 


E ne sale pas si Mademoi- 
selle pourra vous recevoir, 
attendez. - Naturellement, 
m Mademoiselle - allait nous rece- 
voir : n s'agissait de parler de la 
bouvlne et de son pays, Elle du 
Rhône... 

Figure légendaire de la Camargue, 
Fontonne Gutllterme 'est aujourd'hui 
ègée de quatre^/lngt-deux ans. 
Comme naguère, aux temps des fol- 
les abrivades aux Salntes-Marlss- 
de-la-Mbr L au côté, du marquis de 
Baroncelll-Javon et de Joseph cr Ar- 
taud, elle monte tou tours à che- 
val, surveille sa monade dans les 
prés du Callar et trie ses taureaux. 
Ses taureaux, portant la devise azur 
et or, apparaissent chaque année 
dans toutes les ■ placltas • de Pro- 
vence et du Languedoc de Vauvert 
à Châteaurenard, de Lunel aux Sain- 
tes Ils brillant également aux arènes 
de Beeucalre et cTArlgs. Dans son 
austère mes de Praviel, une ancienne 
abbaye, vieille demeure familiale 
située à quelques kilomètres d 1 Al- 
m argues, bourré de trophées et de 
souvenirs, la dame de Camargue 
raconte, à la manière de Daudet, 
rhlstolre de te terre étrange qui ne 
se visite pas, male se découvre. 

Aujourd'hui, qu'en est-U de la 
Camargue ? « Tout a changé. Les 
abrivades sont de plus en plus rares. 
Les taureaux sont transportés par 


camions. Les prés sont clôturés. 
Mais nous, manadlers. nous vivons 
un véritable drame avec la dispari- 
tion des' pâturages grignotés par 
ragricuiture, . l'Industrie et le tou- 
risme. J'avais, par exemple, des tau- 
reaux à Fos, regardez ce qu'il est 
advenu de cette région.» Regrets 
d’une vieille dame. 


Les responsables du parc naturel 
régional de Camargue sont aussi 
catégoriques quand lia affirment : 
- Les terres immenses où chevaux et 
taureaux ont pâturé pendant des mil- 
lénaires sont maintenant convoités 
par des amateurs plus ou moins sin- 
cères de nature et de liberté. - Ils 
aloutent : • Les prix offerts pour les 
terres non cultivées mettent le maru»- 
dler, s'il veut que son élevage reste 
rentable, totalement hors circuit Une 
fois les marais asséchés et leur 
cabane de « gardian » construite, 
les « amoureux d'espaces * dégui- 
sés cow-bcys, sillonnent le pays 
sur un cheval croisé Triste carica- 
ture de gardians. A cause de l'irri- 
gation presque totale da la Camar- 
gue. rendue possible par des infra- 
structures hydrauliques importantes, 
les terres Incultes fondent comme 
neige au soleil. » 


Ainsi, sur les soixante-quatorze 
mille hectares occupés par la Ca- 
margue, vingt-cinq mille auraient 



D'où vient cei 

engouement 
croissant 
pour Antibes 
Juan-les-PIns 


ANTIBES - JUAN-LES-PiNS : un cas bien parti- 
culier. Une réussite. On vient non seulement de 
toute la France pour y séjourner, mais aussi 
d'Allemagne, de Suisse, de Grande-Bretagne, 
des Etats-Unis. El souvent on y reste. Est-ce la 
qualité de la vie ou le charme incomparable 
des vestiges du passé ? Les deux â la fois sans 
doute, car II est peu d'exemples qu'uné petite 
ville ait aussi bien su s’adapter aux besoins 
actuels et futurs, tout en conservant intact l'héri- 
tage du passé. 

Un merveilleux héritage du passé 

La remarquable situation géographique et 
la beauté du vieux port furent à l'origine de la 
création d'ANTlBES (ANTIPOLIS) par les Grecs de 
Phocée. Etape commerciale autant que mari- 
time. AN71POUS fut un comptoir très actif. 

Occupée par les Romains en 125 av. J.-C., 
elle devint le premier "munlcipe”, c’est-à-dire 
la première agglomération qui se gouverna 
elle-mâme. Dés tors, le iracô si proche de la 
voie aurélienne ne fit que renforcer son rôle pri- 
vilégié et contribua à .son développement. 
C'est VAUBAN, beaucoup plus tard, qui don- 
nera à ses murs leur dernière forme. Tous les 
vestiges, notamment au plan maritime puisque . 
les environs du Cap d’ANTlBES recèlent encore 
nombre d'épaves grecques et romaines, se 
- trouvent admirablement regroupés au Musée 
Archéologique. Autre legs historique d'impor- 
tance : le Palais Grimaldi dont la construction 
moyenâgeuse abrite aujourd'hui le Musée 
Picasso. 


Une animation en toutes saisons 

ANTIBES jouit d'une géographie particulié- 
rement heureuse, qu'aucune autre petite ville 
de la Côte d'Azur ne possède : 25 kms de côte 
et d'immenses espaces verts, en particulier au 
Cap d'ANTlBES. Mais, pensant cet atout naturel 
insuffisant, elle a développé trois grandes acti- 
vités: 


A » Le tourisme 

En plus de son ensoleillement constant, 
ANTIBES - JUAN-LES-PINS offre â ses visiteurs de 
nombreuses étendues de sable du côté de 
Juan-les-PIns ou, pour ceux qui prêtèrent, les 
plages de galets au nord du Fort-Carré. 

A cela s'ajoutent 5 ports de plaisance dont le . 
Port Galllce avec 800 places d’amarrage, et 
surtout le Port VAUBAN, de 1 400 places, dont 
l'étonnanfe beauté séduit le monde entier. 

Une partie de ces places est occupée par 
l'importante corporation des pécheurs profes- 
sionnels. 


B - L’animation, les loisirs, la musique et 

les arts 

Antibes - Juan-les-PIns bénéficie d'une sai- 
son particuliérement animée. 

La renommée mondiale du Casino Nlght-Club 
de la Siesta en fait un lieu de rencontre privilé- 
gié. Un autre Casino, plus ancien et également 
recherché, est implanté sur la commune â 
JuarHes-Pins. 


Nombre de manifestations de renommée 
Internationale se déroulent annuellement â 
ANTIBES - JUAN-LES-PINS : 

— Festival Mondial de Jazz 

— Festival International de la Rose d'Or 
d'Antibes 

— Festival International de Musique Contem- 
poraine. du 18 au 23 avril, avec exécution 
d'œuvres inédites 

— Eté Musical des Amis de la Musique 

— Festival du Jeune Soliste de l’ÆS.OA. 

— Deux grandes expositions annuelles au Mu- 
sée Picasso. En 1978, une rétrospective des 
oeuvres du peintre VULUAMY, d'avril â Juin; 
puis du 15 juillet à fin octobre, l'œuvre 
sculptée de CESAR. ’ 

C - L’horticulture 

Cette troisième activité connaît un succès 
éclatant puisque en plus de l'œillet, de l’aspa- 
ragus et d'autres fleurs, ANTIBES est quasiment 
devenue synonyme de (a ROSE. Hommage soit 
rendu aux nombreux horticulteurs du terroir, et 
en particulier aux Etablissements MEILLAND qui 
créent, au Cap d’ANTlBES, les différentes varié- 
tés de roses, d'avoir réussi, par leur délicat tra- 
vail, â l'exporter dans le monde entier. 

D - Une poffüque d’équipement 

U fait si bon vivre â Antibes - Juan-les-PIns, 
que personne n’a l’envie d’en partir. D'oü la 
surprenante expansion démographique et, 
par ricochet, économique. 

Cette réussite est essentiellement due au 
fait que la commune a su se doter â temps de 
divers équipements, souvent très Importants : 

— Bond' en avant considérable dans le 
domaine des sparts, en particulier par la créa- 
tion de la piscine olympique la plus moderne 
d'Europe; mais aussi par ('Inauguration d'une 
école de sport municipale permettant à la jeu- 
nesse de s'initier au sport de son choix. 

— Création de nombreux jardins publics fleu- 
ris. 

— Ouverture du plusieurs établissements sco- 
laires. 

— Importance des équipements sociaux : 

1 211 logements H .LM. 

création d'une crèche municipale modèle. 

— Politique d'emploi dynamique à court et 
moyen ternie; la zone industrielle, par exem- 
ple. crée 1 364 postes d’emploi. 

— Actions particulières en faveur des person- 
nes âgées : loyer-restaurant, réfection totale de 
la maison de retraite, passeport-azur, etc... 

• — Enfin, grande rénovation de l'hôpital grâce 
à un plateau technique ultra-modems. 

Le charme d'Antibes, Antique cHé. offre à 
ses visiteurs les éléments d’une vie résolument 
moderne, mais â l'échelle humaine. Antibes 
veille Jalousement â maintenir cet équilibre, 
garant de son succès, entre les vestiges des 
civilisations passées et une expansion cons- 
tante qui lui permet de développer son tou- 
risme. En un mot, Antibes veut conserver son 
âme. 
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Retraité à Menton : le beau temps 
ne fait pas toujours le bon temps 


p 


,v >Ti 


ri /.Vtt 


été, au cours de ces dernières 
années, gagnés par ragricuiture. 
L'époque de Fontonne Qultllerme 
es i b/on finie, malgré quelques Irré- 
ductibles. - Nos troupeaux ne sont 
plus rentables, déclare, par exem- 
ple, le manadler Curcutt. Nous 
sommes obligés rétô, pour taire 
plaisir aux touristes, de noua pro- 
tituer en organisant des ferrades. • 
Lea vrais gardians — comptona-tes 
— sont à peu près soixante-dix. 
Alors, fini le pays, morte la Camar- 
gue ? ■ Tout évolua. Mais le fond 
reste te 'môme. Car. finalement nous 
sommas des Insulaires st savons 
préserver notre indépendance», af- 
firme M. Hubert Uanaud, maire 
socialiste des Saintes, la plus vaste 
commune rurale de France. 

La Camargue, pourtant, ne compte 
pas que des agresseurs. Des ac- 
tions sont entreprises pour « bana- 
liser • le flot des touristes: des 
zones sont protégées ; des terri- 
toires sont Interdits à toute péné- 
tration. Mais n’est-tl pas trop tard ? 

Entre Arles et lea Saintes, autour 
de Cschsml. en traversant tes ponts 
de Salnt-onisa et de Sllvereal, dans 
te marais des Bruns ou au phare 
da la' Gacholfe, la question est 
posée crûment : • La Camargue s'en 
tirera-t-elle ? » 

JEAN PERRIN. 


C ANNES. Nice, Beaulieu, Mo- 
naco, Hoquetorune, Menton- 
Même les grands rapides 
venus du Nord semblent, sur ces 
rivages où ils sont en bout de 
course, prendre leur temps, cé- 
der & l’Invitation à la retraite. 
Au reste, passé Toulon, ce ne 
sont plus guère des « trains d’af- 
faires ». En novembre, cela se 
volt plus encore. 

Un novembre sur champ d'azur. 
L’outrecuidance des bleus écla- 
bousse Menton, rendue & elle- 
même pour un mois. La « saison » 
a jeté ses derniers feux avec la 
fin de semaine du 11 novembre. 
L'hôtelier resté ouvert peut 
dire : « Maintenant, jusqu'à 
Noël, on est entre nous. » 

Etre entre soi, cela signifie être 
ce qu’on est : une aimable petite 
ville de 27.Ü00 habitants dont 
9.000 » ie tiers — ont plus de 
soixante-cinq ans (moyenne na- 
tionale : 13 7c). Cette réalité, que 
masque le reste du temps la 
foule des touristes et la houle 
des agitations, s’inscrit d’une fa- 
çon on d’une autre & chaque 
heure du Jour. Elle est à la plage 
du port, rendez-vous ponctuel, 
pour des brasses paisibles, d’une 
petite communauté de cheveux 
blancs et gris. Elle se continue, 
ou se complète, avant le temps de 
midi sur la promenade George-V, 
rinnx la contemplation d’un hori- 
zon Immuable. Elle s'achève par 
les retours frileux du soir au 
rythme des petits pes, après une 
promenade — souvent toujours la 
même — avec ses mêmes lieux 
de halte et ses mêmes repères. 

«C’est un pays de rêve», a 
pourtant dit, tout à l’heure, l’an- 
cien, avec un clin d'oeil au couple 
de jeunes mariés qu’un hasard 
avait fait ses voisins de tabla 
Sourires, demi-sourires. 


ça. tm pied-à-terre sur le côte. 
car l’été, on leur laisse l'apparte- 
ment, évidemment, a 
L’appartement ? Sur les neuf 
milia une bonne moitié l’ont 
acheté. Bonne affaire ? Est-ce 
nn e h pnne affaire d’avoir vendu 
nas pavillons de g j n q ou six 
pièces des banlieues, pari- 
siennes ou autres, pour n’avoir 
ici guère plus qu'un studio ? 

Plus sages ou plus malins, mais 
parce que plus fortunés, d'au- 
tres ont pu acquérir sans avoir 
A abandonner la maison d'ori- 
gine. Ou bien; Us ont pris seule- 
ment le parti de louer à Menton, 
le temps de l’hiver. Ceux-là 
s'ajoutent aux neuf mille séden- 
taires. Alors ce n’est plus 33 
de « plus de soixante-cinq ans r. 
mais 40 à 45 To. On vit. Les uns 
avec moins de 2000 francs par 
mois, d’autres avec 10000 francs. 
H faut affecter de ne pas le 
savoir. Et puis, l’âge ne se 
charge-t-il pas de gommer ces 
hiérarchies que disent, plus qu’un 
foulard ou un bijou, l’état des 
mains «vous serez, quand l'iso- 
lement s'en mêle, ou la maladie, 
ou les deux, on est bien tous à 
la même enseigne, s 
On entre alors dans tous ces 
besoins quotidiens qu’il faut 
bien appeler détresse et que 
connaît la municipalité. L’aide 
sociale a engagé une action que 
M. Damet, qui en oriente les 
étapes, définit en pen de mots : 
sortir de leur solitude les plus 
mal lotis car ce sont ceux qui 


ne se montrent jamais. En outre 
— parce que la ville a aussi ses 
e actifs s et ses jeunes — fai» 
cohabiter chevaucheurs de cyclo- 
moteurs et porteurs de 
Une association vient de naine : 
a Bien vivre à Menton ». Elle offre 
un foyer-restaurant, des repas à 
il francs, un club, des jeux, des 

lectures. En moins d’un mois, 
elle a trouvé huit cents adhé- 
rents. L’aide sociale finance. La 
ville Investit : 700 000 francs 
ri»"* le restaurant. 500 000 Crâna 
dans le club. Le troisième âge 
apprécie. Mais d’autres gro- 
gnent parce qu' «ü n’y en a que 
pour les vieux s. 

ZI n’empêche que lorsqu’on 
aménage un carrefour, lorsqu’on 
veille à ce que les trottoirs soient 
sans ornière, lorsqu'on projette 
de mettre en circulation des 
minibus, c’est peut-être en son- 
geant à eux et parce qu’ils sont 
si nombreux, mais en se disant 
qu’en bénéficieront aussi les au- 
tres. 


Ces a autres», parmi lesquels 
on trouve bien quand même 
assez d'humaine tendresse pour 
aller aider à vivre, et parfois à 
mourir, ceux de feurs aînés qui 
ne se montrent pas et ne volent 
plus depuis longtemps les mouet- 
tes aux pattes rouges sur la mer 
labourée. 


Alors, toujours un «pays de 
rêve »? Un pays de rêve, quand 

rnftmp __ 


JEAN-MARC THÉOLLETRE. 


« On est bien 
tous 

à la même enseigne » 


Sont-Ils heureux alors ces 
neuf mille du « troisième et qua- 
trième Age » sédentaires de Men- 
ton, autrement que du bonheur 
fugitif d’une fin de repas ? Pour- 
quoi pas? Elle est réelle l'allé- 
gresse. des cheveux . gris qui bar- 
bottent ’ au port avec des cris 
d’enfants. Et non moins réel L'en 
train de ceux et celles qui n*hé 
sltent pas & partir pour 1R ran- 
donnée vers les collines, d’une 
démarche qui a gardé Intactes 
les grâces et les élans de «l’ac- 
tive». 

A la mairie Jaune et vloline. 
M. Weber, premier adjoint, qui 
n’est pas un Inactif, apparaît 
comme un symbole de cette ville 
qui n’a aucune honte â se pro- 
clamer «la ville des personnes 
âgées ». Strasbourgeois, 11 est 
venu pour la première fols en 
1933. «En voyage de noces. Et 
tout de mite je m’étais dit : ça 
me plairait bien de vivre ict » 

Alors, fonctionnaire des P.T.T., 
B brigua Menton sans vergogne 
dès 1935 et l’obtint. L’occupation 
Italienne de 1940 l’en chassa. 
Après la Libération, c’était la 
moi n dre des choses que d’aller 
revoir l'Alsace. « Mais nous avons 
toujours dit, ma femme et moi, 
que nous terminerions à Men- 
ton .» 

Us sont des milliers comme lui, 
avec toutes les petites ou grandes 
différences du parcours, qui «ne 
retournent tm pays que pour vi- 
siter les tombes ». De plus « ça 
plait aux enfants, qui ont , comme 
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DERNIER ET AUTHENTIQUE 

MOULIN A HUILE 

EN COURS DE RESTAURATION 
160 M2 POUR CRÉER RESTAURANT 
APPARTEMENTS A AMÉNAGER 
TERRASSE VUE SUR MER 


Tel. : (93) 45-80-06 (de 8 à 9 heures matin et soir) 
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Quelques appartements de grande classe 
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SYNDICAT D'INITIATIVE : Tél. 20.61.64 



9 

lè 


’-ü' 


bon 


fuîmes du 
du 



.-Je* Mitat-jAM* J* w** 
-.itt; j b n *****-** 

ûw ?** 

r****» i a» :m cg y ÿy < 

-yr*CÎJ -'bSnt%. JrtMr . - 

r* r. et «. 

SAft&âtf fc* 

-.- ittpat*- i irtioffifiB jftar 

:-r sjt 


* 

CAS.? = 
r 

i* T :--r *; 

if* * ■> > 


i. Lr* il M |jlMf 

par ap téwsÉr-dh* 

rooh i* m ain »» mimons** ** 

— (A. 1X9 A ***-* M 

•-* v f*** .**** 

*u ******,** J*** 

T-r-rtr.p, trt&k 

- “ - V?, . ji f r. U 

.r-.-t-.-jf** wm-pAvk 

ff 1 fcte-i /|PlÜNW*W dtm £&.<■ 

-üt .*■* î i gtwêffrKt- 8 1 m» ** 




.*Ç£f i* 

i' 

J* "■ 
K-* 




-.i -j*? i* -irçoiretîiiifc •■4* 

-cr'-s dr ï ftteK 

t f.fi.r’r ML pedf 

• r-t.:#*. f». *» m wts r 

T-r*.' entrai * 


r-i*T 

"ï-z-c . 




T ;— 

' ’-hv! 




,i- ïx&w-.â m - j üoi gini 

S: v-iîT m 

» ,r; « ■Mm** er*. 

«fH ite. ScinMEifa. 

r.! V.’lTIf tJ iïPNFfH 

■’ïï.srr, i . .v 


U t ( sfr 
Ut RunrJWUr . 

wt’inftTcw •" 


J A t: -- 


én. 9m*** ^ 



- • - 

;Tfj. f . y. 3 u-t >. -assît 


zr. ■ ’ ■ ' 

- 

C. âfffîSflprflw-f." 

^ • 

l- - - 


.-'-f. î.-vL. — i* 

V . 

i- • 




.. . ... 


a ;-3. yw**' r 



iir- 


\Xr.li ' 



3 :~.r 


:’ • -r.*.. -■ V -t: Vx.*c. ■-•r 
*■ -.-‘•lit xi Xttrrf- 

—*z ° *v- 

;■ . , i-.’ .f, .o: r ,.i,.*4 ■ • 

■ f t» — *.-î : 'V. ' : ;gl r 

- rr 
p- 1 *.: : 


fcJÉitaî» 

rètl*** 

*** i w: 

•iftpL. JJ*. 

^ 4 * -if 


f:: 
pr.i. : 


r > r-’ ■»: 

: M. fa* y* 

fr v.*. r* k pîfe» 

>■■■-' z— .-yrr-rr.- .>>. 
r: rrr'rcL « »*.*■ Urs A^*n- 


i 


LA CAISSE NA* 
‘ES MARCHES i 


SÇ 


UN ORGANISME F» 
AU SERVICE DE U’EJ 


9 am ™ TS DEa ™** *ux KM 
»; OU! TRAVAILLENT AVEC Ut 


MM <s,, , na !'?® mont 4 m mw e h i » puUa t 

- .■ ■?_- to— « = y 'z.-q -- c? 

* _ re f'^ 5 de P^fiftanceiwrii 


L $f. 

v. 

ï U 

0S&g 

'i'M 


• t-c ici 


mt 


,2 

• crédita de mcWlîMafon 

-se 

cz~~ *Viêâ!“ ■ , " ,B ‘ îaî ' 5îï - r c? â .r^i 




* crédits de caution 

,cS m. :>.<8 â* 


u‘^. e r ant +» «eu. d. M, 
ytfgi ce --"--c 

; B CRÉDITS DESTINÉS A V 











«atuvi 


AVEC 


}ES - COTE D’AZUR 


LE MONDE 22 novembre 1977 — Page 27 


• te beau 
te bon 

I SË3Kr»s ;ÿ««\ bout du filon 


S 


H 


Wis hommes du tourisme 


•gros plan 


■p*B**TSa , 
***' ATffcr- 

«&''■» . 

*;*« ter 

L, WlK. - ■ - - - ■ . 

fàflt.jltfan stini-* 

ssrponssKï-.s, 

•- .pat. fsrsrjs., - 

IÜ fcçrtw 11-,; 7.V. 

EB*». fa ^ ../J 

BRtte'tewr i sî k -j, 

l tef v . Çï-t7 '. 

«***•« ai* ' 
**'•*' «Ht 3. as r- 

*» JHBMt-cSKt a.-..’ 

4» «*- Ott vft. L** 

&*.***« +33GC îrirt^I 
£?#É*»r Or sr - ^ 
a ïksl i*x» -- ; • 
S jas0-m tæzær î; : 
*3h**ML -- ■- 

iu ** Jejcri retr. u- 

ïV'jlî ■*è«Æ. rt^.: . t. - 
«a .«Mc. vu ü *54:^1- 
■s £.*«**? î*- i u 

-ïrïrjpwrif • 

2= iÿp».' tt*£l *. • 

-&&4«tac* ; i; . 

/-Sfewâ* ç; .-^» 
î* ,±5^r«5ft:rv ■_/„ ... 

<£«# l-r ; 

te» .4 k tr; \ 

•£$£3 Kfc.ÿri i? 

r . jeySLKÈEWSf Cl 

î f.«C:4f irtfeA ; . 


caêSÇ» 


L’environnement et son champion 


'■I ce 1 * 1 im huo ■ — 

'Graphie, les premiers touristes 
■u.~ -, - — «JJ fei gouvernement ont baptisé 
rer-** r ‘*"-'b w 1 tovence-Alpes-Côte d’Asur ». 

v r y*** vw t ■ 

-..“I". .^^i- 7^5 le sotell entretient si bien 
~ V HfeUchÉs J Qtü ne pazde dans 

"~‘SL - 5 club, x'k, ces scènes de pétanque 
tq le» platanes, quand les 
nv ^t«s chantent l'été, ou ces 
**~ -cj îjf... *î?.ip6 sous-marins de posl- 
L r. *- 7^' ss diUTs les calanques ou 
i^re ces descentes éblouis- 
sur. les 'pistes des cols 
i_VL -- ^ü>os ou dé Vais? Midi égale 
i:- sOa et plaisir de vivre. L’équa- 

7;.“-- *n *?; est si bien ancrée dans 
Conscient, collectif que des 
r 'VJ!. îc « Jjbrvs de Français rêvent 
-■TüTTv 2 - ï^^Tie année d’y prendre des 
- r :- ■«w'Sqg races. on d*y dorer les jours 
~ Sur retraite. 



et des belles choses, lis re cou- 
raient à des armes de talent 
comme Dufy. Pieabia av Van 
pongen. Mon .oncle possédait 
deux orchBStres.de quinze élé- 
ments chacun, une troupe 
que, et une outre de'c'médie. Il 
donnait un gâta chaque soir. Mot. 

je dispose seulement d’un or- 'ies- 
trè de cinq éléments. 

» Les records enregistrés, cette 
année, par le casino du Palm- 
Beach 138 millions de recettes de 
jeux en 1976:. 89 millions, en 
1377 ) ne' doivent pas Jarre illu- 
sion. fia sont assurés par un petit 
nombre de joueurs vrien-tux qui 
peuvent .repartir demain. Nos 
cont em por ain s ont perdu le. goût 
de paraître et de s'amuser. Notre 
•patrimoine immobilier n'est plus 
adapté et nous éprouvons des dif- 
ficultés à . connaître les désirs de 
notre clientèle . » • 

M. Pierre ’Canto, président 
d’honneur de la Fédération des 
ports de plaisance, n'est pas plus 
optimiste -« Il était très dljficüe 
de construire un port sur la Côte 
d’Azur, dlt-lL Maintenant, avec 
les écologistes, ça . va devenir 
quasiment impossible. » 

« Pauvre tourisme nautique ! 
Il est exploité par tous. Par la 
puissance publique, qui prélève 
des redevances domaniales mutti- 


: des redevances domaniales multi- 

. '^.r- ^■emier témoin de cætte évo- vliée3 - ar quarante en quelques 
-■'■ S'îJ.m : M. Lucien Barrière, qui ann ^ eSi qui fait payer l’aide ou 
■- ‘ ' idé aux destinées du groupe nAl .h PaiT ** i* radio. Mais aussi , 


ide aux destinées du groupe 
■Uv.Visr - porte son nom et qui 
le casino municipal de 
nés, celui du Palm-Beach, 
‘l de Dean ville, ceux d’AntA- 
de Juan-les-Pins et de La 




'Non, les casinos français ne 
- - ^portent pas bien, au moment 
•- ft' . . jours concurrents allemands. 

i-:.-..- * ‘ — ‘ --J landais oit espagnols pros- 

ént, explique M. Barrière. Le 
I no municipal de Cannes réa- 

tmXSirH n \iTHL\Tïi;itT % S 

mms - 


\ nr'T 7r* dépassera, cette année, à peine 

Q L 1U mHUxms de francs, alors qite 

m 

e nâVCHR rv.irv. 

\ oî?:-3 


■ésultat de 1928 devrait être 
ir 7]’UHCî\ trpUé par le coefficient 300 

p r retrouver, èn 1977, un chif- 

*7— % . \71Si d’affaires équivalent I 




Autrefois, les casinos ne sup - 
latent aucune .Charge sociale 
\ \ 1 *%i i 7 les prélèvements fis eaux 

' ~ ient forfaitaires. AüjàuriPlaii. 

at et la commune prennent 
7«'ô .55 % du montant des 

i En contrepartie de . leurs 
sites, les casinos étaient char- 
df animer les voies. Leurs res- 


pécheur et la radio, ifals aussi, 
par la spéculation : en douze ans. 
le prix d’une place dans le port 
Canto est passé de 18000 francs 
à 90000 francs. ». 

fl reste. . 
la moyenne 
montagne 

Entre le temps des peaux de 
phoque et celui de la récessi on , 
les Alpes du Sud n’ont pas vrai- 
ment profité du développement 
Ses stations de sparts d’hiver 
■ comme les Savoies ont pu le 
faire da ns les années I960. Serre- 
Chevalier, Montgehévre, Vars, Le 
Sauae, Auron ou Valberg ont été 
difficilement relayées par Mar- 
iette, les Orres. Pra-Loup, la 
poux-d’Allos ou Isola 2000. Quel 
' développement touristique doit-U 
-être proposé aux. montagnards? 
Ues stations- «intégrées » c omm e 
Buper-Devoluy ou des villages 
fflmfflam c style Ceillac? 

s Nous sommes perplexes, dé- 
. dtare -M. Prançois Bénard, maire 
de Vais (Hautes- Alpes) et prési- 
dent du groupement des stations 
-et centres de. ski- - des Alpes du 


Sud. Notre enstHeülemeni et nos 
ntes encore Intacta nous placent 
convenablement par rapport aux 
deux Savate*. Mais noua nous 
demandons si les petites stations 
intégrées ù la me des volages suf- 
firont à maintenir la population. 
Ça supposerait que nos jeune s 
n'exigent pas tout de mite un 
standing trop élevé. Nous ne 
saxons pas oit se trouve le juste 
milieu entre un tourisme diffus 
fait de sentiers de grande ran- 
donnée et des chalets sans élec- 
tricité — tourisme sympathique, 
mais trop peu rémunérateur — 
et un équipement très lourd pour 
nos petites communes et qui nous 
placerait malheureusement dans 
les mains des banques. » 

Trois des piliers du tourisme 
méditerranéen, les casinos, les 
ports de plaisance et les stations 
de sfci ont du vague à l’Ame : 
l'avenir ne leur appartient plus. 
Tous les élus de la région ne s’en 
sont pas encore persuadés, mais 
ceux qui se retrouvent au sein 
de la commission « tourisme, 
loisirs et environnement», prési- 
dée par M. Pierre Mer U, maire 
d’Antibes, ont modifié leur ana-^ 
lyse sur le tourisme. Celui-ci 
n’est pas la » vache-à-lalt » qu’ils 
croyaient. 

La. Côte est déjà saturée. La 
montagne est très loin des cités 
et des axes de communication. 
Lp région préfère donc Jouer la 
carte de la moyenne montagne 
et de l'arrière-pays a vert ». Les 
villages et les équipements y coû- 
tent moins cher. Bs peuvent 
être «r éclatés >■ et s’intégrer 'à 
la v* p - des bourgs. Plus proches 
des métropoles, ces centres de 
vacances serviront à la détente 
du week-end. Près du Verdon. 
de Forçai quier, dès expériences 
sont en cours pour aider les 
ruraux à se former aux métiers 
de l’accueil et à valoriser les 
produits de leur soL 

Symbole de cette nouvelle 
politique . le projet de piste 
polyvalente de randonnée qui 
relierait Nice à la Camargue 
gr&ce aux emprises de voles 
ferrées désaffectées. Avec l’dlde 
des collectivités locales • et des 
a ff8in]y,t)ong de randonneurs, le 
conseil régional espère pouvoir 
réaliser cette voie — pédestre, 
équestre et cyclable, — longue de 
300 kilomètres, t afin d e jat re 
. connaître une autre * région » 
de l*î région Provence-Alpes- 
C ttte ŒAzur ». 

Une région où fl n’y a pas 
moins de soleil, mais où les 
foules et le béton n’ont pas sévt 


Y\ENE RICHARD [ est Tüfl des 
§\ personnages le S plus popu- 

M * laites si les plus détestés de 
la Côte. Président de rUnlon régio- 
nale vie et nature (U.R.V.N.), qui 
fédéré deux ceni trente-sept asso- 
ciations de défense de l'environne- 
ment quadrillant les six départe- 
ments de la région, ses supporters se 
comptent par dizaines de milliers. 
Mais, depuis sept ans qu'il bouscule 
les élus, les foncrJonaa/res et les 
promoteurs. Il a dû accumuler un 
loti pécule de rancunes cachées. Ce/a 
ne le chagrine guère car, ma/gré ses 
soixante-treize ans, Il aime toufours 
« la bagarre -. Ses sourcils batail- 
leurs, son œil pétillant et son sou- 
rira volontiers sardonique le trahis- 
sent. U a beau draper son mètre 
quatre vingt-trois dans de stricts 
costumes croisés, être sept lois 
décoré et remplir de ses titrés une 
demi-colonne du Who's who. on le 
sent prêt è tomber la veste à tout 
. instant. 

Il le tait, mais à sa manière, mé- 
thodique, raisonnée. Car II y a deux 
personnages en René Richard. 
D’abord le redresseur de torts qu’in- 
dignent les magouillages al les Inlus- 
Uces: En lévrier 7934, Il déniait 
place de la Concorde en scandant 
« A bas tes voleurs 1 -, en 1939 II 
oubliait qu'il avait été rôlormè pour 
maladie et s'engageait dans ravla- 
tion, en 7948 II lançait ta première 
section syndicale C.G.7. chez Japy, 
an 1970 il tondait TU JIM. N. pour 
tenter d’arracher la Côte d * Azur aux 
bétonneurs. Non coniormlsto, confes- 
tatalre, esprit tort il l'est de nais - 


ALAIN FAUJAS. 
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LA CAISSE NATIONALE 
DES MARCHES DE L’ETAT 

UN ORGANISME FINANCIER 
AU SERVICE DE L’ENTREPRISE 

■ CRÉDITS. DESTINÉS AUX EMTREPBISES 
B QUI TRAVAILLENT AVEC LE SECTEUR PUBLIC: 

de commandes et marchés publies. 
£!fs*fSe ? ra ,au* fourniture. location, entretiens, études... 

Elle leur permet d'y taire face par des . 

* SïTpSnitlale des marchés eu commandes avare fouvar- 

lure des droits -à paiement 

commandes. 

■SsSsssssïïs 

de marchés publics. ■ 

■ CRÉDITS DESTINÉS A L'ÉQUIPEMENT 

i .«»»««-. P» ta ^ÆnSÏïS^ncalres 

XTXSLrAe duréade 2 à12 ans. ces crédits pauvent 

financer : H-i«,,in«*mant de matériel roulant neuf ou d’occasion, 

I K^o e n™“^>ÆS de tous locsux à l'usage des professions 

“^^^«"^ïru^mntercial. 

• ““ en ** 

d^ ^^iter, de 

cliniques, de magasins, de centres commerciaux... 

C.N.M.E. vcnoA PARIS - CEDEX 02 - Tél. : 742.21 .50 2 
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sance. - SI je n’étais agnostique, 
dit-il, je sera! protestant » 

Mais Rané Richard a aussi la 
passfon du boulot fignolé, de r or- 
ganisation, de reHieiance. La loi 
et fordre en somme. Comme secré- 
taire des Ingénieurs et cadres F 0„ 
Il a été, après la guerre, run des 
apôtres de ta productlvhê' à l’amé- 
ricaine. U a milité aussi pour la 
réunification des trois Iréree enne- 
mis F.O., C.FH.T. et C.Q.T. U a 
accepté de siéger au Conseil éco- 
nomique ■ et social et collectionne 
les décorations. Toutours su non? de 
retflcaclté. 

Les deux profils du personnage 
se sont recollés lorsque, arrivant à 
Cannes, en 7967, pour y prendre sa 
retraite, René Richard découvrit la 
cote cTAzur livrée aux spéculateurs 
avec la bénédiction da r adminis- 
tration. Déjà ss passion de pécheur 
à la truite rêvait confronté ù'ia pol- 
lution des rivières Mais l&, quand II 
apprend, qu'au nom du prollt maxi- 
mum on veut édifier à la pointa de 
la Crolsette, sur le domaine public 
maritime, trois tours de ISO mètres 
de haut. Il adhère Illico eu premier 
comité venu. L’indignation. Puis la 
mécanique Richard se met en mar- 
che. Pas de coup de gueule Intem- 
pestif ni de manifestation dans la 
rue, mais des associations qui pous- 
sent comme des champignons, qui 
s’organisent et se fédérant. Elles 
glanent T/nformatlon, puis experts. 
scientifiques et conseillers luridl- 
quss établissent des dossiers minu- 
tieux. Légion d’honneur en évidence. 


la serviette bourrée de pièces irré- 
futables et eneadré de ses ■ vigi- 
lants '■ le * président » Richard 
se pointe alors devant les fonction- 
naires On commence chez les chois 
de servies, on continua chez ies 
préfets et, si ça ne suffit pas, on 
monte à Paris voir le ministre. 

Les militants s'/nterdlsent toute 
ambition politique, è r Instar de 
leur *r patron ». Cetul-cl, constam- 
ment réélu depuis sept ans, ne ba- 
dine pas avec la . disciplina.. On 
r accuse de « dictature ». Il répond ■■ 
.Je n’ai jamais été mis en mino- 
rité - 

René Richard et son UJ1.VJV. ont 
ouvert des « fronts » las uns après 
las autres D'abord celai du littoral, 
où Ils ont arrêté tes marines et tes 
tours A présem, ce sont les ports 
de plaisance qui sont d ans la 
ligne de mire. Puis la forêt proven- 
çale. menacée par le tau et les spé- 
culateurs. Enlln. le moyen et haut 
pays provençal, à leur tour, au péril 
du béton. Les années passent. 
rUJlMJU. s'enfle, r écologie touche 
è tout. Alors René Richard, avant 
cfe lécher la barre, organise sa suc- 
cession et planifie la contestation. 
Un minier de militants vont suivra 
des stages de formation, et rU.R.V.N. 
est è présent flanquée d’un » mou- 
vement de Jeunes ». ■ Après le syn- 
dicalisme du niveau de vie. pour 
lequel j’ai beaucoup lutté, voici 
venir le syndicalisme du cadre de 
vie. dit René Richard. Et la <ièmo- 
cralle a tout 6 y gagner. - 

MARC AMBROISE-RENDU. 


VIAGER 

COTE D'AZUR - VAR 

Consultez, pour vos investisse- 
ments assurés de plus-value ou 
pour préparer votre retraite, le 
seul Etablissement entièrement 
spécialisé. 

LISTING SU® DEMANDE 
GARANTIE FJtAJJl 

LA MAISON DU VIAGER 

CANNES. BP an 
TOULON. BP 105 


,_ à îïîrë! un sëuïlmmeuble de bureaux J 
I réunit ces 5 avantages: I 

1 1. Ptefri Centre- Ville, au cœur des affaires, 35, rue PastoreBL I 

2. Immeuble conçu exclusivement pour des bureaux en location 

I Priic location annuel: à partir de 400F le m 2 HT. fl 

a Climatisation, grand confort, parkings, téléphone. 

1 4 , Plateaux de 250 à 500 mZ (surface minimale: 100 m2). 

5. Occupation Immédiate. 

I PflStOMLU 35 Téléphonez (S3) 202121 

I ou envoyez ce bon avec votre carte à Dente Rousseau 
SUNLEY-FRANCE C.D.41 06270 Vieneuve-Loubet 




S.E.P. NICE 

Tiens! 

des programmes 
Immobiliers 
qui “marchent bien” 
sur la Côte d’Azur... 

r C’est vrai, les programmes que nous lançons ont ^répu- 
tation de " bien marcher Pourtant nombreuxsont 
se plaignent d'une crise dans Vimmobiher. Bien sûr, cette 
crise existe réellement mais que font-ils, que tentent-ils pour 

solutionner les difficultés conjoncturelles . hasard. 

En ce qui nous concerne, notre succès ne doit nen au hasaro. 
Jl est simplement le résultat à’une^litiquedyn^i^e^- 
au&e en 4 points : ne pas tomber dans la facilité cest a aire 
Innover en permanence et sortir des sentiers battus; 
tre avec précision les besoins êt les 
$ adapter nos créations en conséquences f établir 
financières très affinées pour garantir aux 
rapport u prix-qualitêrrenîàbihté maximum f et enfin dis- 
poser dé structures techniques et commerciales complotes et 
efficaces. P 


Un exemple : 

1" ESPACE GRMALDI 
Dès 1964, la réalisation devenue 
célèbre de l’ensemble Splendid, 
bd V. Hugo à Nice, avait révélé 
la SEP comme un des promoteurs. 
Tes plus dynamiques et les pins 
novateurs de la région. Depuis ■ 
nombreux sont les antres succès 
qui suivirent. 

En" 1977, un autre coup d’envoi 
est donné : le lancement d’un 
programme prestigieux de .haut 
joxe à deux pas de la'nxe Pié- 
tonne : l'ESPACE GRIMALDL 
Surprenant par les surfaces peu 
communes de ses pièces. l'Espace 
Grimaldl est en plus doté d’un, 
immense parking souterrain de 
400 places, et agrémenté sur les 


deux premiers niveaux extérieurs 
d’une luxueuse galerie de bouti- 
ques (exemple unique A Niee). 
L’architecture, le confort, la dé- 
coration originale, sont autant 
d’innovations - qui prédestinent 
l’Espace Grimaldl à “faire date’ 
d'a n<f la construction niçoise. Sa 

situation privilégiée offre, & ceux 
qui souhaitent revenir habiter au 
centre ville, la solution idéale, 
F* ne pour autant sacrifier leur 
espace ni leur confort 
(Bureau d'information et de 
vente sur place à l'angle des 
rues Maccarani et Buffa - Télé- 
phone (95) 53.00.83). ■’ 

A cela, ajoutons le projet en 

coursd'unimportantprogramme 

do bureaux et d'hôtdsi situé à 
deux pas de l’aéroport. 


SEP: 

une structure complète 
et efficace : 

Là encore, la SEP et son mana- 
ger Monsieur A. J. ANTOINE 
ont su faire preuve d'originalité 
et de dynamisme, en intégrant 
au sein d'un même groupe, les 
deux activités essentiellement 
complémentaires à la promotion : 
nrfartnn et techniq ue, grâce à 
la collaboration permanente 
du cabinet f d’architecte ‘ G./X. 
MARGUERITA, et surtout, çp^z 
mareialisadon an travers d'une 
société fÜiaïëTla S1F, (Monsieur 
. LAURENT, Directeur des ventes) 
qui apporte à la clientèle l’avan- 
tage de pouvoir proposer J 'en- 
semble des programmes SEP, 
• c'est à dire une gamme très éten- 
due, tant au niveau des prix, des 
emplacements que de la qualité 
1 des prestations. 

PRECEDENTES 
REALISATIONS SEP 

NICE : 

LE SPLENDID 
LE ROND POINT 
LE CAMELIA 
LE FLORIDA 
L'EDOUARD Vil 
L’ESTELLA 
L’EROS 
ROSE-FRANCE 

CANNES: 

L’ADRIANA 
LE ROXANÉ 
CHATEAU DE L’ETOILE 
LES ANEMONES 
LE FLORENC1A 

GRASSE : . 

LES PLAY-COTTAGES 
DES BOIS-MURES 
LA. BASTIDE 
DES BOIS-MURES 

VALBONNE : 

LA VERONIERE 

VH-LEFRANCHE: 

LES BASTIDES 
DE LA RADE 


50, Bd Victor Hugo 

06000 NICE-TôL (93) 82.0358 
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la parole à.. 


SAVOIE 


La fin du « donx-nonchaloir » 


j» Y ON seulement la région a su 
rajeunir ses structures d'ac- 
L * malt et les muttlnUer (avec 


* ■ cire// et les multiplier (avec 
980 hôtels classés tourisme et leurs 
25 700 chambres, elle représenta près 
de 6 % à elle seule du patrimoine 
national, sort par rapport â Parts 
77 £3 °/o du nombre d’hôtels et 45 °/o 
du nombre de chambres classées, 
faisant à une unité près, 24 contre 
25, Jeu égal avec la capitale pour le 
nombre d’hôtels classés de luxe), 
mais elle a su s'équiper pour 
s'adapter au tourisme de notre 
siècle, en n’hésitent pas à faire des 
projections sur ran 2 000. 

Premier département touristique 
français, les /Upes-MartUmes — ou 
si Pon préfère le Rivière-Côte Cf Azur 
— ont bénéficié en 1977 de près 


congrès totalisant 86 000 rrQ. de sur- 
face et 71000 places assises. Des 
conventions de 20 000 personnes ont 

déiè été accus////e9 sur /a Côte. En 
1977, avec plus de 500000 nuitées- 
congrès, la Côte {l'Azur s’affirme 
comme lune des premières plaques 
tournantes mondiales dans cette 
spécialité. 

L’époque du « doux-nonchalolr » a 
donc tait place è une agressivité 
commerciale indiscutable qui expli- 
que per exemple que notre clientèle 
(45 % de Fronçais contre 55 % 
d’étrangers) en augmentation cons- 
tante provient du monde entier. 

La saison d’été 1977, dont les chif- 
fres de fréquentation viennent d’être 
connus, traduit une augmentation do 
près de 20 % de la clientèle par 


Entre mer 
et montagne 




Emploi: 


.ç5> 


Bricmçpty 
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ALPES 


JACQUES MÉDECIN 


Jacques Médecin, Niçois de souche, ancien journaliste, 
a quarante-neuf ans. II est secrétaire d'Etat au tourisme 
depuis 1976, député des Alpes-Maritimes depuis 1967, maire 
de Nice depuis 1966. II parie en expert de l'avenir du tou- 
risme sur la Côte d’Azur. 


de 5 milliards de troncs tours de 
retombées directes de racthrltè tou- 
ristique. 

Sa volonté de s’adapter aux réa- 
lités contemporaines touristiques 
s’articule autour de deux pèles 
essentiels : 

— le tourisme des loisirs ; 

— le. tourisme d’affaires. 

Pour le premier, toutes les acti- 
vités sont offertes selon les veaux 
du touriste : 

— 24 marinas totalisant 10 000 p/a 


rapport & la saison 1976, battant 
ainsi les records des saisons les 
plus fastes. 

Mais si le rivage des Alpes-Mari- 
times est lalonné de villes et de 
stations aux noms mondialement 
célèbres /Cannes, Antibes, Juan-les- 
Pln, Nloe, Morton/, si celui-ci est 
devenu le lieu d’élection de nom- 
breux étrangers et nationaux venus 
bénéficier de son climat Incompa- 
rablement doux tout au long de Fan- 
née, notre département s ‘enorgueil- 


lis six départements 
qui composent la région. 
Provence - Alpes - Côte 
4’Axar regroupent 3 mil- 
lions 875 730 militants, 
selon le recensement de 
1975, se situant ainsi au 
quatrième rang des ré- 
glons françaises.- Hais 
elle possède la deuxième 
vUle de Fronce après 
Paris, Marseille comptant 
903 ZU habitants. Le 
poids relatif des dépar- 
tements est très inégal, 
puisque les Bouches -dn- 
Khdne ont Z 632 080 ha- 
bitants et les Hautes - 
Alpes seulement 97 30e. 

Hiverna aussi par ses 
activités (de la chimie 
lourde h une agriculture 
très One, du tourisme 
de sports d’hiver et 
d’été aux parcs naturels. 
des transports maritimes $3 
et aérien» an métro de 
Marseille), la région" 
Provence - Alpes - C6te 
d’Axur est menacée par 
des déséquilibres : entre 
l'Ouest (avec la concen- 
tration Foi - Marseille - 
âix) et PEst (Nies et la 
Côte d’Axnr) ; entre un 
littoral tris urbanisé et 
un arrière-pays de mon- 
tagnes où r exode démo- 
graphique est inquié- 
tant. 
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ces ; 

— 4 golfs de 18 trous, des cen- 
taines de courts de tennis, plusieurs 
centres équestres (manèges ou ran- 
données). 

Tous /es sports nautiques et aqua- 
tiques peuvent y être pratiqués. 

La vie culturelle y est intense, 
puisque outre les grandes manifes- 
tations ponctuelles (Carnaval de 
Nice, Festival du film de Cannes, 
Festival du iazz (FAntibes-Juan-les- 
Pins, Festival musical de Menton, 
Grande Parade du iazz de Nice, et 
tant d’autres...). Trente-deux musées 
sont répartis sur Fensemble du 
département, dont sept consacrés à 
un seul art/s/e, tels Picasso, Chagall, 
Métissé. Léger, etc. Et ton vient 
des Etats-Unis ou du Japon spé- 
cielement pour effectuer leur visite. 
C'est dire d'uno phrase leur Immense 
voleur artistique. 

Los amateurs de feux de hasard 
ont è leur disposition douze casi- 
nos, dont deux d’entre eux, à Nice 
et à Cannes, ont pris la téta c et été 
du classement pour la France au 
chiffre d'affaires. 

Pour le tourisme d’affaires, cette 
vocation remonte i T930. Depuis 
/ors elle s'est largement dotée de 
structures Idoines, avec en tout 
300 salles de congrès de 60 A 
20000 places dont cinq pelais des 


lit aussi de posséder sur une pro- 
fondeur de 70 kilomètres, à vol 
d’oiseau, un arrière-pays particuliè- 
rement séduisant. 

Dans les cimes enneigées, trois 
stations de sports d’hiver de niveau 
international : Isola 2000, Auron. 
Valberg. treize stations régionales. 
Cet ensemble devenant en été autant 
de stations de vacances â voc atlon 
verte. D'ailleurs deux stetions vertes 
de vacances sont déjà Inscrites è 
son palmarès. Et ce n'est qu’un 
début. 

Plus bas, dans le vert des forêts 
et des prairies, entre mer et cimes, 
s’étagent nos nombreux villages aux 
nome qui chantant la montagne, le 
retour des troupeaux, tes fêtes ami- 
cales du dimanche. 

Toute une tradition, toute une 
civilisation accueille las touristes, 
qui, de plus an plus nombreux, vien- 
nent découvrir les merveilles du 
pays situé entre la douce Méditer- 
ranée et les sommets orgtre///eux. 

Nous n’en sommes pas peu tiers. 

C’est pourquoi, bénie des dieux 
b sa naissance, élevée grâce eu 
travail opiniâtre et obstiné de ses 
habitants, chantée par ses milliers 
d'amoureux, la Côte d’Azur se veut 
plus ieune, plus dynamique, plus 
attirante qua famals. 


Quand Max Gallo déshabille Nice 
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(Suite de la page 21.) 


Ville assimilatrice donc. Mais qui 
refoule aussi. Subtilement. Et le 
premier des siens, comme le sym- 
bole de la naissance d'une tradi- 
tion, Joseph Garlbaldi, seul Niçois 
de stature internationale, soldat 
de ta liberté s'il en fut, peut-être ' 
l’une des vies les plus romanesques 
du dix-neuvième siècle, qui choisit 
i’ Italie, refusa d'accepter que 
Nice, sa patrie, soit livrée à Napo- 
léon III, comme un pourboire. 

Premier rejet, même si Nice a 
donné son nom à une belle place. 
L'habitude est prisé. Une circu- 
lation s'établit. L' c étranger * . 
s'installe. H est respectueux des 
hiérarchies politiques et sociales 
qui dominent la vfife. II pactise 
avec elles- « Gentleman agree- 
ment » : la ville vous honore et 
vous l'honorez. Laissez- no us la 
gérer. Mais le Niçois qui refuse 
ces valeurs : qu'il parte. Pas 
d'éclat. Le corps social le refuse 
sons violence. C'est lui qui se sent 


étranger. Qu'il fasse sa vie ail- 
leurs. Il reviendra le temps des 
vacances et au marnent de la 
retraite. Tout est bien. 


Mais alors qu'on ne s'étonne 
pas si cette ville extraordinaire 
Celte l'est, faut-il le dire ?1, si cette 
ville inspiratrice (de Nietzsche à 
Matisse, de Herzen à Aragon ou 
Jules Romains, qui ne l'a côtoyée, 
et l'on pourrait repérer son reflet 
dans tant d'œuvres littéraires ou 
picturales qu'un musée pour les 
réunir n'y suffirait pas), si ce lieu 
habité depuis les origines (c Terra 
Amafa » dès la préhistoire) ne 
réussit pas à faire naître un grand 
centre de création. 


la place reste vide. Peu de temps 
il est vrai : un autre cirque y 
vient dresser ses tréteaux. Tout 
cela ne fait pas un lieu de créa- 
tion culturelle. La * culture », mal- 
gré les universités et les musées, 
n'a pas • précipité », comme si 
manquait un élément pour que 
cette instable opération alchimique 
sait réussie. Quoi ? 


On crée à Nice, oui, mais seul, 
sans rencontre et souvent sans 
écho. Les « Ecoles de Nice » y 
naissent et s'en vont. Et la ville 
demeure comme la place d’un vil- 
lage où s'installent périodique- 
ment des baraques foraines : fes- 
tival-foire du livre, festival du 
jazz, etc. Les baroques démontées. 


E ST-CE une grande tradition 
qui fait défaut? Une vraie 
bourgeoisie qui depuis quel- 
ques siècles eût aimé les livres et 
les arts? La bourgeoisie niçoise 
est de courte extraction. Le plâtre 
et le ciment n'ont pas fini de 
sécher sur ses ongles. Elle n'a pas 
acheté de livres, mois des hec- 
tares. Que vaut une œuvre ? Cela 
veut dire d'abard quel est un 
prix, combien rapporte - t -elle ? 
Que vaut un créateur? Cela veut 
dire d'abord combien de fois son 
nom dans les journaux, sur les 
écrans. Phénomène général qui 
touche toute notre société. Sans 


doute, mais il est ailleurs des'-- 
confrepoids. A Nice, ils sont rares ’ 

La tradition manque et le mâle:"- 
social où elle s'amarrerait. Parce' " .v 
que la ville est trop jeune? Peut-” " : 
être. Parce que ses élites sont” ,.\ 
tout entières tournées vers lesl- r . 
valeurs de loisir? Parce que~- -„ T: - 
toute la population voit ces va-’: - 
leurs à l'œuvre. Insolentes et vic-“^ : 
torleuses ? Casinos et yachts, comr.'.’"”- ’ 
merces et hôtels de luxe, promaL “•• • 
nede des Anglais et ports de pla( ’ 

sance : l'argent est là, cw — ■ 

s'affiche et parade. La Côte en. 
son théâtre. Nice ville-objet. 
gent : roi indiscuté du camentf <(UlUj 
quotidien. Argent gagné ou volé <• 

ailleurs qui se blanchit au tapis • 
vert. Retraite payée ailleurs et qii . . ^ 
se dépense ici, petitement. Ville ' -_ 

dont on jouit comme d'une femme ’ "..T;. . ' - 
exploitée. Ou comme d'un cré- " : " 

puscule, 1 

Et le travail ? i . --T. 
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répare l' après-pétrole 


Comme partout. Voyez le ré- SriT --.': T" 
sultat des élections. . -T r. . V 1 ' 

MAX GALLO. 'ï;.v ‘ 
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MANDELIEU-IA NAP0ULE 
AU PRINTEMPS, 
C'EST FANTASTIQUE i 
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LIGNES REGULIERES DE CAR-FERRIES 
DE MARSEILLE, TOULON et NICE 
PASSAGERS - VOITURES - CARIIONS ET MARCHAND! 


Un site exceptionnol : * 


Doux ports modernes : 


-F. 


SOCIÉTÉ NATIONALE MARITIME 


Véritable porte routière de l'Esté- 
rci, ou pied du San-Peyré, Man- 
delieu -la -Na pou I o possède un ca- 
chet particulier fait d Immenses 
zones vertes, beaucoup de mimo- 
sa. do longues étendues sableu- 
ses. des sentiers touristiques, et 
d'une fort belle vue sur le golfe 
auquel elle a donné son nom. 


Port-Mandelieu et Port-de-la- 
Rague, remarquables réalisations 
bien connues des plaisanciers, et 
très appréciées pour leurs survaS- 
Zances permanentes et leurs équi- 
pements sans reproche. 


... 
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Un accès particulière mont 
aisé : 


61, Bd des Dames - 13002 MARSEILLE - Tél. : (91) 91.90.20 
PARIS - 12, Rue Godot-de-Mauroy - Tél. : (1) 266.60.19 
NICE - 3, Avenue Gustave-V - Tel. : (93) 89.89.89 


Une structure hôtelière 
accueillante : 


ouverte hors saison, bien équi- 
pée, dhrereiliéo, ûléganto et con- 
fortable, complétée d'un éo uine- 
ment dn loisirs très varié : golf. tir. 
è l'arc, équitation, sports nauti- 
ques, tennis, aviation, etc... (for- 
fait spécial semaine + loisirs r 
renseignements sur demande). 


soit par l'autoroute “La Proven- 
çale", l'aéroport de Cannes -Man- 
deliou ou celui de Nice-Côte 
d’Azur ù quelque 40 kms à peine. 


ïïfJ&io-ESP*# 1 das 

'■^H&n 000 ? ^.° U * 


SYNDICAT D'INITIATIVE : 
péage de l'autoroute; téléphona 
(93) 47.14.39 

Place St-Fainéant-la-Napoule, 
téléphone (93J 38.9S.3J 
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CONJONCTURE 


Emploi : 

demandés en légère baisse 
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) — — an damées observées , après coroc&cn des variions saisonnières 

J ffeprôs tes^feüsfejjes pub&es.par riJNEDJC (caisses tfassumnca chômage comp&nertare). 

L'Agence nationale pour remploi (AJVJPJBJ, qui a réalisé, en octobre, un 
record de placements ou annulations ( 244200 contre 206800 en octobre 
6), a enregistré, le mois dernier, 2749 00. demandes nouvelles (contre 283600 en 
obre 1976), dont 59J % émanaient de jeunes de moins de vingt-cinq ans et 
l % de femmes. Au total, sur les 1 20S 800 demandes non satisfaites enregistrées , 
.. données brutes, à fin octobre (+ 2,6 % par rapport à septembre), la part des 
H mes de moins de vingt-cinq ans est de 46J % et celle des femmes de SéjS %. 
Quoique légèrement inférieurs à ceux d’octobre 1976, ces pourcentages restent 
s élevés, même si Ton a noté, comme Va fait té. Christian Beullac, ministre du 
waü, « tm coup d’arrêt de la progression du chômage ». En données corrigées 
.. p variations saisonnières, le nombre des demandes a baissé de 57500 par rapport 
septembre (— 5 %). 

. .“j[' Sur les 1 205 800 demandes comptabilisées en données observées, 49j6 % datent 
‘ " moins de trois mois, 33J % ont une ancienneté comprise entre trois et douze 
' ^ et 17 j. % ont une durée supérieure à tôt an. En moyenne, la durée d’attente 
■ J demandes satisfaites s’est Élevée à cent vingt-quatre jours en octobre contre 
• - vingt-neuf fours Fan dernier à la même époque. 

- Malgré la loi du 5 juillet 1977 en faveur de V embauche des jeunes, le problème 
offres reste préoccupant On s’explique mal la baisse des offres non satisfaites 
a. été constatée en octobre, par rapport A septembre : 6 200 en données corrigées 
i - -3 600 en données, observées. Cette diminution a certes été moins importante que 
_ dernier. On avance l’hypothèse qu'un certain nombre d'employeurs auraient 
. ~. 'ement transformé leurs, intentions d’embouches fermes en simples stages en 
."■/“T eprise. 

Î3 Qatar prépare F après-pétrole 

- : (Suite de 7a page 19.) 

S .T i 

. - rr-iéOants de nature, les Qatar! ne se 
-sent quand même pas trop dlllu- 
L- bl « Si de tels investissements consti- 
. " .it une bonne défense contre Finfla- 
■ 'u assure le prince héritier Shelkh 
toi Aziz Al Thani ministre des 
: inces et du pétrole, nous ne pouvons 
- rr ndre le risgue de faire porter sur eux 
le poids de notre effort. » Aussi 
" .iustrlalisation est-elle rapidement 
arue comme l'instrument idéal pour 
liter le passage en douceur dans 
; post-pétrolière. « EUe est notre 
Heure garantie pour l’avenir s, 
rme M. Mis'hal, ministre du Plan, 
ss objectifs sont clairs, mais pour le 
ns ambitieux. Si tous les contrats & 
î sont signés avec les firmes éfcran- 
actuellement sur les rangs, et les 
tenus, le plus grand complexe 
tstriel du golfe Perslque s’élèvera, 

3 dix ans, sur le site maritime 
’j ma SaSJ (40 kilomètres au sud de 
ffa) où débouchent aujourd'hui en 
"'à désert les conduites branchées sur 
hamp pétrolifère dUxnm Bab/Duk- 
(côte occidentale du Qatar). H 
coûté un peu. plus de 4 m ill ia rds de 
rs actuels et pe r me tt ra de tirer 
■—"■'7 ,-rte, sous forme d 'énergie et comme 
• *-' ï '-.ère première, du gaa, dont les réser- 
«nsidérables seront, contrairement a 
du pétrole, utilisables au moins 

- Lnt une cinquantaine d’années. 

T opération se déroulera en deux 
V» Dans une première phase, le 
’\i prévoit de pousser à fond i’ündus- 
^ 'ourde.Uhe usine d’engrais a dé jà été 
en collaboration avec la firme 
ne Norsk Hytiro, dont la pro- 
âon, à l’achèvement complet des 
aux, atteindra 1 800 tonnes par jour 
"imoniaque et 2 000 tonnes par jour 
1 ée. Un complexe sidérurgique entiè- 
Cnt Intégré, nuancé à 30 % par le 
pe Japonais Kobe Steel, est en 
■ s de construction. Il aura une capa- 
de 400 000 tonnes par an et entrera 
.'-îrvlce au printemps prochain. A cet 
sable s’ajouteront, d’ici à la fin de 
une plate-forme pétrochimique (2), 


pour partie financée par CLtLF.-Chlmle 
(1S %) qui s’est vu en plus confier la 
coordination des travaux et l’exploita- 
tion de l’ouvrage et, un peu plus tard, 
une raffinerie de pétrole et deux unités 
de gaz liquides, pour lesquelles Technip, 
une autre firme f r ançaise, a été pres- 
sentie, et, enfin, un complexe d’alu- 
minium. 

Après quoi, le Qatar s'attaquera à 
l’industrie légère, dont la production 
sera en grande parti e destiné e au mar- 
ché intérieur. La SERBIE (France) 
vient de se voir confier l’étude de seize 
projets de construction d’u si nes (papiers, 
peinture, transformation de matières 
plastiques, etc.). Bref, d’ici & 1990, le 
Qatar escompte bien réduire sa dépen- 
dance à l'égard du pétrole brut, dont 
les revenus ne pourraient plus compter 
que pour 20 % ou 30 % dans ses res- 
sources. Le pari est audacieux; mais à la 
mesure de ses capitaux. Pourtant, déjà, 
se pose la question de savoir si le Qatar 
n’a pas vu trop grand. Car, enfin, à 
moins que les pays du Golfe ne s’équi- 
pent à leur tour — et encore fandra-t-ü 
compter avec la forte concurrence de 
l’Iran, — les débouchés seront difficiles & 
trouver sur des marchés déjà encombrés. 
Au surplus, cette fièvre d’industriali- 
sation ne va-t-elle pas favoriser une 
immigration déjà galopante dont tes 
autorités s’inquiètent secrètement ? 

En orientant son activité vers le grand 
commerce international où U réussit 
plutôt bien,' l’Etat de Bah rein, dont les 
réserves pétrolières sont aujourd’hui 
presque épuisées, a peut-être été plus 
sage, n a, en tout cas, administré la 
preuve que la reconversion ne passe pas 
forcément par 1‘ Industrialisa tlon. 
ANDRÉ DESSOT. 

(2) Oetts plaie-tonne cotisera 2£ mil- 
liards da fronce. Bile se composer* d’un 
vapoenuusur de 280000 t/an d’érbyl&ne. 
fonctionnant au gaz d‘ 6 titane, et de deux 
unités, l’une de polyéthylène basse den- 
sité de 140 000 t/an, la plus grande du 
mande en ligne, l’autre de soufre 
(40 000 t/an). Le polyéthylène sera fabri- 
qué selon la technologie de C J) -F. -Chimie, 
qui assurera en plus la commercialisation 
du produit. 



Deftis Clerc 
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EXPRESSION ORALE 
POUR RESPONSABLES 
DÉCIDÉS 

Vous refusez les trucs et recettes 
habituellement proposés. 

Vous voulez un style d'expression 
à la mesure de votre personna- 
lité. Demandez-nous une consul- 
tation particulière, à titre flrti- 
deqx et sans engagement. 

iNSTmrr d'expression orale 

30. cité Trtvlae, 75009 PARIA 
TéL ! 770-58-03 

Sous recevons exctostoettWU sur 
nmdez-vous. de 10 n. a 21 lu 


Production industrielle : 

hausse pour (es biens de consommation 


Base 100 -1970 



SANS LE BATtr.iEta 


L’indice de la production industrielle, calculé par l’INSEE (bâtiment et tro- 
vaux publics exclus;, s’est situé à 126 en septembre ( base 100 en 1970), . en hausse 
de 1 JS % par rapport à fumet-août. Toutefois, en un an, l'indice, qui s'inscrivait' 
à 129 en septembre 1976, a baissé de 2,3 7*. Mis en trimestre mobile, cet indice 
s’est établi à 12 5 pour juiUet-aoQt-septembre, soit au même niveau que pour les 
trois trimestres précédents (127 en . février-mars-avril). 

Dans le secteur de Yènergic; l’indice a baissé de 0 J) % en un mois , ce qui 
correspond au niveau atteint dès 1973. La production des biens intermédiaires est 
restée stable, à un niveau peu élevé, ce qui traduit tes difficultés dé certains 
secteurs, notamment la sidérurgie. Celle des biens cF équipement a diminué de 
4JS %. En revanche, la production des biens de consommation a ■ augmenté -de 
7 A %. C’est dora ce seul secteur que. l’indice est en hausse par rapport ù sep- 
tembre 1976. 



hamm a le privilège de vendre 

C. BECHSTEIN 

Un piano prestigieux 
encore fabriqué artisanalement. 


BiaiïlfVl 135-139, r.de Rennes, 
75006 Paris -TéL: 544^.66 
Prés gare Montparnasse - Parking à proximité 


BERNARD 

ESAMBERT 

le 3 e 
conflit 
mondial 

Une guerre 
économique? 

“Les conclusions tirées 
parM. Esambert de son 
expérience privilégiée et 
de sa connaissance de 
tous les dossiers 
retiennent l'attention.” 

JEAAWÎ06EBT LESELBAUM 
"LE NOUVEL ECONOMISTE” 

“Avec Bernard 
Esambertle lecteur se 
trouvé pfongé dans 
.ce 3 e conflit mondial: 
ii en repère mieux les 
stratégies, les terrains 
et les enjeux." 

■ Ph. LAURENT “PROJET' 

“Livre salutaire... 

. livre opportun... 
livre crédible.” 

PAUL-MARIÉ DELA60RCË 
“LE FIGARO" 

PION 


! i 

VIENT 

DE 

PARAITRE | 




EN 

VENTE 

PARTOUT 






Page 30 — LE MONDE — 22 novembre 1977 



Le monde de l'économie 


f'ï - i 




bibliographie: 



« 


La France vers le socialisme » 


S I la gauche gagne les élections 
législatives, qu'arrivera-t-U à I’éco- 
nomle française ' La question 
aurait pu tenter des amateurs 
d’économie-fictlon. L’une des premières 
réponses apportées vient d’un tout 
autre bord : l’inspecteur des finances 
qui la donne, haut fonctionnaire rompu 
aux techniques de coordination et de 
prévision économiques, n’entend pas 
se divertir. Ce qui le préoccupe est, au 
contraire, de préciser quelle marge de 
liberté aurait un gouvernement de gau- 
che pour modifier l’orientation et les 
structures de l'économie française. En 
fondant sa réflexion non pas seulement 
sur une analyse de la situation pré- 
senté, mais aussi sur un bilan des tenta- 
tives étrangères de même nature. 

Celles-ci ne sont- pas précisément 
encourageantes, note au départ Yves 
Bernard. Les performances économiques 
des pays de l’Est ont été payées de 
sacrifices Inutiles, sui. le plan, des 
libertés, bien sûr, mais aussi sur ceux 
de la participation de la population au 
choix et de l'efficacité des décisions 
prises. Le « socialisme de marché s hon- 
grois constitue une tentative Intéres- 
sante pour sortir de l'arbitraire des 
bureaucrates planificateurs et décon- 
centrer la gestion, en redonnant aux 
firme? un début d'autonomie ; mais 
l'ouverture sur le marché extérieur a 
amplifié les tensions, les contraintes et 
les disparités habituellement liées a 
l’économie de marché. 

L’expérience d'autogestion yougo- 
slave est plus positive ; elle allie jus- 
qu'ici une croissance rapide (de l'ordre 
de G % par an) et régulière (même pen- 
dant la crise mondiale en cours) a une 
diffusion considérable des responsabi- 
lités. Mais elle concilie difficilement la 
lutte contre le chômage et la chasse à 
l'inflation, tondis que l'autogestion reste 
encore embryonnaire dans de nombreux 
rinmaînfts- La Suède a. elle, remarqua- 
blement élevé le niveau de vie de ses 
enfants, tout en réduisant beaucoup les 
inégalités ipar l'impôt sur le revenu, 
fnmT«ff par l'extension des consomma- 
tions collectives. qu‘. représentent le 
tiers de la consommation totale) ; ma i s 
le pouvoir économique y reste, pour 
l'essentiel, aux mains des hommes 
d'affaires privés, ce qui. selon l'auteur, 
empêche la puissance publique de jouer 
le rôle d'animation économique qui 
ùevrait être le sien, surtout en période 
de crise comme actuellement. 

Ce bilan ne décourage pas Yves Ber- 
nard, pour qui chaque pays doit définir 
son propre cheminement vers le socia- 
lisme. C'est précisément parce que les 
conditions objectives d'une telle, évo- 
lution semblent à l’auteur aujourd’hui 
réunies en France que, selon lui, la 
mftrrhg de notre pays vers le socialisme 
devient possible. Celui-ci sera spécifique, 
vu les conditions particulières qui le 
commandent ici : le degré d'industriali- 
sation du pays et son développement 
culturel, le rôle politique qu'y jouent les 
syndicats, l’ampleur exceptionnelle des 
Inégalités, l'abondant tissu de P-MJh fl), 
la place prise par les firmes étran- 
gères i2) et le commerce Internatio- 
nal (Si. la dépendance énergétiq ue d e 
la France (quelque 75 de ses appro- 
visionnements viennent de l'étranger), 
l'individualisme d’une bonne partie de 
la papulation, la tendance administra- 
tive à centraliser les décisions— 

Le champ des possibles s'en trouve 
limité. C'est lui qu'approfondit l'auteur. 
De trois façons : 

1. Dans le temps d’abord. Pour Yves 
Bernard, l'éventuelle expérience écono- 
mique de la gauche «se jouera dans les 
dix-huit mois - deux ans s. Le pouvoir 
issu des élections s'y consolidera dura- 
blement. si sa politique lui rallie « les 
travailleurs encore indécis ou Condi- 
tionnés n ; ou bien il échouera, si les 
forces conservatrices battues peuvent 
alors « s’appuyer sur les désillusions, les 
incompréhensions et la rancœur v. 

2 . L'ampleur des masses économiques 
que la conjoncture permettra de mettre 
en jeu mérite attention. A terme, on 
pourra certainement tabler, pense l’au- 
teur. sur une croissance du produit 
intérieur de l'ordre de fi îi par on. 
compte tenu des capacités de produc- 
tion sou s -employées. Mais cela deman- 
dera du temps. Dans l'immédiat, la 
réduction de U durée du travail, la 
création d'emplois dans des secteurs peu 
productifs i Indispensable, eu égard aux 
besoins sociaux non satisfaits actuelle- 
ment», ainsi que la baisse de produc- 
tivité liée aux transformations qu'opé- 
rera la gauche, réduiront certainement 
l'expansion escomptable, en dépit d’une 
mobilisation plus grande des travail- 
leurs. Yves Bernard Juge possible une 
croissance de 5 *r ; compte tenu de 
l’effort accru fait sur les équipements 
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de Yves Bernard 


collectifs et des Investissements néces- 
saires A la multiplication des emplois, 
cela permettra au mieux une augmen- 
tation de la consommation privée par 
habitant de 4,5 7*. Si la gauche veut 
relever sensiblement le niveau de vie 
des catégories sociales défavorisées. 11 
lui faudra, dans ces conditions, resse r rer 
l'éventail des sa la i res, diminuer la hié- 
rarchie des rémunérations des profes- 
sions Indépendantes, développer les pro- 
cessus de redistribution des reve n us. 


Eviter le double 
dérapage 


s imultanémen t, l'effort consenti en 
fàvetxr des équipements et des presta- 
tions sociales nécessitera des économies 
bud g é tai res « dons certains domaines 
(dépenses militaires, subventions une 
augmentation des prélèvements obliga- 
toires sur les revenus primaires », et, 
pour que cela soit supporté par la popu- 
lation davantage imposée, «une lutte 
renforcée contre la fraude*. C'est à 
ces conditions que peut être évité le 
double « dérapage » (inflation intérieure, 
déficit extérieur) que risque d’entraîner 
l'addition d’une relance de la consom- 
mation et d'un essor des Investissements 
publics (voire d'une grève plus ou moins 
larvée d'investissements privés). 

3. Le jeu respectif du marché et du 
Plan Hans une éventuelle politique éco- 
nomique de gauche fait l'objet de déve- 
loppements précis et détaillés quL bien 
que non chiffrés, constituent peut-êre 
la partie la plus originale du livre 
d’Yves Bernard. Constatant l'antinomie 
f onriMwwntaia de ces deux directions et 
l’échec de nombreux pays étrangers à 


vouloir les concilier, l’auteur explique 
comment on pourrait, selon lui, marier 
« la primauté d'une planification démo- 
cratique », exprimant les choix volon- 
taristes du pays sur le développement 
de son économie, et «le maintien de 
mécanismes de marché, non pas Larvés 
et subsidiaires mais conséquents ». Faute 
de place, nous ne pouvons analyser ici 
les types de décisions collectives qui, 
dans ce dispositif, dépendraient du Plan, 
non plus que les moyens multiples par 
lesquels celui-ci inciterait les agents 
économiques, libres de leurs choix, A 
les respecter (pour la partie du moins 
qui ne serait pas, en tout état de cause, 
exécutoire vu les Intérêts nationaux en 
jeu). Signalons simplement que l’auteur 
propose de compléter le plan quinquen- 
nal — définissant les grandes options, 
les investissements lourds à. programmer, 
les « normes indicatives tendanticlles » 
(prix relatifs, plage de variation des 
revenus, marges d’autofinancement) — 
par un plan annuel modulant ces objec- 
tifs et par une batterie de c mécanismes 
de régulations (énormes guides s, sys- 
tèmes d'incitations des agents économi- 
ques, modes d'intervention des pouvoirs 
publics en matière de prix, de crédit, 
de fiscalité-.). _ „ , 

L'extension du secteur public, la démo- 
cratisation des entreprises, l'élargisse- 
ment des pouvoirs des travailleurs et 
des consommateurs constituent d’autres 
pièces maîtresses du schéma suggéré 
par Yves Bernard, qui ne cache pas 


(1) Deux Twinirirm et demi d'entreprises, 
assurant 30 % de ta valeur ajoutée, mais 
tris souvent sous-traitantes de grandes 
Ormes. 

(2) 25 % des ventes et des investisse- 
ments. 18 % des eueeuts pour les Ormes 
où le capital étranger excède 20 î» du total. 

(3) lies ventes comme les achats repré- 
sentent pré» du quart du produit national. 


pays et l’exigence 

croissante de responsabilités de parties 
(m pnrtnntpB de l'opinion. Acte de fol 
peut-être. Mnis qui s'appuie sur une 
argumentation de qualité, qu'on souhai- 
terait souvent pins développée. Les 
dimensions de l’ouvrage, publié dans 
une collection qui se veut populaire et 
bon marché, ne le permettaient pas. 
C'est un peu dommage. 

GILBERT MATHIEU. 


* La France vers le socialisme, Flam- 
marion, 202 pages. 20 F. 


Nationalisations 


de C. Stoffaès et J. Vietorri 


L E rédacteur spécialisé qui reçoit 
aujourd'hui un livre de 400 pages 
traitant des nationalisations a 
tendance à éprouver un sail»® 
saturation. Et pourtant le livre que 
viennent de publier Christian Stoffaea 
un économiste de tendance libérale qiu 
fut chargé de mission au ministère de 
l'industrie! et Jacques Vtetorf — un 
pseudonyme utilisé par trois fonction- 
naires du ministère de l'économie et des 
finances — mérite d'ètre lu. 


Les ennemis acharnés comme les dé- 
fenseurs convaincus des nationalisa- 
tions risquent d’être déçus. Ce n est ni 
un pamphlet ni un plaidoyer. Il com- 
porte dons sa première partie, autre une 
etude du secteur public dans plusieurs 
pays étrangers (Etats-Unis, Suède. 
Italie, Grande-Bretagne», une analyse 
de ce même secteur en France au tra- 
vers de plusieurs entreprises nationales 
lAIr France, S.N.C.F., ELF-Aquitalne, 
Aérospatiale, Renault, le secteur ban- 
caire) et un bilan social et économique. 
La conclusion : * Les entreprises pu- 
bliques ont des résultats économiques 
honorables, parfois brillants, s o u v e n t 
empreints de sidérose : leur bilan social 
est favorable. » Le danger ? « L irres- 
ponsabilité relative qui guette en per- 
manence les entreprises, leurs satanés. 
l'Etat lui-même. » 


Voilà pour le passé. Mais ^avenir ? 
étei 


Faut-U étendre le secteur public? Que 
penser des nationalisations prévues par 
le programme commun? Avant de 
répondre à ces questions, les auteurs 
dressent un constat -sévère : «Les con- 
centrations et les restructurations nom- 
breuses qui ont jalonné l'histoire récente 
de l'industrie française ont eu un 
impact beaucoup plus appréciable au 
niveau financier qu’au plan technique. 
La constitution d'une série de grands 
groupes aptes en apparence à affronter 
les meilleures entreprises mondiales ne 
s’est que partiellement accompagnée 
de la réalisation, d'unités de production 
compétitives ». L’Etat n'est pas épargné. 


oui s'est avéré incapable d’adopter 
stratégie industrielle claire. «ia°- 
n'a pas choisi. L’examen des __ 
industrielles menées depuis qui are 
révèle cette ambiguïté : confus 
d'alignement sur le modèle aueman^. 
ferme désir de Préservation sociale, 
Aujourd’hui, cette valse hésitation 
cesser. Deux politiques sont possibles ; - 

l'une offensive, l’autre défensive, qm 
toutes deux supposent une Interyen tk® 
de l’Etat. Quelle forme doit revêtir cette - 
intervention ? « Les nationalisations u . 
constituent que t'un des n omb reux . - 
moyens dont dispose l'Etat pour inter- 
venir dans l'industrie . » En clair, « . 
moyen ne doit être utilisé que lorsqu? •• 
les autres apparaissent inefficaces. Pour • 
autant la démarche n'est pas rejetée : • . 

la nationalisation est justifiée lors- 
qu'elle permet de corriger un dérègle- . 
ment du marché ou lorsqu’elle est une : 
nécessité de la politique Industrielle. Et ' 
les auteurs de préciser leur pensée dam "" 

« un guide de réflexion sur l’extension _ 
du secteur public » où sont évoquées ' 
l’éventuelle nationalisation de Dassault, r 
de la branche armement de Thomson, 
de Framatome (la filiale nucléaire de . 
Creusot- Loire», de la branche équipe- ... 
ment d'Alsthom- Atlantique, de la Com- 
pagnie des machines Bull, de la Société 
lyonnaise des eaux, des NJSÆJPJP. et la -' 
constitution de groupes publics dans la " 
pharmacie, la machine-outil, le bols- : y 
papier, les télécommunications— 
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Ce livre fera grincer quelques dents. - 
En ces temps d'affrontements, U n'est 
guère confortable de ne pas trancha. - & .|fny 
radicalement sur un sujet brûlant. La ■ 
nuance est suspecte; l’hésitation., 
condamnable. A quelque chose pourtant' 
malheur est bon. A défaut de montrer 
la voie aux citoyens, cet ouvrage les - . 
amène à réfléchir. . 


PHILIPPE LABARDE. 


* Nationalisations. 
440 pages, 42 F. 


ML Flammarion. 
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>E LA MUSIQUE 


Le joueur de flûte. 

. J .~ ? r Après b Musique en Alsace » i 

fle Monde du 8 jim 1377). \ 


€ 


LA BATAILLE », par la Vofcbtihne 
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jeune public. Un animateur 
spécialisé, Alain Brunsvick, le 
- :« compositeur Jean-Claude Pen- 

V. ; q ^ nefier, foute ï’équfpe <£e PAfe- 

: : nàj£s 'Hw lyrique du Rhin, une 
-- - ~ S s^e; trentaine d'enseignants préala- 

blement formés représentant 


Les. Allemands de la guerre 
perdue surgissent de la nuit 
Ruines mornes et grises, fantômes 
enfouis que la lumière durs du 
théâtre rappelle à la vie. Us sont 
loin et us sont JA- Dans un 
faisceau de projecteurs croisés, 
a.’parulssenfc deux silhouettes 
collées l’une & l’autre. Leur 
visage est flou à l'Intérieur de 
globes en plastique. Ce sont deux 
frères. X/on a été pris, torturé 
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imaginer la suite et s’initier à 
r,-»'";/.. ai une pratique mu. ‘cale. Une 
<, • Î./W» JWto ta ayntftèse des pro- 

' T-r^Ssi positions venues des classes. 

T- J - -C - Pertnetier et trois classes 
~~-~.:} r?$.:Püotes f ix eront Topéra sur des 
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partirons qui seront distri- 
buées et travaillées Parallèle- 
ment. les enfants confectionne- \ 
ront les décors avec l'aide de 
Dan Stefan. Répétitions géné- 
rales en avril et trois repré- 
sentations, réunissant chacune ; 
dix classes, les 10 , 11 et 12 juin. 


.. ;V - - ^«nr. quelques 


2.. fit ' 


•' XV , 
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gommas. 

- 5 .\ Vaecordage des instruments 

à 'davier n’est pas seulement 
^ une technique, c'est un art avec 

'-!{ ses écoles, ses traditions et ses 
- secrets, une esthétique aussi. 
- ■ qui a évolué au cours des 
~ siècles, d’autant que philoso- 
phes, physiciens et aamsticiens 
s'en sont mêlés, Infirmant les 
théories de Pythagore au nom 
C- des lois de la résonance des 
J corps et imposant le système 
"'de Zarlin modifié (mésotoni- 
que) qu’on dut adapter ensuite 
aux nécessités du tempérament 
égal. 

Les travaux de Guy Van- Es- 
broeck et de Franz Mon fort, 
fondés sur une étude statis- 
tique de la fustt-ie telle que 
l'entendent les musiciens ac- 
tuels — car la précision et les 
exigences de YoreSle sont, très 
différentes de celles d’un ~ap-\ 
pareil de mesures.', -1 ont dé- 
montré. qufüs . donnent raison 
à Pythagore. D’ailleurs, les 
accordeurs rectifiait dans la 
pratique les principes théori 
qttes auxquels ils obéissent 
faussant légèrement certains 
intervalles pour que cela sonne 
mieux et « juste ». 

Parti de cette technique 
Ta fois très précise et empiri- 
que, un feum accordeur. Serge 
Confier v a- imaginé -de- parvenir 
au même résultat par une 
méthode plus simple à ensei- 
gner et plus rapide dans la 
pratique, fondée directement 
sur la théorie de Pythagore ; 
ainsi procède-t-il par quintes 
justes et non plus P -r tierces 
et par sixtes. 

é Pour tous r RTî selgn emen tB . 

B. CortUer, Mas de BouJac. 30380 
Sain ü-CùrtstoI-lés- Aléa (Gard). 

festivals 78. 

• Déjà les festivals four- 
bissent leurs armes pour l’été 
et pour certains la réservation 
est déjà commencée. A Bey- 
routh d’abord < Beyrouth Fest - 
spiele , 8580 Beyreuth, Post - 
fach 2320), où la troisième Ring 
de Boulez et Chéreau sera 
accompagné par une nouvelle 
mise en scène du Vaisseau fan- 
tôme (régie : H. Kupfer ; dé- 
cors : P. Sykora), sous la 
direction d’un chef américain 
inconnu : Dennis Russe! 

Daoies. 

• Salzbourg annonce un 
nouveau Rosenkaviller par Ve- 
nerto Colasanti et John Moore 
( les artisans de la belle Rap- 
presentatione de Cavalli), avec 
G. Janowitz, Y. Minton, L. 
Popp et K. Mon. une nouvelle 
ZauberOâte par J.-P. Bonnette 
sous la direction de J. Lezâne, 
les reprises de Salomé et Don 
Carlo (Karajan), de Don Gio- 
vanni (Bôhmr-PonneBe) et de 
il Sant Alessio < informations : 
Suadtverkehrsbüro, 5024 Sa te- 
burg, AuerspergsL 7J. 

• a Aix-en-Provence, pas 
de Mozart pour us an. mais 
Alcina de HaendeL dirigé par 
R. Leppard, avec T. Bergama, 
Didon et Enée de PurcâU, avec 
Janet Baker, et Don Pasquale, 
aoec G. . Bacquier (bureau du 
Festival, palais de Vancten 
archevêché, 13100 Aix-en- 
Provence), 

• Trois nouvelles produc- 
tions à Gtynde&ourne ; la Flûte 
enchantée et la Bohème (John 
Car;, C«5 fan tutte (Peter 
Bail) et les reprises dé la 
Femme silencieuse et du ftafce’s 
Frogress. (Qlyndebaume, Letoes, 

B. Sussex , BN 85 VU.) 


longs couteaux. 

'Quatre soldats, statues de bots 
mort et de neige, attendent dans 
on paysage pétrifié. Us n’ont pas 
de nom. pas de visage, juste un 
foulard noir sons leur casque. Ils 
n’ont qu’un seul ennemi, la 
faim. Le soldat un abat le soldat 
quatre. Les survivants le man- 
gent ; J’avais un. camarade. 

Hitler et une jeune mariée 
font la fête, servis par une sou- 
brette court vêtue, avec une 
casquette, un brassard à croix 
gammée. Scène de revue grivoise, 
en prologue à la Noce des vettts- 
ôot rgeois. Le père est un avorton, 
la mère, une géante barbue la 
füK une idiote & tresses, en jupe 
bleue Ils sont unis dans leur 
dévotion au Fûhrer. « Plutôt mort 
que rouge », dit le père. □ tue 
sa fille malgré ses hurlements, et 
sa femme. Il renonce à se suici- 
der. a Le fort quand ü est seul 
est plus fort encore _ s H a sup- 
primé les témoins d’un passé 
dangereux, 11 va recommencer- une 
vie vierge. 

Le spectacle de la VolksbUhne 
la Bataille est une suite de scènes 
courtes portant chacune un titre 
{le Boucher et sa femme, l’imma- 
culée conception ) écrites par 
Heine Mliller, mises en scène par 
Manfred Karge et Matthias 
LanghoîL Une série de coups de 
poing qui font mal. C’est l’his- 
toire d’un peuple au moment 
d’une défaite, qui est plus qu’une 


bataille perdue, qui est la chute 
d’un monde inhumain. Qui sont- 
ils ceux qui appartenaient. à ce 
monde et lui ont survécu, les 
sans-grade qui ont dû b faire 
avec s le nazisme, mmrnp. tls 
s font avec b le socialisme ? 

Question terrible. La Bataille est 
un peu le Chagrin et la Pitié de 
l'Allemagne de l'Est, mais, si Hei- 
ner Millier s'est inspiré de faits 
réels, U les a transposés en fables 
exemplaires, que ia mise en scène 
déploie en fantasmagories noires, 
haletantes, rêves d’horreur froide, 
tranchés par des visions grotes- 
ques. Il ne s'agit pas d’une recons- 
titution de l’histoire, le spectacle 
parle au présent. H déterre les 
signes d’une maladie endormie, 
encore contagieuse. H éclaire les 
petites tares quotidiennes, en- 
flées jusqu’à l'abomination par 
l'affolement du désarroi, 
complaisance ai mépris, n tourne 
en cauchemar la fascination des 
uniformes noirs sur les beaux 
jeunes gens blonds ; un travesti 
pied-bot chante pour un Hitler 
nu Des visages humains dispa- 

raissent sous des masques bouffis, 
sous des grimages de poupées 
roses, sous des cagoules ano- 
nymes.» 

H n’y a pas de jugement moral 
(qui peut affirmer se conduire en 
héros quand il a dû apprendre à se 
soumettre à la peur ?), mais l’ac- 
cusation est pire, contré la domi- 
nation fondée sur le b Soumets- 
toi ou meurs », le système qui 
saccage les hommes. les accule aux 
réactions primaires de survie, qui 
détruit leur dignité, leur confiance 
en tout autre pouvoir que celui 
de 1 a force, qui les ri£«>inma.ni«> 
en fait ces larves vivaces^. 

La Bataille est un spectacle im- 
portant : théâtralement, il est 
superbe et parfait. Et puis, cette 
«terreur venue de l'Allemagne », 
queue est sa forme, ailleurs, 
ici.» ? 

COLETTE GODARD. 

* Théâtre Gérard -PMbpe, Saint- 
Denis. du 22 sa 27 novembre. A 
20 h. 30. 


Don/e 

Jeunes chorégraphes à l'Opéra de Stuttgart 


Après la mort brutale de John 

Cran ko, J es domeurs de l'Opéru 

de Stuttgart sa sont sentis orphe- 
lins. En douze ans, de 1961 à 
1973, y avait su les façonner, les 
hausser au-dessus d’eux- mêmes et 
les révéler dans ses vastes choré- 
graphies connues dons le monde 
entier, sauf peut-être à Paris. 

Incapable de supporter une autre 
direction — fût-ce celle d'un ami 
comme Glen Tetley, — la compa- 
gnie a préféré coopter un de ses 
membres, ia danseuse étoile Marcio 
Haydéè, qui s'est révélée une admi- 
nistratrice avisée. Elle s'est vite 
rendu compte que le ballet ne pou- 
vait vivre indéfiniment sur te réper- 
toire créé par Cranko. N'étant pas 
chorégraphe, elle a décidé de sus- 
citer des vocations à l'Intérieur de 
la troupe. Le public de Stuttgart 
est sensibilisé à la danse depuis 
des générations. Il a suivi, encou- 
ragé, les progrès des jeunes espoirs 
au cours de spectacles d'essai pré- 
sentés régulièrement (les matinées 
No verre) et il est venu très nom- 
breux à la soirée d'ouverture de 
la saison consacrée à trois nou- 
veaux chorégraphes : un Américain, 
William. Forsythe, une Anglaise, 
Rosemary Hatiwell, et un Français, 
Patrice Mon ta gnon. 

William Forsythe, c'est l'archi- 
tecte ; il a le sens des vastes édi- 
fices aux nobles proportions. Sa 
suite d'entrées * Flore subsinv 
plici », sur une musique de 
Hændel, mêle . de façon insolite 
de- épures toutes balanchlniènnes 
et des enchaînements de pas d'un 
style baroque que le corps de bal- 
let ne parvient pas toujours à maî- 
triser. 

Rosemary Hotivrell montre une 
prédilection toute britannique pour 
les thèmes psychanalytiques. Avec 
« Mirage », elle cherche . à créer 


un climat angoissant à la Strind- 
berg, mois elle demeure encore 
prisonnière d'une gestuelle conven- 
tionnelle. 

Avec Patrice Montagnan, Mar- 
cio Haydée a eu ld main heureuse. 
D'emblée, il s'affirme comme un 
visionnaire et rappelle Joseph Laz- 
zini .par la puissance de ses Images 
poétiques avec cependant plus de 
rigueur dans la composition. 

« Innere Not », son premier 
grand ballet, est un portrait éclaté 
d'Anton Brudener suggéré à coups 
de gestes tendres,. Inhabituels, 
d'une grande fraîcheur d'âme : 
sur une plate-forme lumineuse 
— conçue par le scénographe Axel 
Manthey — en dérive dans un 
Infini étoilé, le musicien, incarné 
par les grands solistes, Richard 
Cragun, Egon Madzen, Heinz 
Oauss, vit comme 'une Passion 
douloureuse ses contradictions inté- 
rieures et sa difficulté d’être. Si 
■Patrice Montagnan manque encore 
de métier pour articuler ses ta- 
bleaux, U sait utiliser pleinement 
l'espace. La manière très person- 
nelle dont il prend sa distance 
vis-à-vis du vocabulaire classique 
pour forger son propre tangage fait 
pressentir en lui un véritable dra- 
maturge de ta danse. 

Personne ne s'y est trompé, ni 
les spectateurs qui lui ont réservé 
un accueil enthousiaste ni la direc- 
tion de l'Opéra qui vient de lui 
signer un contrat de chorégraphe 
pour trois ans. 

MARCELLE MICHEL. 

★ D’ouvrage de Patrice Monta- 
gnon sera «ans doute représenté 
Paris en mal 1878 au coure de la 
visite du Ballet de St u t tg art au 
Théâtre de la Ville. 


flote/ 


Jazz 


Chris Mac Gregor 
au Palais des glaces 

XJn public peu nombreux est venu 
écouter lo pianiste Chris Mac Gregor 

vendredi . soir n relais des 
Cependant, dans les coulisses, la 
petit marque de disques Ogua avait 
déployé «on mat é ri el : ou enregis- 
trait poux la première lois Chris 
Mac Gregor an aoUsta. La sortie de 
son disque est annoncée pour le 
milieu de l’année 1878. Chris Use 
Gregor. pourtant, n’en est pas à son 
coup d’essai : depuis 1B70, on l’a vu 
diriger la formidable Brothexhood 
of Breatb — communauté du souffle, 
— section de cuivras comprenant 
meilleure Instrumentistes britanni- 
ques de jazz contemporain. 

Chef d'orchestre discret mais effi- 
cace, Chris Mae Gregor se révéle, 
lorsqu'il joue tout seul, très ouvert 
h toutes les tendances musiealès: 
Pratiquant tour i tour un style de 
piano dispersé, puis plus sobre, il 
économise les notes, utilise le silence, 
O joue tantôt dans la tonalité, tan- 
tôt — plu# avant-gaxdisto — eu 
dehors. O retrouve plus souvent des 
rythmes afro-américains. 

PAUL-ETIENNE EAZOU. 


Rock 


Marivaux et Musset 
à la Comédie-Française 


Les Acteurs de bonne foi racon- 
tent les drames nés au cours des 
répétitions d’un canevas — an 
dirait aujourd'hui use < impro » — 
organisé par un majordome sur 
l’ordre de sa maîtresse, qui veut 
ainsi célébrer les fiançailles de 
son fils. Mais un couple de jeunes 
paysans se prend au jeu et 
souffre. Mais le divertissement se 
donne au milieu d’un imbroglio 
de mensonges gratuits et cruels. 
Marivaux est un auteur noir, fas- 
ciné par les travestissements de la 
réalité, par les fluctuations des 
sincérités. 

Un cercle de grands fauteuils 
autour d’une estrade nue : la mise 
en scène de Jean-Luc Boutté tire 
sur la gravité Intense. Le théâtre 
est un engagement, l’acteur y 
lue sinon sa vie, du moins son 
Ibre. A l’Intérieur ds la 
représentation s'expriment des 


passions violentes. Autour se joue 
une comédie frivole et cynique. 
De théâtre offre une image sou- 
lignée de la société. 

Les comédiens aiment montrer 
leurs paradoxes, les ambiguités 
du faux-semblant. ■ Us aiment, 
c’est manifeste, cet acte de 
Marivaux, ils sont tous excellents. 
On regrette seulement que Jean- 
Luc Boutté ne l'ait pas étoffé. 
Da cohérence du spectacle se 
démolit dans les ellipses et les 
pirouettes de la pièce. 


mu/ique 

STRAVINSKI vu par Louis Erio 


Romantisme 

écologique 


Etudiiüs 

en 2 e cycle, 

(ou de niveau éditaient) 



PREPARATION 

DE JAUVSB A JDM 1978. 

Renseignements et inscriptions 
99, Avenue du Roule, 
92200 NEUILLY. 

Tél 624.94.03 et 04. 
fowvwrôivErdÉ^^ 


Mais il ne s’agit IA que d’un 
lever de rideau. Le morceau de 
résis t ance est malheureusement 
On ne badine pas avec l’amour, 
dans une mise en scène de Simon 
Eine, qui appelle 4 son secours le 
ro m a n tis m e écologique de Wer- 
ther et le romantisme morbide 
d’Edgar Poe, sur un» musique 
dégoulinante de harpe due à 
Dominique Laurent, dans des 
décors d'Hubert 


(Suite de la première page) 

Peu importé que la musique 
soit fausse si les personnages 
jouent juste ; eRe finira bien par 

prendre le pli et Stravinski par 

jeter bas l es masques. 

Hogarth d’abord, et c’était le 
plus redoutable, car dans cette 
cage métallique qui représente le 
théâtre ou Venfer du monde, le 

décorateur Jacques Rxpp n’a pas 

craint de projeter les gravures 
mêmes du peintre à etntérieur 
d’un vaste cadre de tableau du 
dix - huitième siècle. Pierre de 
touche redoutable, mais l’exacti- 

tude et le charme des costumes . 
la vie prodigieuse des personnages 

et des groupes, inspirés de Hogarth 

et recréés sans nulle raideur, font 

des scènes du lupanar et de la 

vente aux enchères, soutenus par 

uns musique sèche, spirituelle et 

allègre, des instants savoureux où 

les chœurs de l’Opéra de Paris 

prouvent qu’fis peuvent jouer 

aussi Msn qu’ils Chantent. 


chante que donna Anna et donna 

BhriTa, mais non moins passion- 

née. La jeunesse de Francine Lau- 
rent, une certaine gaucherie de 
cette voix vibrante, couleur éme- 
raude. qui n'a pas encore pris son 
voL favorise le côté natif du per- 

sonne, la fraîcheur de son adieu 
comme un souvenir de Schubert, 

Tancent tragique de la scène où 

eüe rencontre Tenu, le four de ses 

noces avec Baba la Turque, et la 

déchirante douceur de son utttme 

visite à son bien-armé, définitive- 

ment perdu dans la folie. 

Ion Caley chante avec 

de poésie et de délicatesse le 

de ce jeune homme faible auquel 

la débauche n’apporte qu’ermui et 
amertume. Jean-Philippe La j ont 

donne une superbe carrure à Sha- 

dov>. Y enjôleur sinistre dans son 

habit noir d'entremetteur diabo- 
lique. et tous les rôles secondaires 
sont tenus et campés avec un 

charme ironique par les pension- 

naires de l’Opéra-Studio (Philippe 
Fiât, Marcel Qumevere, Patrick 
Minant, Gv&emette Laurens j. 


ses évoquer les peintures mièvres j».. jg_- Q * sist £ T dféà la r épé- 

du temps, et qui sont surtout Uflfi Pf0QI(JÎ6ü56 SC6R6 110316 t& um g énérale, ü m est difficile 
encombrants. Béatrice Agenln est , . ,, , „ d’apprécier la qualité de VOr- 

rev y e ^ trière jjç l'œuvre chestre de ropéra. qui 


une Camille Tn f>nnt-^ iTi»»_ i;n»i rebu- 
tante pimbêche empêtrée dans le 
maniérisme du texte. Tous les 
efforts de Francis Huster sem- 
blent viser & dire les phrases les 
plus ampoulées sur un tou « natu- 
re!». Son Ferdlcan sort d’un de 
ces films du genre Boulevard 
désinvolte. Les amotms adoles- 
centes, puisqu'il s’agit de cela, 
sont autrement brûlantes et 
désespérées. 

Quant aux autres.- H faudrait 
rvyr tafller dans Je DTS scènes. 
Comme elles n’ont pas grande 
nécessité, les acteurs sont amenés 
à en faire des sketch es de revue 
avec force grimaces et gros effets. 
Bernard Dhéran — le toron — est 
le plus Insupportable. 

C. G. 

* Salle Richelieu. 20 h. 30. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les minifleribles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer & porter d’autres 
modèles dé ientüks. venez les essayer. Gratuitement. ZI y a de grandes 
c h»rygg pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Males herbes - 75008 PAWS | 

TéL : 532.J5.52 | 

^ jjcwna-Jzàor- et BOe àa smv^Jasa J 

£ fimçelt el laanstrs sar tiananae. 



V.YSOPT1C 


Mds ces amusants tab leaux de 

mœurs se concentrent ensuite en 

des visions fortes, telle la révé- 

lation physique pour Tarn Rake- 
rnett avec la Mère Goose (l’Oie), 

debout sur cette table étroite, un 

crâne dans la main, une bougie 
dans Vautre, ou la colère de Baba 
la Turque . objet dérisoire choisi 
par Tom par un a acte gratuit », 
qui se révolte contre ce destin 

de t chose» ion a voulu 2a ven- 

dre avec les meubles) et met tout 
le monde à la porte, affirmant 
ainsi sa qualité d’être humain 

arec la truculence d’une Jocelyne 

Taülon ou d’uns Gisèle O rg qui 

brûlent les planches. 

Mais c’e.t surtout dans la pro- 

gieuse scène finale que s’affirms 

le caractère de Tceuvre, lorsque 
Tom Rakeweü, brisé par son 
ultime victoire aux cartes sur son 
âme damnée (Nick Shadoto, le 

Méphisto de ce Faust ) et enfermé 

dans un asüe de fous, se prend 
pour Adonis et chante un atr 
sublime à Vénus pour sa bien- 
aimée venue le visiter. Le cercle 

des misérables déchets d'huma- 

nité qui se resserrent autotir de 
lui, attentifs, égarés, extatiques, 
menaçants - ou indifférents, est 
une vision presque insoutenable 

de grand metteur en scène. Tout 

s’abolit tel: les références litté- 

raires périmées, les archétypes 
sans sel. les gadgets inutiles (telle 

la machine h fabriquer du patn 

avec des pierres), la-musique 
imitation ou dérision, tout ce'.x 
cède à cette tragédie de la condi- 

tion humaine dans sa nudité, et 
Stravinski atteint là an plus 
haut sommet dû-lyrisme et de la 
vérité. Mais fallait-il faire un si 
long détour? 

C’est toujours lorsqu’elle trahit 

son dessein initial et « se trahit » 

que la musique nous émeut, sur- 
tout à travers Anne Truelove 
( amour vrai), la fidèle, Vamou- 
reuse, la compatissante, plus tou - 


chestre de YOpêra, qui semblait 
encore manquer un peu d’élé- 
gance et d'entrain, malgré la 
direction précise de Sylvain Cam- 

breUng. qtd mène la représenta- 

tion aoec brio . 

' JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaine» représentations la» 

22, 24. 28. 28, 30 novembre. 2, 6. 8, 

10 décembre, avec des modifica- 
tions -tournants» dans les distri- 
butions, Anne-Mari» Blanxat no- 
tamment reprenant la 22 novembre 
le rôle d’Anne. 


Van Der Graaf . 
à l’Hippodrome de Paris 

Réunis en 1967 pour se séparer en 
1973, les musiciens de Van der 
Graaf se sont retrouvés es 1975 
sans que ees différentes mutations 
aient détérioré Inu musique, ni t*ea- 
pdt qui l’anime. C'est qne. Peter 
HanunU, chanteur, auteur, compo- 
siteur et mulri-lnstnnnentiste du 
groupe, en est le cœur, celai qui 
donna aux compositions leur couleur 
particulière. H a cette voix unique, 
frémissante et solennelle i la fois, 
qui s’insinue au même titre que 
le» Instruments dans le» fluctua- 
tions d’une musique tor tur ée et an- 
goissée. Van der Graff Joue l’inso- 
lite, invente les sons, les 
les maltraite, les propulse au -delà 
des conventions. Les barrières sont 
mises à bas. Les mnrietens s’en don- 
nent A cœur Joie, toujours à la 
recherebe.de llmpTfivix, et les stri- 
dences da violon s’affrontent i la 
virulence de la guitare. On univers 
de frissons auxquels viennent se 
fondre des textes son vent lugubres 
qui s’accommodent des perpétuel» 
changements de climat. Entre in 
ri o J en cr électrique et les accalmies 
acoustiques le groupe n'oublle pas 
rémotion, 11 n'est pma un» machine 
Impitoyable de science-fiction. Aiwri 
les mélodie» dévoilent Iran attraits 
et Van der Graaf s’adonelt. 

ALAIN WAHL 


Variétés 


Brenda Wootton 
et. Lewis Furey 

Ben fl a wootton nonk vient des 
Cornouailles anglaises. C’est dire 
qu’elle w. sent celte dans l’Anse, 
qu’elle le dit et le ebante dans de 
belles ballade» traditionnelles 
pans la salle du Palace, un peu 

trop grande pour elle, mais qu'elle 

emplit de son c b a ane, de sa tru- 
culence. de son lyrisme, Brenda 
Wootton donna un récita 1 ouvert A 

d’autres musiques gén é reusement et 

naturellement partagées avec la 
pnblie. 

Brenda Wootton nous accueille A 

13 b. 30 rue du Faubourg-Montmar- 

tre. Le soir, A 21 heures, le Palace 
reçoit Lewis Furey, qne te Théâtre 

Campagne-Première noos avait pré- 

sents pour la première fols i Paris 
en mal damier. Québécois d’origine 

anglais», poète du rock, u tllla&nt 


parfois l’incantation ou le récitatif, 

Lewis Furey ebante nupifl^nm iiBt 

ses contradictions flans un univers 

musical marqué par l’avant-garde 
new-yorkaise. C. V. 

★ Album Lewis Furey, Aquarioa 
Records. AQS 50 8. 


^■changez deH 

LANGUE MATERNELLE. 



le calendrier des 
Cannes, tél: 39.26.8i 


à : Paris, téL : 7411339. Nice, t& : 853935. 


IMMERSION TOTALE" BERLITZ 
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Les Bursraves 


Trilogie de Victor 11 ugo 

mise en scène d'antoine vitez 

par le Théâtre des 
Quart iers d’Ivry 

jusqu'au 23 décembre 


du 16 au 26 novembre 21 h 


LEWIS FUREY 


■Wf 


Smm. 


■■ ■ 


't'dttr 


e£ son invitée .spéciale 

CAROLE LAURE 


LE PALACE - 770.44,37 

8, rue du fbg Montmartre - 9 e 



création 


L'EDEN- 

CINÉMA 


da Marguerite Duras 
mise en scène Claude Râgy 
en alternance 


HAROLD 
ET MAUDE 


LA VIE 
OFFERTE 


PETITiORSAYi 


LES LIBERTES 
de LA FONTAINE 


à partir du 22 novambra 
création 
la vie singulière d' 

ALBERT NOBBS 


adaptation et mise en scène 
Simone Benmussa 
firÉB d'une nomofla de George Moore, 
d'après la traduction de Pierre Loyris 


focation 548 J8.S3 et agences 



mm ïr 

COPMEL» 


ft’APfiESŒARLESWCSHiS 


anse en scene 

ÆMOJUffiEPHia™' 



du 22 au 27 novembre 
LH TNP VILLEURBANNE 
LE THEATRE GERARD PHILIPE 
DE SAINT-DENIS 
présentent 




SCHLACHT) 

BATAILLE 


(scènes en Allemagne) 
de HEINER MULLER 
par la 

VOLKSBÜHNE 
BERLIN R.DA 

spectacle bilingue 
THEATRE GERARD PHILIPE 
DE SAINT-DENIS 
59, Bd Jules-Guesda 24&0O59 
loc. théâtre - Fnac - Copar 



SPECTACLES 





théâtres 


Pour tous ranseigneRients concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


Les salles subventionnées 


Comédie -Français e, 20 h- 30 : Soirée 

littéraire, centenaire de lllloaz. 


: LE MONDE INFOfflHATlONS SPECTACLES 
704.7020 dignes groupées) et 7274234 


/.es salles municipales 


(de 11 heures à 21 heures, 
ries dimanches et jours fériés) 


Nouveau Carré, salle Papln, 20 b. 38 : 
Arts et techniques du cinéma et 
de la télévision. — Grande salle, 
21 h. : Orchestra de chambre 
Hanrlk Broun. 


Lundi 21 novembre 


Les antres salles 


Antoine, 20 U. 30 : Raymond. De vos. 
Cartoucherie, Théâtre da l'Aquartum. 
20 H. 30 : Des belles histoires n’ont 
plus d’issues, — Théâtre du Soleil, 

20 h. 30 : David Copperfield. 
Comédie Caumartin, 21 h. 10 : 

Boeing-Boeing. 

Daunon, 21 b. : Pepsle (dernière). 
Espace Cardin, 20 h. 45 : Almlra. 
Fontalne, 21 h, : IBIS. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Madeleine, 21 h. : Peau de vache. 
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Palace, 18 h. 30 : Brenda Wooton : 

21 h. : Lewis Purey. 

Palais des arts, 20 h. 45 : Bernard 
Haller. 

Poche-Montparnasse, 21 h. : Slgis- 
mond. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze. 
Théâtre d'Edgar. 20 ta. 30 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre da Marais, 20 h. 30 : Tueur 


Théâtre de Dix - Heures, 20 h. : 
A noua deux, l'arrlvenu bien â 
être de gauche. 


Les théâtres de banlieue 


V resallles. Théâtre Mon tonal er, 21 h. : 
la Fausses Confidences. 


Les concerts 


Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Elle, 
elle et elle. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les 
Derniers. 


Les cafés-théâtres 


An Bec fin. 20 h. 45 : ld Motif: 
22 h. : On a le veuvage de ses 
artères. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : Renaud 
S acta an ; 21 h. 45 : Au niveau du 
chou: 23 h. 15 : Pierre Tri boulet. 
Café d'Edgar, r. 30 h. 15 s Aubade 
à Lydie: 21 h. 45 : Popecfc. — 
n, 10 h. 15 : Machine à fous: 
22 h. 30 : Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : Néo-CM 77 ; 

22 h. : les Frères ennemis. 
Connétable, 20 h. 30 : le Petit Prince. 
Cour des Miracles, 20 ta. 30 : Mireille; 

21 b. 45 : Fromage ou dessert ; 

23 h. 15 : le Pyromane. 

Petit Bain - No vote!, 21 h. : Rectan- 
gle blanc ; 22 h. 30 : la Jumelles. 
Le Plateau, 22 h. : Green et Lejeune. 
Petite Casino. 21 b. 15 : Du dac au 
dac : 22 h. 30 : Monte Ils. 

Ans Quatre Cents Coups, 20 b. 30 : 
Claris : 21 ta. 30 : l'Autabua : 

22 h. 30 .'l'Amour en visite. 

Le Sélénlte, X. 20 h. : les Noces ta 
l'envers : 21 h. : Bernard Pimnl. — 
U, 21 h. : les Bonnes ; 22 b. : Vos 
petites compagnes. 


Salle FleyeL 20 ta. 30 : l'Orchestre 
de Zurich, dlr. E. de Stout* 
(F. Martin). 

Salle Cortot, U fa. : Marie Ostad, 
piano (Scarl&ttl, Bach, Beethoven, 
Schubert. Chopin, Liszt). 

Salle Caveau. 21 b. : Daniel Varsano. 
clavecin et piano (Bach, Beetho- 
ven). 

Le Lncernxlre-Forum, 19 h. : Man- 
fred Stllx, flûte, lutta imuslque 
ancienne). 

Théâtre de l'Athénée Lonls-Jouvet, 
21 ta. : Michel Beroff et Lynn 
Harrell. violon et violoncelle 
(Beethoven, Debussy, Penderecld, 
Wetaern). 

Centre Georges-Pompidou, 20 ta. 30 : 
Ensemble vocal de Pau (Gesualdo, 
Bennett. HaUtter). . 

Maison de la Radio. 20 ta. 30 : 
Ensemble Instrumental, dlr. Boris 
de Vlnogradov ; P. Ranch, piano 
(Schubert, Chopin. Ancona). 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
Consort Orpheus (Vivaldi). 


Festival tF automne 


Théâtre da Champs-Elysées, 18 h^ 
23 ta. 30 : Forum. 

Palais des arts, 14 h. et 24 h. : 
Caméras-Théâtre. . 


Jazz. Pop et folk 


Théâtre Monftctovrâ. 22 h. 30 : Armo- 
nlcord et Cle. 

Pavillon de Parla. 20 h- : Charles 
Mlngua, Phmpp Catherine. Larry 
CorryeL 

Olympia, 21 U. rTtae Tubes. 

Caveau de la Montagne, 22 h. 30 : 
Christian Eaonde, Michel Grailler. 


La danse 


Auditorium du Conservatoire de 
Montreuil, 20 h. 30 : Ballets do 

Leningrad. 


onemas 


(*) Film* interdite aux moins de 
treize ans. 

(••) Films interdits aax mob» do 
dlx-bnlt ans. 


AU-DELA DU BIEN BT DU UAL (It, 
v.o.) (•*} : Bonaparte, «■ (326- 

12-12) : U.GXJ.-Odéan. 8* (3*5- 


vj. 


La cinémathèque 


71-08) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
r.: a.QG-Opéra, 2* (261-60-32). 


LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : A B C-, 
2» (236-55-54). Impérial, 2* (742- 
72-52) Saint- Germain Studio. 5* 

' (033-42-72). Colisée. 8* 058-29-461. 
Sa! ni- Lazare -Paso uler, 8* 1387- 

35-43), Athéna. 13* (343-07-48), 

Nations. 12" (343-04-67). Montpar- 
naase-Pattaé. 14* (338-65-13). Gau- 
mont -Convention, 15* (828-42-27), 

Mayfalr, 18* (525-27-06). Cllchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

CRAZT HORSE DE PARIS (Fr.) : 
U.G.C.-Parl8. 2* (281-50-32). Riche- 
lieu. 2* (233-56-70). Montparnasse 
83. 6* [544-14-271. Monte-Carlo. 8* 
(2Z5-CB-83I. Nations. 12* (343-04-67). 
Secréta a. 10* (206-71-33). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Marbeuf. 
8* (225-47-19). 

DERZOU OUZALA (Sov, v.O.) : Mao- 
Mabon. 17* (38D-24-81) 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Studio 
de la Harpe. S* i Oi3-34-83) 

DITBS-LUI QUE JE L'AIME (Fr.) : 
Montparnasse 83. 6* (544 - 14 - 27), 
Mari go an. 8* (359-92-82). Français, 
9* (770-33-88). 

DUELLISTES (À. v.aj : Marbeuf, 8* 
(225-47-19) 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
Saint -André -du -Arts, 6* (326- 
48-18), Marbeuf. 8* (225-47-19), 

14-Julllet-Ba8ttUe. Il* (357-90-81). 

L*BSPION QUI M'AIMAIT (A., v-O ) : 
Pu bile La- Saint-Germain. 6* (223- 

72-00). Pu bllcie-Champs- Elysée». 8* 
(720-76-23) ; *-f. : Parmnaunt-Ma- 
rlvaus, 2* (742-83-90), PubUcls-Ma- 
tlgnao, 8* (359-31-97), Max- Lânder, 
9* (770-40-04). Paramount-Opéra, 
9* (073-34-37), O .G C. -Gare de Lyon, 
12* (343-01-59). Paramouot-Galaxle, 
13* (580-18-03), Paramount- Orléans, 
14* (540-45-91). Paramount-Mant- 
pxmasse. 14* (328-22-17). Magie- 
Convention, 15* (828-20-64). Para- 
mount- Maillot, 17* (758-24-24). 

P aramount- Montmartre, 18* (608- 
34-23). Becrétan, 19* (206-71-33) 

GLORIA (Fr.) : la Paris. 8* (339- 
53-99) 

LA GUERRE DBS ETOILES (A, 
VJK) : Quintette. 5* (933-39-40) ; 
U-Q.C.-Odéon .6* (325-71-081 : Gau- 
mont - Champs- Elyeées. 8* (350- 

04-67) : vJ : Rex, 2* (236-83-93) ; 

. MarUroan. 8* (359-92-82) ; Lumière. 
9* (770-84-64) : Fauvette, 13* (331- 
56-88) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Montparnasse - Pat hé. 14* (328- 

69-13) ; Gaumont- Convention, 19* 
(828-42-27) ; MÛrat. 18* (288- 

99-75); Wepler, 16* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

03-74). 

DARLAN COUNTRÏ USA (A^ v.o.): 
saint - Séverln. 5* (033^50-91) ; 

Action La Fayette. 9* (878-80-50). 

LES INDIENS SONT ENCORE 
LOIN (Fr.) : Saint-Germain- H li- 
chette. 5* (633-87-59) ; Calypso. 

17* (754-10-88). 

J.-A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logos. 5* (033- 
26-42). 

MARCHE PAS SUR MBS LACETS 
(Pt.) (*) : Rlo-Opéra, 2* (742- 
82-54) : Richelieu, 2* (23 


NOUS IRONS TOUS AO PARADIS 
(Fr.) : Richelieu, 2* (233-56- 70) . 
Sain t-G ermal n - V lliagp, 5* (8 33 - 

87-59) : UButefeollla. B* («3- 
79-38) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 
Lord-Syron. fl* (225-03-31) j Le 
Paria. 8* (356-53-99) : Français. 9* 
(770-33-88) ; Fauvette. 13* («1- 
56-86) ; Montparnasse-Pattae. 14* 
(326-65-13) : Gaumont-Sud, 14- 
(331-51 -K) : VVctor-Hugol 8* (727- 
49-75): Wepler. 18* (387-5C-70); 
Oaumont - Gambetta. 20* (<9 j- 

02-74). 

NOUS SOMMES DES JUIFS ABA- 
BEf EN ISRAËL (Suisse, v. arabe) : 
La Clar. 5* (337-90-90) : Racine. G* 
(633-43-71). 

LES ORPHELINS (Sov„ v.o.) : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52) ; U. G. C. -Dan- 
ton. G* (329-42-62) : Biarritz. 8* 
(723-69-23) : Studio KaspalL 14* 
(326-38-98) : vJ. : U.G.C. Gara H e 
Lyon. 12* (343-01-59). 


PADRE PADRONE fit- v-o-) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; 14-Julll»*- 

Parnasse. 6* (326-58-00) : Ha 'ef- 
feuille. 6* (633-79-38) ; ElyBtes- 

Llneoin. 8* (359-36-14) ; 14-Julllet 
Bastille. Il* (357-90-81) ; v.f. ; 
Impérial. 2* (742-72-52) : Saiat- 

Lazare-Pasquler. 8* (3B7-3S-43) : 

Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27). 


PARADIS il'ETE (Suède, v.o.) : 
Studio dea Ureullnes. S* (033- 
39-19); v. L s U. G. C. - Opéra. 2« 
(201-50-32). 


(233-58-70) 


ChalDot : relâche. 


Les exclusivités 


ACCELERATION PUNK (A^ VjO.) ! 

Vldéostona. 6* (325-60-34). 

ALICE CONSTANT (Fr.) : La Clef. 
5* (337-90-90). 

L’AMI AMERICAIN (Ail* vjo.) (•) : 
Quintette. 5* (033-35-40) : Ga- 

lerie Point Sbow. 8* (225-87-29) : 
O lym pic- Entrepôt. 14* (542-67-42). 
L’AMOUR EN HERBE (Fr.) : Ica 
Templiers, 8* (272-94-56) : Haras- 
mann. 9* (Tî 0-4 7-5 5) ; Saint- Am- 
broise, U* (700-89-16). H. Sp. 

L’ANIMAL (Fr ) : Richelieu. 9* (233- 
56-70) : Cluny-Polace. 5* (033- 

07-761 : Bosquet. 7* (551-44-11 J ; 
Marignsn. 9* (359-92-82) : Oeor- 
ge-V. 8* (225-41-48) ; Madeleine. 
8* (073-56-031 ; Diderot. 12* <343- 
19-29) ; Montparnasse - Pathft. 14* 
(326-65-13) : Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) : Cambronne, 15* (734- 
42-9G) : Cllchy-Patbè. 18* (522- 

37-41) 


LA BALLADE DE BRUNO (AIL. VOL) 
O : Quintette, 5* (033-35-40) ; 
HautefenlUe, 8* (633-78-38) : 

14-JulUet-ParnassB. O (326:58-00}; 
Elyaées-Llncoln. 8* (359-36-14 : 

14-JuUlet-BastUlB. Il* (357-90-81); 
vS- : ' Salot-Lazare-Pasquler. 8* 
(387-35-43). 


Mar l g n an. 8* (359-92-82); Fauvette. 
13* (331-î 


CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U. G. C, - Opéra, 2* <261- 
50-32) : Bretagne. «* (22-57-87) ; 
U.G.C--Odéon. 0* (325-71-08) ; 

Biarritz, 8* (723-68-23). 


LES CHASSEURS (Grec, vjo.) t 
Saint - André - des - Arts, O (326- 
48-18). 


CHINOIS, ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRE 
Fr.) : Studio Glt-Ie-Caiur. 6* (326- 
80-25). 


(331-56-86) : Mon tpa masse - 
Pathé. 14* (328-85-13) ; CUohy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LA MENACE (Fr : Paramount- Ma- 
ri vaux. 2* (742-83-90) ; Balzac. B* 
(359-52-70) ; Pararaount-Opèra. 9* 
(073-34-37): Grand - Pavois. 15* 
(531-44-58) : Pa rare ou al - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount- Mail- 
lot. 17. (758-24-24) : Ternea. 17* 
(380-10-41). 

LB MILLE- PATTE FAIT DES CLA- 
QUETTES (Fr J : D.G.C -Opéra, 
2* (261-50-33) ; Omnla, 2* (233- 
39-38) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
Balzac. 0* (359-52-70) ; U.O.C.- 

GobeUns. 18* (331-06-19) ; Mistral. 
14* (539-52-43). 

31 OL FLEUR BLEUS (Fr.) . : Rex. 
2* (236-83-93); O.a.C.-Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97) : Ennuagé, 8* (359- 15- TT) : 
Maglc-Conventlon, 15* (826-20-541 


Les films nouveaux 


REPERAGES, film auiase de Mi- 
chel Soi- 1 ter : Quintette i* 
(033-35-40) : Quartier- Latin. 5* 
(328-84-65) : Montparnasse-83. 
6* (544-14-27) ; Hlysée&-Lln- 

coln. 8* (359-36-14); Marignan. 
B* : (359-92-82) : Gaumont- 

Opera. 9* (073-95-48): Nations. 
12* (343-04-67)-; Olymplc. H* 
(542-67-42); Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 

ADOM OU LE' SANG D'ABEL, 
film français de Gérard My- 
rtam Benbamou : La Pagode. 
7* (705-12-15). 

AURAIS DU FAIRE GAFFE. LE 
CHOC EST TERRIBLE, nim 
français de Jean-Henri Meu- 
nier : La Clef. S* (337-90-90) : 
Olymplc, 14* (542-67-42) 

TCHATKOVSKT, film soviétique 
d’Igor Talanklne (son stéréo 
70 mm) (v.o.) : Kiuopa no- 
ram a. 15* (306-50-50). 

BOB BT DEERFItLD. film amé- 
ricain da Sydney Poliack 
(v.o.) : H au te reuUle. 8* (633- 
79-38' ; Gaumont Rlve-G*u- 
ctae. 8* (518-26-36) ; Marignan. 
8* (359-92-82) ; v J. : Impérial 
2* '742-72-521 ; Gaumont-Su 1. 
14* (331-51-18). 

AUDREY ROSR, film américain 
de Robert Wlae (*•) (v.o.) : 
Bnul'MJch. 5* (033-48-29) i 

Mercury, 8* (225-75-90) ; vJ. i 
Pa ram crunt- Opéra, 9* (073- 

84-37) ; Paramount - Bastille. 
12* (343-79-17) : Paramount- 
Galsxle. 13* (580-18-03) ; Pa- 
ramount - Montparnasse. 14* 
(326-22-17) ; Convention Saint- 
Charles. 15“ (579-33-00): Passy, 
IB* (288-62-34) ; Paramount- 
Malllot. 17* (758-24-24). 

L’ILB DES ADIEUX, film améri- 
cain de F J. Schaffer : v.o : 
Cluny-Ecelea. 5* (033-20-12) : 
Normandie. B* (359-11-18) : 
v.f. : Rex. 2* (236-83-93) ; Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Stlûer. 
9* I770-? -24) ; O.Q.C.-Gobe- 
Una. 13* (331-06-19) ; Mistral. 
14* (533-52-43) ; Convention 
Salnt-Ctaûriea. 15* (579-33-00): 
Les Images. 18* (522-47-94) : 
Serré tan. 19* (206-71-33). 


LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Ganmom 
Madeleine. 8* (073-58-03) ; Gram 
Pavois. 15* (531-44-58). 

LE POINT DE MIRE (Fr.) : qX3jn 
Danton. 4* (329-42-62) ; Elysée! 
Cinéma. B* (225-37-90) ; Camfo. j - 
(770-20-89) ; lJ.G.C.-Gare-de-Lyoi 
12* (343-01-59) ; U.GG.-Gobelln 
13* (331-06-19) î Mlramar, M 

(320-41-02) ; Mistral. 14* (53E 

52-43) : Convention -Saint-Char Le 
15* (579-33-00) : Murat. 16* (2# 

POUR 5 ' CLEMENCE (Fr.) : Studj 
Médlcls. 5* (633-25-97) ; Marbau 
a* (225-47-19) ; O lym pte- En trop* 

14* (542-67-42). 

SALO at- va.) (••> : Panthéon. > 

(033-15-04). 

SI LES PORCS AVAIENT DES AILE 
Ht» v.o.) (-•) : U.G.C.-Dantoa. | 
(329-42-62); Biarritz. 8* 03] 
69-23) ; Blenvenue-Montparaana 
15* (544-25-02). 

LB TOBOGGAN DE LA MORT (A 
vjo.) : Ambassade. B* (359-19-09) 
v.f. î Berlitz, 2* (742-60-33) ; Mont ' 
Parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Qu 
mont-Bud, 14* (331-51-16) ; Cam 
bronne. 15* (734-42-96) : CUcby ■ 
Patbè. 18* (522-37-41) ; Gaumont 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

UN AUTRE HOMME. UNE A DTR ■ 
CHANCE (Pr.-Am.) : Cluny-Pala» 

5* (033-07-76) : Colisée. 8* (35E 
29-46). 

UN BOUGEOIS TOUT PETIT, PETT 
(It, vzx) t**> : La Marais. 4* (271 - 

47- 86). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (I 
v_o.) : Cluny- Ecoles. 5* (033-20-12) ■: 
D. O. C. -Dan ton, 6* (323-42-62) . 

Biarritz. 8* (723-69-23) : v.r. : Ciné 
monde-Opéra. 9* (770-01-90) . 

Athéna. 12* (343-07-48) : PJ^M. - 
Saint-Jacques, 14* <589-58-12] 

Bien venue- Man tparnasæ. 15* (544 
25-02). 

UN PONT TROP LOIN (A, v.o.) 
Calypso, 17* (754-10-68). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : 14 
Ju Ulet- Parnasse. G* (328-58-00) ' 
Saint- André-des- Arta. 6* (328 

48- 18). H. Sp. 

TALENT INO t Ans-, v.o.) (•) : L- 
Clef. 5* < 337-30-90) : Biarritz, fl 
(723-69-23) ; vJ. : Les Templiers 
3* (272-94-56). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Cnpr 
2* (503- Il - GP) ; Paramount-Mzrl 
vaux, 2* (742-83-90) ; Jean-Cocieat 
5* (033-47-02) ; Paramount-Odéor 
6* (325-59-83) ; Paramount- Elysée " 
8* (359 - 49 - 34) : Publlds-Cbamps 
Elysées. 8* (720-78-23) : Paramount 
Gobedna. 13* (707-12-28) ; Para 

mount-oalaxle, 13* (580-18-03) 

Paramount - Orléans. 14* (540 

45-91) : Paramount-Moatparnsau 
14* (325-22-17) ; Convention-Saint 
Charles. 15* (579-33-00) : Mural 
16* (288-99-75) : Paramoont-MaJl- 
lot, 17* (758-24-24) : Moulin-Rouge ' 
18* (606-34-25). 

TOUS N'A UREE PAS L'ALSACE El 
LA LORRAINE (Fr.) : Richelieu. 5 
(233-56-701 ; Montparnasse 83. 6 1 

(544-14-27): Marignan. 8* (359- ” 

92-82) ; Olcby-Pathé. 18* (522- 

37-41). . . 
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Les grandes reprises 
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AOcraRE, LA 
(AIU v.o.) : 
57-34). 


COLERE DG DffiD 
Luaernaire. P (544-- 


L’ARNAQUEUR (A, v.o.) : Studio- 
Bertrand, 7» (783-64-66). H. Sp. 

Le - 


AU FIL DU TEMPS lAU- vzï.) 
Marais. 4- (278-47-86). 


ALICE DANS LES VILLES (A1U vers, 
amér.) : Le Marais, 4* (278-47-86). 
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BANANAS (A_ vjo.) 
(633-97-77). 


Luxembourg. 
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ï-'I 


LA BLONDE EXPLOSIVE tA^ yjo J i 


Action Cbriotlna. 6* (325-85-78 ). 
CABARET (A-, ta) : Luxembourg. 6* 
(633-97-77). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (tL. 
vjo.) i La Pagode. 7* (703-12-15)^ 
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MERCREDI 


LE NOUVEAU FILM DE CHRIS MARKER 


LE FOND DE L’AIR 
EST R«UGE 
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ANNIE HALL (A, va) : Studio 
Alpha, 5* (033-39-47) ; Paramount- 
E lysées. 8* (359-49-34) : v J. ; Pa- 
ramouat-Opéra. 9* <073-34-377 ; 

Paramount- Montparnasse. 14* (326- 
22-17). 


ORATOIRE DU LOUVRE 


145. rue Saint-Honoré <1") 

TE DEUM - J.-B. LULLY 
ORATORIO DE NOËL 
J.-S. BACH 

Son. Oicbestre. Maîtrise de IDratoJre 

Dir. : H. HORNUNG 

Hardi 29 novembre, i 20 b 38 
Pria : 40 . sa - 30 F 
IJLF.. Etudiant, carte Varna i 15 F. 
LocaL DareuL Ubr. PratesL, OnrtaM. 
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COLLECTION ENCYCLOPOCïiE LAROUSSE 



^MAUGNAN PATHÉ - ÉLYSÉtS UHO0LN 
GAiium A ' S " 83 - GAUMONT OeÉSA - MATIOM 

umon- convention - OUAFTIt* LATIN 

ol VMP 1C ENTREPOT - QUtNTETTfB 




Description des divers styles, 
époques et phases 
de la musique nëgro-amérîcaï ne ; 
portraits de musiciens de jazz; 
étude de chaque famille d'instruments, 
accompagnée de biographies 
et des références de quelques 
enregistrements témoins. 

Par Franck Tenet et Philippe Caries. 


A P--is JONAS et LA OENmUËfeL . 

■E tarî.u.» > . .. _ ' 


10,40 F 


MERCREDI 



LE PL US GRAND ROLE COMIQUE DE 

VTTTORIO GASSMAN 


BRUMCUEMIE 

SIEN VA -T'JWX CROISAMES 


IMNOCKOieCRa 


, vnTOBIO GASSMAN L 
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STEBftMASANDRELU - Mise en scène de MARIO MONICELU 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


CHIENS DE PAILLE (A-, VA) 
*1 tfow-Vorfc*r 8* (970-83-40) 

iut mardi) 

!P»*OT DE FAMILLE i/u «A) . 
îéma des Champ*- Syaéea. 8* 


- • ■'■ : ■'.* '-Cw V CONFORMISTE (TU, v-o.) atu~ 

de la Coutreàcarpft. 5* (325- 

DESARROIS DS L'ELEVE 

^■sî’-c.'.^^eSCî ïOERLESS (AIL. t« La Plgodft 
: \tSJS i > 1705-12-15) leu_ mm., lunm. 

_ ->• TOPO iMex- «MJJ : Le Seine. > 

S«Ln ^325-95-W) 

. lï.iîVJm *ÎTm BIG HAN IA- TA) ' Noc- 

i 7 * f ■ T H, .8*9 rA oit 


|||Sp 

-OW-to.u. ; 
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COtsc^.-^JOn^^SIEUR RUHN.lPrj . Studio 
;• ■'<7. Bertrand. T 17S3-W-8S) B Sp. 

, - -T MONTAGNE SACREE CA- V.O.) : 

^ ClMT.Br- ■■^neernalra. 6» (544-97-34) 

ï!« ÎOPtw NTT PTTHON (Ans. TA) ï 
V.y ~‘ *•> ; -yjbtuunpollum. 5» (033-31-00) 

1 * C *$1* IA., ta) /■•) Clnocha 

Sfr^îl bnt-Oennaln. B» (633-10-821 
' Z -■ - iSî *S^BIC LOVERS f Ang.. ta) («) : 
L .r.'-if.:- :-i , -'a«lio Domi niqua. 7* (705-04-55) 
- ■>..• it mar.) : Actna-Cùampo. fi» (033- 

A- ; : ^-M) 

ij ::• -/ sus noos sommes tant aimes 

. ' -— X. F.o ) . Clnocùc BaioUOetmala. 

■• . («33-10401 

, r .- ’■ ’'<. v ACHEVE BIEN LES -CHEVAUX 

.. * * r î t?*i 3 'i- *Al • Luxembourg. 8* (833- 

. V ?„>*» ,I-TI) 

.'• 7*iï î-sC^'S.- TWO. THREE (A, l.oj t 
: - • 5^ ickel-Bcolea. S» (325-72-09). 

:.- ■ -INGE MECANIQUE (A_ wj.y 

■•*■» ï.'^lCi - »*) Baueamann «• (770-47-53». 

' PRETE-NOM (A, TA) ■ Studio 

-• ■ ...'« ?.,UandA 5» (033-72-71). 

- T y EICON (IL. TA) I Studio 

• : V ;; ;.^uj«a. S» (033-89-22). 

L' •.••: 'SOUFFLE 4C CŒUR (Pr.) : Dan- 

•» : .': H'^TL M* (0334NM2) 

v^WBE LES FILLES BT TAIS-TOI 
• "A, ta) : Salnt-Wcb eL 5* (338- 

V t- J-H). - 

. -,/llHï (AoE. ta) : Paraotount- 

. ‘ ,V • *■ - v 'gAra. •». (073-34 -37). 

-•• --.rlVALSEUSES (Fr.) ( M ) î CaprL 

T- -.?. (HB-I24V). 

- --'-iL.. v-iDOZ (AoKm ta) : Studio de 
StoUa. 17» (880-IP-S3). 


CINE SUISSE : Ot impie. 14* (542- 
87-42) ; James ou pûu 

CINEMA I1AUBN (TA) ; Studio 
de* Acacias n» (954-07-83) H tL i 
la Dernière Femme ivr.) ; 10 n. 

• Mes chers amis 18 b : Affreux, 
sales et méchants ; 20 11 Portier 
de unit ; 22 h : (8 Marche trlom- 
pbftlft 

rotXNSKJ cv-O.) : Onusda-Augua- 
tib*, $« (833-32-13) : Eooemury'a 
Baby. 

C. CSA PLJ N (TA). NlcKel ficolefi. 6* 
(325-72-07) : le Pèlerin ; Jour de 
pale; Chariot soldat 

GRANDS CLASSIQUES DE LA CO- 
MEDIE Itoi Action République. 
J2» (805-51-33) ; la Poison 

COMEDIES MUSICALES DE LA ME- 
TRO CO LD W VN HA VER (TJ)). 
Action Christine, 6* 1 325-89-781 
Chaînons sous b pluie. — Action 
La- Fayette. B» <878-80-50) : Un 
Américain A Parla. 

FILMS MUSICAUX (tj»|. Bilboquet, 
5* (222-87-23)' . Sur et avec Bob 
Dyian Joon Bar*. John Lennon, 
jluu Bendiia.. 

CHATELET- VICTORIA. 1«* (508-94-14) 
(TA). L 11 b. 30 : le Dernier 
Tango A parla: 14 A : Casanova 
de FfelUnt ; 18 h. 40 : Marathon 
Man ; 19 h- sam. A 0 h- 45 : 
Taxi Driver ; 21 II : Agulrre, la 
colère de Dieu : 23 h. 40 : H était 
une fota l'Amérique. — Q, 13 h. 
et 20 h j Det-fou Ouxab ; 15 h. . 
b Coup de. gr&ce : 18 II, aaxn. à 
0 h. 30 i A ('esc d’Eden ; 32 h. 30 : 
Cabaret. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) (TA). 
L 13 b. Joeey «aléa; 15 h. 15 
le Lauréat ; 1? h : L’Important 
c'est d'aimer : LB h. : Un tramway 
n omm é déoir : 22* b. : Trois fem- 
mes ; sam. à 21 b, 80 : Easy 

' Rider. — n. 13 h. : Jonaa qui 
aura vingt- <rinq ans— ; 25 h * Easy 


LUNDI 21 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25, Pour les petits: 18 h. 30. LHe 
aux enfants i 18 h. 50. lia aventures de rénar- 
pâe ; 18 h. 55. Feuilleton : Le 18 à Kerbriant 
(rediffusion) ; 19 h. 10, Une minute pour les 
femmes i 19 b. 45. Eh bien raconte: 20 tu, 
Journal; 

20 h. 30. FILM : CATHERINE, de B. Bor- 
derie (1968), avec O. Georges-Picot. EL van 
HooL H. Frank, R. Pi^aut, Cl. Brasseur. F. Bergé. 

Sn 2429. ta fi De d*wt orfèvre parisien, 
convoitée par totu les homyneg, tombe aux 
matns du due Philippe de Boureoqne. Mais 
elle aime un Nnrns homme qui lutte contre 
des Bourguignons. 

Adaptation très plate, avec une actrice 
falote, du premier volume de la série roma- 
nesque de Juliette Bernant II n'y eut jamais 
de suite. 

22 h. 10 , Emission historique : Quand les 
Anglais occupaient Paris, prod. J. Duché, réed. 
mt; 22 h. 40, Journal. 


Duché, réal. 




S ^ . v festivals 

"nîMA ARASE (T.O.) î aty*. 5* 
‘933-08-40) ; le Vent dee Aurèa. 

, AISSfcF CRAHIN (TO/ Je&a- 
- 1 . ..iaaolr, 9* (349-40-95) : VAùbe d'on 

pur nouveau. 

* '"inc EL HAN O ON i Le Sema, te 
. - K5-95-99) 19 h. s One simple 

jMioire ; 20 h. 30 : Octobre A 
(sdrld 

•CINEMA SOVIETIQUE ET LA 
„ ANSE (ta) : France- Elyséca. 8» 
L ; ‘' v.B-7I-H) En alternance : la 
*""" — alto au bob donnant. Mais Plb- 
■ j - -tafcala. Poème de la danse, Anna 
"^Tirenlne. Spartacua. Ivan b Ter- 
~~'-31 b. le Lac dee cygne». 

EMA SOVIETIQUE (T.O.) : Thèftr 
••■-■■ - «-Présent. 1»* (203-02-55). En 

;4inue» : Ui Cairané cFotam- 
.qo». Tempête sur l’Asie, Trois 
. : an ta sttr Lénine, 


, a fULVjtë. 

EST R#UGE 


Rider ; 10 h 90 . Nos plus belles 1 
années ; 18 h. 30 la Privé ; 
20 h. 30 - Mon A Venise ; 22 h. 45 : 
Phantom of the Paradlae ; sam. é 
24 h. . Délivrance. 

SHAKESPEARE PAR LAURENCE 
OLIVIER, la Raoelagh. IV> (298- 
64-44) (va) : Richard HL 

Les séances spéciales 

L'ASSASSIN MUSICIEN (Fr.) : Olym- 
plc. 14* (542-87-42). A 18 2 l (fil B. 
et D.). 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) : 

Olympia 14*. A 18 h <sf & et D.}. 
L'AUTRE (A., va) (*•) : Balnt- 
Ambrolse, 11* (900-89-16), sam. 3 

17 b 15 et mar & 21 h. 

CŒUR DE VERRE (AIL. ta) : 
Studio Oalande. 5* (033-72-71). 3 
15 b 30. !S b. et 22 b 15. 

LES CONTES DE CANTERBURY (IL. 
va) - LucBraolre. B* (544-57-34). A 
12 h et 24 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va) 
(••l : Balat - André - des - Arts. IP 
(326-48-18). A 12 h. et 34 h. 
HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-95-99), A 20 h. 30. 

HAROLD ET MA DDR (A, v.Ol) ; 
Luxembourg. 8* (633-97-77), A 

10 lu 12 h. et 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5-. 
.A 12 b 30. 

JANIS JOPUN (A, va) : Laxem- 
- bourg. B*,- A. 10- tu 12 h. et 24 h. 
JE, TU. CL, ELLE (Fr.) : Le Seine. 

■ SV A 12 h. 15 

JTttK MARIE,- ' JTIÆE MARIE PAS 
(Cnn.) : La. Clef. 5* (337-90-90). 5 
12 h. et 24 h. 

LSNNY (A, va) : La Clef, S*. & 12 b. 
et 24 h. 

■le MANQUE (Fr.) ; Le Seine, s». A 

18 h. 30. 

LS MECANO DE LA ■ GENERAL» 

I A.) : Studio Oalande. S* (033-73-71), 
t 12 h. 15. 

MISSOURI BREAKS (A^ va.): La 
Clet. 3°. 5 12 h et 24 h. 

NE LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS (Fr. 
v. yiddish) : La Clef. 5*. A U A 
et 24 h. 

NETWORK (A_ va) ; Théâtre de la 
Cité internationale. 15». le 21, è 
21 h. 

NEWS FRONT HOME (Fr.) : Le Seine, 
P. à 11 IL 30. 

L’OPIUM BT LE BATON (A3 g, VA) 1 
Le Seine, fi», A 22 h. 

PBANTOM OF THE PARADISB (A- 
va) : - Luxembourg, ff. 1 U b. 
12 b. et 24 h. 

PtNK N ARC ISS OS (A-, VjOJ : oiyzn- 
ple, 14*. A 18 h. (et B et D.). 
PORTIER DE NUIT (It, V-O.) (*■) : 

Lucemalre. 8*. b 12 b, et 24 A 
THX 1138 (A. VÆ.) : Olympie. 14*. 

A 18 b. (sf S et D.). 

VEBA BAXTER (Fr.) : Le Seine. 5*. 

A 14 h 30. 

WIVES [Norv, v.oj : Olympia, 14*. 

è 18 h. (et 3. et D.}. 


CHAINE il : A 2 

18 h. 25. Dorothée et ses amis : 18 h. 40, 
Cest la vie j 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, Jeu : Ouvrez l'oeQ ,- 20 h„ 
Journal ; 

20 h. 30, Jeu La tète et les Jambes t 21 h. 55, 
Documentaire : Personne™ 9 de la vie [Marek 
HaJter), réal. M. FrydJand. 

22 h. 50, Zigzag : Photoioumalismo 1967- 
1977 ; 23 h. 20. JournaL 

CHAINE 112 : FR 3 

18 h. 45, Pour les leunes; 19 h. 5. Emissions 


régionales; 19 h. 40, Tribune libre : Jacques 
Lesourae 20 II, Les feux 
. 20 h. sa FILM (Cinéma public) : L* ADORA- 
BLE VOISINE, de R. Quine (1958). avec J. Ste- 
wart, K. Novak, J. Lemmon. E. Kovacs. H. Gin- 
gold. 

Z7ns jeune ttUe de Greenwich Village, 
.adepte de ta sorcellerie, use de ses pouvoirs 
magiques pour séduire un de ses voisina. 

Une comédie américaine où la fantastique 
est Intégrée, . aoeo drôlerie, d la rue quoti- 
dienne - 

22 h. 10 . JoûrnaL . 

FRANCE -CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : «Une certaine idée de mon 
grand-père ». de G. Roupnel; 19 b. 25. Présence deu 
aria ; le musée Hébert ; 

20 lu Moralités légendaires ; c Pan et la Syrinx, 
ou l'inveatloD de la flûte à sept t uy au x », de j. Lafor- 
gue Réalisation B. Horowlca. avec P. Masaottl. B. Dan- 
dry, E Cbevlt ( rediffusion) ; 21 h» Musique de Grande- 
Bretagne ; 23 b. 30. Entretiens avec Georges Neveux : 
23 tu De la nuit. 

FRANCE- MUSIQUE 

18 h. 2. Musique magasine ; 19 lu Jus Mm e ; 
19 h, 43, Dix-neuvième concours international de gui- 
tare ; 


concours international de gul- 


20 b, 5, Hommage A Alfred Cortot; 20 h. 30. En 
direct de Fribourg.. Concert donné en- l'église du 
collège Saint- Michel de Fribourg, rar le Quatuor Alban 
Berg : « Sérénade Italienne» (H Wolf); «Suite lyri- 
que * (d. Bargl ; A 21 b. 48, • Quatuor on. sol majeur 
D. 887 e (Schubert) : 22 h 40, Dix regards sur la musi- 
que de chambre : le virtuose : 0 b. S, Dix regarda 
sur la musique de chambra ; l'homogène et le dispa- 
rate. 


MARDI 22 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

10 II, Emission pédagogique ; 12 h. 15, Jeu : 
Réponse à tout s 12 h. 30, Audi première ; 13 lu, 
Journal ; 13 h. 45, Restez donc avec nous, 
avec Pierre Vasslliu ; à 14 h. 5. Emission pèda- 

S gique (reprise à 17 ïü ; & 14 a. 30. Feuilleton ; 

, pèche miraculeuse (rediffusion) ; 18 tu 
A la bonne heure.- 18 h. 25, Pour les petits; 
18 h. 30. LHe aruc enfants t 18 h. 50, Les aven- 
tures de i'énenne 18 h. 55, Feuilleton ; Le 16 h 
Kerbriant (rediffusion) ; 19 .ta. 10 , Une minute 
pour les femmes (Pourquoi et comment faire 
son testament?) ; 19 h. 45, Eh bien raconte. 

20 h. 30, Série documentaire : Lettres d’on 
bout du monde (l'Espagne, première partie : 
Les maîtres de Jerez) t 

21 h. 30, Variétés : Les découvertes de TF l, 
prod. A. Blanc et C Berard, réaL G. Folgoas. 

22 h. 30. Emission de iINA : Un homme, une 
terre (An bout du petit matin. Aimé Césaire, 
réal S. Maldoror). 

23 h. 35. JournaL - - 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 5, A propos^, des leunes -, 13 h. 35, 
Magazine régional : 13 h. 50, Feuilleton : Valérie 
(rediffusion) ; 14 h. 5, Aujourd'hui madame 
(Vivre seule) ; 14 h. 50, Reprisé : Les cinq 
dernières minutes (Nadine) i 18 h. 20 , Anionr* 
dThrû magazine 1 17 h. 55, Fenêtre sur; 18 h. 25, 
Dorothée et ses amis t 18 h. 40, Cest la vie; 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Jeu : Ouvrez L'œil* 20 Ll, Journal ; 

20 h. 30, Dossiers de l’écran. Téléfilm? 
Francis Gary Powers. 

22 £l. Déliât ; Des espions dans le deL 

Avec John Uaurft. chef du département 
russe à la O J A. de 1954 d 1982 ; Jean Cathala, 
journaliste trançaia en poste d Moscou (oui 
de l’affaire de FUS; Janice Uelvini, sœur 
de Francis Cary Power»; Jesstoa HOlmon. 
autre aatur de Power», qui a assisté au procès 
de Moscou ; Dàodat du Fug-Montltrun, jovr- 
naliste, auteur de « les Arme* des espûms » ; 
Biibert Bortxmeysr, conseiller auprès du 


directeur générai du Centre national d’études 
spatiales. 

23 h. 30. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour Lés leunes-. 19 h. 5. Emissions 
régionales : 19 h. 40, Tribune libre ; Assemblée 
consistoriale israélite i 20 11, Les jeux. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) ; QUATRE DU TEXAS, de R Aldrich 
(1964),' avec F. Sinatra, D. Martin, A. Ekberg. 
U. André ss. Ch. Bronson, V. Buono (redif- 
fusion). 

-En 1870, ou Texas, deux aventuriers se 
disputent 100 000 doUare votée, sur lesquels 
un banquier malhonnête " cherche à mettre 
la main. 

Un ta estera humoristique et tapageur, avec 
bagarres et poursuites, animé par des acteurs ' 
célèbres. 

22 h. 10, Journal. 

FRANCE - CULTURE 

20 lu Dialogues ; Progrès «b la psychiatrie modéras, 
avec le professeur P. Denlkel et l’écrivain René 
BatJavM ; 21 h. 45, Musique* de notre -temps ; 22 lx. 30, 
Entretiens avec— G. Neveux ; 23 bu. De la nuit: 

FRANCE- MUSIQUE . 

7 b. 3, Qnoüdlan rauslqao ; 9 h. 2, Grandes formes ; 
10 h., La règle du Jeu : là mtudque de lTnde_ cours 
de chant de N. Rao; 32 h, La obaneon ; 12 b. 35. 
Sélection concert ; 12 b. 40, Jam olaaalque (Isa -enfante 
de Flechter Hendenan). 

13 b. 15, Stéréo postale:'- 14 h. 18. Mélodies <mr* 
paroles., musique ancienne : les musicien* du Petit 
Trlanoa IQoaBee, Saint-Georges. Schubert} ; à 15 b. 32, 
Œuvres de Saint- S&Cn*. Barsantl, Alle^i, Vivaldi, 
Saileri ; 17 h. Btnllo 107 ( troisième concours tater- 
natlonsl de clavecin) ; 18 b. 2. Musique magazine ; 
19 h. Jazz ttma (les défricheur») ; A 19 h. 35, Kiosque ; 
19 b. 45. Hommage su planiste Alfred cortot ; 

20 h. 30, Musique à découvrir ; e Sonate h° 1 » 
(RLudamlth) : « Sonate pour violon seul » (Bartok) ; 

« Figure de résonances » (DutlUeux) ; • Sonate pour 
pianos» (EOndemlth). par. G. Joly et J. Robtn ; 22 b. 30. 
-France-Musique la nuit : regarde sur la musique de 
chambra 


LUNDI 21 NOVEMBRE! TRIBUNES ET DEBATS 
— M. Brice Lalande, a nima teur 

des Asüs de la Terre, est ilnvité FJ3., et consacre également une 
de rémission e Radioscopie » sur partie de son journal à un numéro 


France-Inter, à 17 heures. . 


— Antenne 2 reçoit M. François 20 heures. 


spécial sur le Proche-Orient,, à 


complet sur le Proche-Orient, h 
20 heures. 

MARDI 22 NOVEMBRE 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C, est reçu sur 


Mitterrand, premier Becretalre au — TJR» 1 -pzt^ase un dossier Badlo-Mbnte-Carlo, & 19 heures. 



MARIGNAN PATHÊ - ÉLYSÉES LINCOLN 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT OPÉRA - NATION 
GAUMONT CONVENTION - QUARTIER LATIN 
OLYMPIC ENTREPOT - QUINTETTE 


Après JONAS et LA DENTELLIÈRE, 
le nouveau chef-d'œuvre du Cinéma Suisse 


PRESSE 


QUAND U VÉRITÉ SONT DE SA COQUIUÉ 


GAUMONT • YVES GASSERnYVESPEYROT 
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Les erreurs typographiques 
ressemblent souvent A ces lap- 
sus qui sont dictés par l’in- 
conscient. Ainsi l'erreur qui a 
fait lire à nos lecteurs 
« épreuve a au lieu d’« épouse a 
dan* v le Monde » du 17 novem- 
bre : a Due ancienne étudiante 
A la faculté de médecine de 
Montpellier deviendrait, en fé- 
vrier prochain, la quatrième 
e épreuve a du roi Hussein-. » 
Fant-fl penser que la vérité sort 
d’une eoqnUle et Interpréter 


0 Au Parisien libéré, le conseil 
^administration de Ut société, 
sur proposition de son président 
M. Claude Bel langer, a nommé 
M. Gilbert Claude, directeur géné- 
ral adjoint. Entré dans la société 
en I94S, M. Claude assumait, de- 
puis 1965, les fonctions de secré- 
taire général des services finan- 
ciers du groupe de presse. 


celle-ci comme un aveu furtif 
et désenchanté ayant trait aux 
vicissitudes du mariage ? 

Cependant, le mot épreuve ne 
tmggfcre pas uniquement * la 
souffrance, n veut dire aussi 
s occasion dé prouver à.' Resté A 
«avoir oe que peut prouver un 
monarque A graver a n vie 
intime : qu'D obéit quelquefois 
aux raisons du «eux ou qu’il 
connaît seulement la froide nd- 
son d’Etat? 

FRANÇOIS BOTT. 


L’histeîre 
en événements 

La vlafta ën Israël du présl- 
. dent Sedata a été. pour des mlt- 
Ilorra de téléspectateur» A travers 
le monde, le spectacle vedette 
du week-end et aene douta aussi, 
pour beaucoup d'antre eux. un 
long moment d'intense émotion 
L'arrivée du chef de l'Etat égyp- 
tien à l'aéroport Ben-Gourion sa- 
-medl soir, la lecture des dis- 
cours k la Knesset dimanche 
après-midi ont permis, an France, 
A TF 1 et & Antenne 2, de dé- 
montrer une. nouvelle fols les 
vertus du - direct ». 

Par la télévision, l’ensemble 
du monde se trouvait associé 
è une rencontre exceptionnelle, 
comme 11 le fut. il y a quelques 
années, au premier pas de 
l'homme sur ta Lune. 

Mata la ■ présence - de l'opi- 
nion publique — celle dee pays 
directement Impliqués, comme 
l'Egypte et IsraAi, en premier 
Heu: celle des nations occiden- 
tales ensuite . - faisait aussi 
pertie de l'événement luI-mArna. 
II lui donnait sa force, sa solen-, 
nltè et probablement une large 
part de sa signification. Déplus 
en plus, la télévision passe ainsi 
du rôle de témoin è celui d’ac- 
teur. Les images qu'eHe trans- 
met ne se contentent pas, en 
de telles circonstances, de reflè- 
te. quelques grands Instants du 
présent elles deviennent un élé- 
ment de l’action elle-même Pris 
pour arbitres, les peuples sont 
amenée à se faire les déposi- 
taires des engagements pris 
sous leur regard, voire sous (sur 
contrôle; mais, en même temps, 
ils ne sonl mis évidemment ni 
dans le secret des négociations 
ni, ce qui est peut-être plus 
grave, dans la confidence des 
cheminements souterrains. 

Il en résulté une vision étran- 
gement fragmentaire. N'accède 
è la légitimité de l'histoire que 
l'événement auquel la télévision 
prête son concoure, et, paral- 
lèlement, toute péripétie que 
les mass media entourent de 
publicité est lugée digne, 
l'espace d'une soirée, de pas- 
ser è la postérité. Le specta- 
culaire ne risque-t-J) pas de se 
confondre avec l'historique, 
l'anecdotique avec ('essentiel 7 
Tout un pan de rhlstojre ne 
' va-t-o pas ee trouver rejeté de 
la mémoire' 'des hommes au 
bénéfice des seuls ■ temps 
forts ■ de Vactuaitté 7 


La grève des ouvrière verriers 
de Çarmaux, à ta fin du siècle 
dernier, était-elle historique 7 
Samedi soir, FR 3 présentait, 
sur une idée de ML Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
C.FD.T m une pièce Inspirée de 
est épisode. Le lendemain, è 
la même heure et sur la même 
chaîne, M. André Bergeron, 
secrétaire général de Force 
ouvrière, défendait, dans rémis- 
sion « L'homme en question », 
son » réformisme ». Le syndi- 
calisme était è l'honneur. Entre 
ces deux visages de la lutte 
ouvrière, que de différence. 

Dans la- pièce de Jacques 
Trebouta, des hommes ea bat- 
tent, rivent, résistent è ta police 
ou ee laissent aller au décou- 
ragement, découvrent fa soli- 
darité ou la haine de classe.- 
Dans le film réalisé par M. Ber- 
geron. pas une Image d'usine, 
pas- une figure d'ouvrier, mata 
tas bureaux de 1a centrale et 
les salons des palais officiels. 
Dea patrons qui. sont, dans un 
cas, dee adversaires, des enne- 
mi* ; dans l'autre, des ■ Inter- 
locuteurs ». Deux conceptions 
des relations sociales dont le 
contraste n'est pas dû seulement 
è l'éloignement chronologique. 

" lia partent de la révolution 
et nous le taisons », ' affirme 
M. Bergeron. but afoute 
» Lorsque les gens ne par- 
viennent plue ô discuter, la 
démocratie est malede . * 
THOMAS FERENCZL 


Après : un été albigeois, lisez.» \ 

LE MOUVEMENT OUVRIER 

Franco 55 F, - Commande à Montholon Services 

.26, rue de Montholon 75009 Paris 



Futura 

Seule machine au monde dotée 
dune mémoire électronique. 

SINGER 


L'Ami sincère 
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SPORTS 


RUGBY 


LA VICTOIRE DES ALL BLACKS SUR LA FRANCE 


L'essoufflement des «gros pères » 


Qu’appelle-t-on une grande équipe de 
rugby ? Celle qui empêche de Jouer 
l'adversaire, l’étouffe, l' annihil e ? Ou 
celle qui, déployant sa virtuosité écla- 
tante, multiplie les coups d'éclat dans 
un style décoratif? Ni l'une ni l'autre. 
Mais plutôt celle qui, prenant la mesure 
de l'adversaire, oriente et varie son Jeu 
en fonction des qualités et des défauts 


des quinze joueurs d’en face. La qualité 
fondamentale d'une équipe, c'est sa 
disponibilité. Cest bien ce que viennent 
de prouver les joueurs néo-zélandais, 
7ètus de noir qui, battus le H novembre 
à Toulouse par la massive .équipe de 
France, emprisonnant leur vitesse dans 
le cercle de ses bras musculeux, a su, 
au Parc des Princes, faire éclater le 


carcan et disperser, déployer, emballer 
le jeu pendant une mi-temps : a i nsi les 
Ail Blaks, ayant réussi à se « faire la 
belle » au nez des lourds geôliers trico- 
lores, leur infligeaient un 15-3 qui coupe 
court aux chœurs triomphalistes de ceux 
qui décernaient déjà au XV français le 
titre illusoire de champion du monde. 


Pourquoi, de Toulouse à Paris, 
en huit Jours, ce changement 
radical ? Pourquoi la masse bleue 
n'a-t-eUe pas pu, à An terni, mater 
les tournoyants champions des 
antipodes ? D'abord pour des 
raisons de circonstance et d'épo- 
que : le XV de Jacques Foutoux, 
qui commence & prendre de 
l'âge, et où les kilos ne sont 
plus seulement laits d'os et de 
muscles, ne peut se payer en cette 
saison, avant la grande mise en 
forme de février - mars, trois 
efforts en un mois : contre le 
Quinze du président, le 23 octobre, 
test de Toulouse, test de Paris, 
c’est beaucoup. 

Une équipe qui joue à ce point 
de ses moyens physiques, au détri- 
ment des lueurs de l'esprit, accuse 
plus encore qu'une autre, dans sa 
chair, les coups et les fatigues. 
Ains i a-t-on vu à bout de souffle, 
alourdi, engourdi, ce pack formi- 
dable qui depuis deux ans faisait 
trembler ses rivaux. Cest là, dans 
l'essoufflement des «gros pères s 
peut-être dû à la saison plus qu'à 


l'âge, que l'on doit d’abord attri- 
buer cette contre - performance 
d'une phalange que l'on disait 
de fer, et qui, samedi, parut plu- 
tôt de plomb. 

Mais cette baisse de régime 
n'aurait pas été aussi sensible si 
les AU Blacks n'avaient su l'ex- 
ploiter avec une merveilleuse 


Une fête écologique 


Cette utilisation de l'espace 
large par les Ali Blacks aboutit à 
peupler étrangement le terrain 
du Parc des Princes. D’ordinaire, 
les touches à seize joueurs pro- 
voquent de fortes concentrations de 
gaillards «centenaires» en kilos. 
Ce samedi, on vit une pelouse 
harmonieusement habitée : grâce 
à cette explosion ou à cette 
réduction des effectifs de sau- 
teurs en touche, ce petit hectare 


municipaux Finies les Intermi- 
nables et sauvages mêlées spon- 
tanées de Toulouse. Au catch 


OMNISPORTS 


Devant la faiblesse des moyens budgétaires 


Le Comité olympique français 
tend à se démarquer des pouvoirs publics 


Au terme de son assemblée gé- 
nérale annuelle, réunie à Paris les 
19 et 20 novembre, le CJf.OJSf. 
f Comité national olympique et 
sportif français J a voté à V una- 
nimité la résolution suivante : 

Le Comité national olympique 
et sportif français : 

— Exprime sa déception et son 
mécontentement devant la fai- 
blesse du budget du secrétariat 
d’Etat à la jeunesse et aux sports, 
voté en première lecture par l’As- 
semblée nationale ; 

— Prend acte des protestations 
unanimes formulées par les dé- 
putés à cette occasion ; 

— Déplore que ces protestations 
ne se soient pas traduites par un 
refus de vote du budget du secré- 
tariat d’Etat à la jeunesse et aux 
sports ; 

— Constate-qu’une fois de plus, 


PEUT-ON RÉVER? 


Vue fois encore, le Comité 
national olympique et sportif 
français (CXOS.P.) aura pro- 
fité de son assemblée générale 
pour rappeler son existence. Ce 
n'est guère qn'i cette occasion, 
en effet, que cct organisme, 
regroupant l'ensemble du mou- 
vement sportir français, fait 
entendre sa voix. Sa réaction à 
propos dn vote du budget par 
j* Assemblée nationale en pre- 
mière lecture était attendue, 
dons ia mesure où le C.N.O.S.F. 
avait contribué i promouvoir le 
comité d'action pour la pratique 
sportive. 


Ce comité, dont on dit qu'U 
aurait dépensé 300 000 francs 
pour sa propagande, fondait ses 
espoirs sur la création de res- 
sources extra-budgétaires, no- 

tamment les concours de pro- 
nostics sur les marches de 

football que les députés ont 

refusé. Continuant snr sa lan- 
cée, le C.N.O.S.F. table main- 
tenant snr un amendement 

sénatorial, aux termes dnqnel le 
gouvernement serait autorisé à 
prélever 0,50 T. sur les recettes 
du P.M.U. eu faveur du sport. 


N’est-ce pas rêver ? Une des 
causes principales de l'opposi- 
tion aux concours de pronostics 
est la réaction virulente des 
organisateurs du fJLU. ou dn 
loto, ainsi que des sociétés de 
courses dont les moyens déprés- 
sion paraissent être proportion- 
nels aux salai procurés pu lu 
parleurs. Parfaitement hostiles 
0 la concurrence, on lea volt 
mal accepter sans plus rechi- 
gner no prélèvement direct snr 
leurs ressources. Interlocuteur 
privilégié îles pouvoirs publics, 
le CJf.O.SJp'. ne remplirait- il pu 
mieux son rôle en exigeant du 
gouvernement qu'U assume ses 
responsabilités sans plus de 
fans-ru jnnts 


FRANÇOIS SIMON. 


le sport français volt ses pro- 
blèmes éludés, l'examen des solu- 
tions différé et la stagnation des 
moyens mis à la sa disposition ; 

— Affirme enfin que, étant 
confiné dans une tâche de gestion 
du sport français par la faute 
d'un budget de pénurie, il ne 
saurait porter la responsabilité 
d'un développement Insuffisant 
du sport français. Dans ces cir- 
constances, il demande aux plus 
hautes Instances de l’Etat et au 
Parlement de prendre avant la 
fin de la session budgétaire les 
mesures seules capables de res- 
taurer la confiance du mouve- 
ment sportif français envers les 
pouvoirs publics : réexamen du 
projet de budget 1978 du sport 
pour un renforcement et une 
meilleure affectation des moyens, 
afin de parvenir en tout état de 
cause, comme vient de le recom- 
mander le Conseil économique 
et social, à 1*1 du budget na- 
tional 

M. Claude Collard, président du 
C.N.O.SF., a également fait état 
d'une initiative d'un groupe de 
sénateurs qui déposeront un 
amendement à la loi de finances. 
Cet amendement propose notam- 
ment la création d'un fonds d'aide 
au sport alimenté par le budget 
ainsi que par un prélèvement sur 
les recettes du P Al .U. de l'ordre 
de 0.50 r c . 


Des êiais généraux 


SI le Sénat adoptait un tel 
amendement qui, avec 0,50 Tr de 
prélèvement sur le F.M.U. rappor- 
terait au moins 70 millions au 
fonds d’aide au spart, l'Assemblée 
nationale serait alors amenée à 
se prononcer sur ce point en 
deuxième lecture, après avoir 
repoussé, le 7 novembre dernier, 
toute Tonne de ressources extra- 
budgétaires en faveur du sport. 

Parmi les autres résolutions 
adoptées au cours de ce week-end. 
on note celle qui a trait à l'élabo- 
ration d'une charte du mouve- 
ment sportif. Ce document qui, 
en aucun cas, .ne sera une doc- 
trine du sport définira la mission 
du mouvement sportif et réaffir- 
mera son autonomie à l'égard du 
gouvernement. Cette charte sera 
soumise à des états généraux du 
sport français qui seront convo- 
qués vers la fin du premier tri- 
mestre 1978. fille devrait notam- 
ment remettre en cause les 
structures gouvernementales ac- 
tuelles, considérées « Inadéqua- 
tes » par le CJïjOüLF * et noa 
conformes à la loi Mazeaud sür 
le développement dn sport. 

Kreq dirigeants sportifs, élis esti- 
ment Indissociables le secteur jeu- 
nesse et celui du sport, désap- 
prouvent l'appartenance du corps 
des professeurs d’éducation phy- 
sique au même secrétariat d'Etat. 

Enfin, le CLN.O.SF^ a renou- 
velé sa demande de création d’un 
corps d’Etat de professeurs de 
sport, distinct de celui des pro- 
fesseurs d'éducation physique. 



intelligence tactique. Le problème 
itait de sortir du ring 


3ur eux était . 

. . Jt où les prenaient à la gorge 
les colosses français, pour s’aven- 
turer dans le champ large 
où règne leur vitesse. Alors, ils 
ont décidé d’éparpiller la popu- 
lation combattante en usant sys- 
tématiquement d’un vieux pro- 
cédé : le raccourcissement de la 
touche qui, réduisant les compé- 
titeurs à deux dans chaque camp, 
redistribue les avants dans l’en- 
semble du champ. A deux sauteurs 
par alignement, c'est vingt - six 
joueurs qui restent libres pour 
galoper dans les vastes espaces. 


succédait la galopade, et le match 
du 19 novembre fut d'ailleurs 
beaucoup moins meurtrier que 
celui du 11 : il suffit souvent 
de considérer les visages des 
joueurs sortant d'un terrain pour 
juger de la qualité du Jeu pra- 
tiqué. 

Cette suprématie du mouve- 
ment sur la masse, de la géomé- 
trie dans l'espace sur celle à deux 
dimensi ons, on en eut une écla- 
tante illustration au début de la 
deuxième mi-temps. Jusqu'alors 
on avait assisté à une sorte de 
réplique atténuée du test de Tou- 
louse, les Français contenant de 
leur masse bien organisée la 
fougue des « tout noirs » qui. 
arrivant cette fols à la mi-temps 


avec six points d'avance, le 
devaient notamment à la réussite 
de leur arrière Mac Kechnle, si 
malheureux huit jours plus tôt. 
Mais alors, tout craqua. 

Quarante-troisième minute : 
touche en faveur des Néo-Zélan- 
dais, jouée très vite, avant que 
les avants français aient pu se 
rassembler. La balle vole vers le 
centre grâce à la passe merveil- 
leuse du demi de mêlée Donald- 
son. Et là les grands trois quarts 
des AU Blacks se ruent, sous 
l'impulsion dn superbe Robertson 
qui envoie à Wilson à travers une 
défense française privée de ses 
avants, très loin du coup, qui 
s'ouvre comme un rideau déchiré. 
Vitesse, course, décision... 


Un bel ensemble 


C’est la suprématie rendue aux 
cavaliers sur les fantassins. 


d'espace vert se peupla équita- 
blement: un habitat rural, mais 
substitué à l'ordinaire habitat 
Industriel Ce n'était plus un 
match, c'était une fête écologique.. 

Alors, dam le champ ainsi créé, 
l’équipe d'éleveurs de moutons des 
antipodes bouscula notre très 
rbaln assemblage d'employés 


Depuis bientôt un mois, on nous 
rabâchait que si cette équipe néo- 
zélandaise gagnait ici par trente 
points d'écart et .là par quarante, 
ce n'étalt qu’en raison de la fai- 
blesse des équipes régionales 
qu’on lui opposait : • Ils ne 
convatquent pas 7Zi sont moins 
bons Que leurs ofnés„ » Ce samedi 
19 novembre, n’auront -ils pas 
convaincu ? Ce n'est probable- 
ment pas une aussi grande 
équipe que celle de Lochore en 
1967. H lui manque encore un peu 
de densité et d’expérience. Mais 
quel bel ensemble, plein, équilibré. 
Jouant h A-OR nn unisson admi- 
rable, à un rythme parfois un peu 


précipité qui fait commettre trop 
de fai 


iule de mains. Mais quel 
beau tandem que celui des cen- 
tres Robertson et Osbame. quelle 
bonne paire de demis, et quelle 
troisième ligne, Mourle-Sear- 
ICnlghf— . 


Il est entendu que le rugby 
français a endossé une fols pour 
toutes sa lourde cuirasse, toute 
verrouillée, cadenassée, celle où 
se sont empêtrés et embourbés 
jadis les chevaliers d'Azincourt. 
Qui oserait lui proposer de la 
déposer un jour, de se vêtir plus 
souplement pour „ entamer, au 
grand air, les courses de naguère» 
Qu'allez-vous croire ? Puisque 
Foutoux, si malheureux à Tou- 
louse, a presque réussi son match 
de Paris — quand ça va mai , il 
est Incomparable — puisque le 
mauvais rendement du pack peut 
être Imputé à l'absence de deux 
ou trois des champions de ' l'an 
dernier, pourquoi désespérer ? 
Nous reverrons- sous les mêmes 
couleurs, au nom des mêmes prin- 
cipes, les mêmes visages, les mô- 
mes silhouettes, et les mêmes 
joies austères du rugby de tran- 
chée. 


On a vu des équipes dont le 
rugby « chante » mieux ou rit 
ilos gaiement ou fleurit plus 


JEAN LACOUTURE. 


Les équipes de France ont bien 
leur saison hivernale 







De notre correspondant 


Grenoble — A la veille des premières compétitions, les 
sables du comité de ski alpin de la Fédération française de 
(FSJS.f se sont réunis , le 19 novembre, a Grenoble, autour • 
directeur technique national. M. Walter Trilling. La saison de 
1977-1978 débutera le 26 novembre, à Altenmark, en ^Aumche,’ ■ 
un slalom dames. Mais c’est seulement à partir du ? décembr 
Val-d’lsère, au cours du Critérium de la première neige, que 
premiers affrontements entre champions débineront véritdbtem 


L’année 19 78 sera marquée par un « sommet» : les champion- 1 

29 janvier au S /éu; " 


du monde à Garmisch-Partenkirchen, du 


Devant le comité du ski alpin, 
M. Walter Trilling et les entraî- 
neurs des équipes masculines et 
féminines ont dressé le bilan d'un 
été consacré à un programme 
d’entraînement « continu et 
sérieux », comprenant successive- 
ment des périodes de préparation 
physique et des stages sur les 
glaciers d'altitude, très bien 
enneigés au cours de toute la sai- 
son estivale. Les responsables du 
ski français portent cette année 
encore tous leurs espoirs sur 
l'équipe féminine. FabLenne Ser- 
rât, Danielle De bernard, Patri- 
cia Emonet et surtout Perrine 
Pelen — dont la fulgurante 
ascension ne date que d'un an — 
restent les meilleurs atouts de cette 
équipe. Leur entraîneur, M. Jacfey 
Foumo, espère cependant qu'au 
cours de la prochaine saison de 
nouvelles filles surgiront et 
qu'ainsi l'équipe de France pourra 
prétendre à plusieurs médailles 
lors des championnats du monde, 
notamment en slalom spécial 
La principale « faiblesse » de 
cette équipe demeure toujours la 
descente. Aucune Française n'est, 
en effet, en mesure de rivaliser 
avec les skieuses étrangères. Le 
président de la commission spor- 
tive de ia FJF-S^ M. Roger Cote, 
déclare : « Nous avons un retard 
de cinq ans sur les Autrichiennes, 
les Suissesses et les Allemandes. » 
L'absence de stade permanent de 
descente dans les stations des 
Alpes françaises pourrait expli- 
quer les difficultés que connais- 
sent nos coureurs dans cette dis- 
cipline. C'est du moins ce que 
laissaient entendre & Grenoble les 


responsables oe ia rjj, 3 « 
regrettent que les stations fir; 
çalses n’ouvrent leurs pistes!^ - 
descente qu'au moment 
compétitions. H est vrai que 
aménagement, leur entretier 
leur surveillance coûtent ex 
mement cher. 

Le niveau de l'équipe znascu 
de ski demeure, quant à lui. r 
jours très bas. En dehors 
quelques individualités cor 
Patrice Pellat-Finet. définit 
ment rétintégré. et Jean-Jact ' - 
Bertrand, en descente, A . 
Navillod et Philippe Hardy, 
slalom. Leur entraîneur n'an 
cette saison que des résal .. .. 

« honorables ». L'objectif se ’ 
de parvenir à placer un uu o 
coureurs dans les quinze 
mondiaux. La tâche parait 
pendant rn«iai«éf» n 

« Le ski masculin souffre i 


jours de l'absence de locomrf* 


capable de galvaniser les je i 
reste 


coureurs », explique le pré _ 
de la commission sportive dij.'-Tv.' 

FJPÆ. 1^- 

8i le ski masculin semble 
gagé dans la vole du renouv«.... — ,, 
il faudra probablement atter.' i.t - L 1 
1980 et les prochains J 

olympiques pour assistei. . .. 

l'éclosion d'une équipé de qua' 

Les dirigeants du ski françak 
sont cependant déclarés 
confiants et estiment « c[ 
fait leur travail ». « Cette an, 
les garçons et les fuies n'auf^} ST'A ! 
pas d'excuses, fis ont eu •*■“*•* 
excellent entrainement. Us p 
cèdent un très bon matériel. C " - ; 
maintenant aux coureurs 
jouer », déclare M. Roger Cci: . # _;n 

CLAUDE FRANCILLOR ' — - 


v-.- - 

S* f 

.. i -,i ^ • 


t- DATA RASE AS 




plus gai 

librement. Mais on gardera dans 
ollectr 


l'œil ces courses collectives, ces 
vertigineuses montées en défense 
des trois quarts, cette pure so- 
briété. Dana une hiérarchie histo- 
rique, on ne les classera pas au 
premier rang. On nous dira que 
ce n'est pas là une phalange de 
surhommes. Mais le propre du 
rugby est qu’on ne saurait y voir 
un affaire de surhommes, de vir- 
tuoses, mais un jeu d’ h o mm es 
ajustant leurs gestes dans un ton, 
sur un rythme, dans une ligne 
qui les soudent et les font fruc- 
tifier en commun. Alors, dans cet 
esprit, les sombres Ail Blacks 
de Graham Mourle nous auront 
proposé une sorte de modèle. 


Qui oserait dire que la décon- 
fiture de l’équipe de France ser- 
vira de leçon et qu'à famé de 
tabler sur les seuls muscles des 
gaillards d'avant (m finît par les 
user, et qu'on pourrait peut-être 
revenir à un vrai jeu à quinze 
— d’autant plus Justifié que la 
dislocation du pack français, 
samedi, a donné l'occasion aux 
lignes arrière de prendre, dans 
des conditions déplorables, la re- 
lève ? Qui peut croire qu'un style 
de Jeu ait été ainsi mis en pro- 
cès, dont on tirera les conclu- 
sions ? 


Les résultats 


Basket-Ball 


CHAMPIONNAT DS FRANCE 
(neuvième Journée) 


•Le Mans b. Nice 

•Tours b. Béret 

•Caen b. Ortbax 

•Villeurbanne b. BagnoJet 
Clermont b. "Avignon .. 

■Antibes b. Challans .... 

•Monaco b. Jceuf 

•Bac lu g b. Dcnaln 

Classement. — 1. Le Mans. 27 pts : 
2. Villeurbanne, 25 ; 3. Caen, 23 ; 
4. Bercfc, Orthez et Tours, 21 ; 
7. NI», Antibes, Challans et Monaco, 
19 : 11. Clermont. 17 ; 12. Bagnolet 
et Avignon. 13; 14. Jœuf et Raclas, 
11 : 10. Pennln. 0. 


83-76 
112-100 
HH- 98 
107-90 
102-81 
104-85 
107-87 
107-92 


ment. Avec Nice. Nantes a confirme 
sa bonne forme actuelle en disposant 
facilement de Valenciennes. Mar- 
seille et Strasbourg s’affirment 
comme de bons outsiders en gagnant 
sur terrains adverses. En revanche, 
après trois défaites consécutives, les 
Stéphanois n'ont guère convaincu, 
en battant Monaco grâce à un but 
de Bathmag obtenu dans le dernier 
quart d’heure. 


Rippisn 


Le prix Prétentaine, disputé' 
AuteuU et retenu pour les pi 
couplé gagnant et tiercé, a 
gagné par le Grand, suivi de Pi 
des chaumes et d'Entregcnt. 
combinaison gagnante est 8-b., 


•Saint-Etienne b. Monaco .. 

•Nice b. Bastia 

Marseille b. *Metz 

Strasbourg b. • Nîmes 

■Nantes b. Valenciennes .... 

Nancy b. "Laval 

•Soctaaux et Bordeaux 

•Lena b. Parla -Sa Int- Germain 

•Rouen b. Lyon 

•Troyes b. Reims 


1-0 

3-1 


Jeu à trei.z: 


-o 

1-0 

4-1 


CHAMPIONNAT DE FRANCE! 
(onzième Journée) 


2-1 

0-0 


3-1 

3-2 


3-0 


Football 


CHAMPIONNAT DE PRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(seizième Journée) 


A trois journées de In fin des 
mat ch es « aller », six équipes sont 
regroupées en quatre points et 
restent en course pour le titre. La 
courte défaite de Monaco d Saint- 
Etienne entraîne un nouveau chassé- 
croisé arec Nice en tête du Classe- 


Classement. — 1. Nice. 34 pts ; 
2. Monaco, 23: 3. Marseille. 22; 
4. Nantes. Strasbourg et Salnl- 
E Urnnc. 20 ; 7. Sochaux et Laval. 17 ; 
10. Paris -S a Int -Germa lu. Nancy, Bas- 
tia et Bordeaux. 15 ; 14. Lyon et 
Reims, 14 ; 10. Nîmes et Troyes. 12: 
18. ValenclenneB, Rouen et Metz, S. 


•Toulouse bat Avignon .... 

•HH Catalan b. Villeneuve 

•Lézlgnan bat Pla 

•OorcasBonoe bat LLmoux .. *■>-•... .. 

•Marseille bat Bordeaux .. it .1". * ■■ 

•Roanne bat Albl If— .-fi r: 

Classement: 1. Toulouse. 30 p‘ • Iv . 

Z Llmouz, 28; 3. XUI Catalan, V 

4. Marseille, 26: 5. Albl, 

5. Roanne. 24 : 7. Lczlguan, 

8. Fumiers, 23 : B. Carcassonne, 

10. Avignon, 22 : il. VlHcneuTe. 

12. Snlnr-Estève, 18 : ir. PU, 

14. Bordeaux, 13 points. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(qulnslèma Journée) 
GROUPE A 





Des PRODUITS BIOLOGIQUES 
mis au point par 
notre Laboratoire 
permettent tous ies espoirs. 


Nous ne vous dirons rien de plus... 


CONSULTEZ-NOUS. 


Notez quo nous sommes également spécialistes-fabricants 
dt/S BRIDGES CAPILLAIRES. 


C INSTITUT CAPILLAIRE BRIDGEGAP 

cm fanai au vendredi de il heures à 20 heures et le samedi 
de 9 heures à 13 heures. 


PARIS 75008 - 116 bfe. Champs EJysées I 
st 1, rue Lord Byron j 
lêl. (80) 3Z86.63 Nice 

tel. (55) 32.45.37 Rennes 

tél. (91) 3321.60 Toulon 

tél. (40) 71.74.55 Tours 


téL 225J>9.49 


Dijon 

Limoges 

Marseille 

.Nantes 


tél. (93) 67.11.18 
lêl. (99) 30.16.88 
tél. (94) 9335.30 
tél, (47) 20.33.60, 


•Besançon b. Ajaccio 2-0 

•Martigues b. Béziers 3-0 

Angora b. ■Auxerre 2-1 

•Toulon b. Salnt-Dlé 3-0 

Cannes b. "Fontainebleau .... 1-0 

■Eplnal et Arles 2-2 

•Toulouse b. Aléa 2-1 

Melun b. •Avignon 1-0 

•Rsguenan U. Chaumont 3-1 

Classement. — 1. Martigues. Besan- 
çon cl Angers. 21 pts : 4. AJurcln. 2U : 
S. Toulon et Cannes. 19 : 7. Eplnal 
et Auxerre, 17: 9. Arles, 15: 10. Aies 
et Chaumont. 14 : 12. Salnt-Dlé. 13 : 
13. Melun et Toulouse, 12 : 15. Bé- 
ziers et Hngucnau. 11 : 17. Avignon. 
10 ; 18. Fontainebleau 3. 


L’cquipe dr France A ' a don 
la Pologne par ?6 à 9. le 2 0 naoj 
brc. à Czcstochowa. 

Pour le challenge Du-Manoir. 
a battu Perpignan par 27 à 5. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
i quatrième Journée) 
•Salni-Mour b. Montpellier , ... 

Raclng C.P. b. -Asnlerea 

•Clam art b. Se le 

Stade français b. -Cannes .... 

Classement. •— l. Racine C 
10 pu : 2. Snlnt-Maur. 7 : 3. 5» 
fronçais, Aonlër«. Cannes et 
pci lier, fl ; 7. Clamart et Sètc. S. 


GROUPE B 


•Dunkerque b. Tours 

•Rennes et Lille 

Red Stor b. «Brest 

Lucé b. *Gueugnon 

•Paris P. C. b. Oulngamp .... 

Aogoulême b. 'Polasy 

Boulogne b. •Limoges 

•Cbûteauroux et Qulmp^r 

•Ntriii b. Cocu 


4- 1 
2-2 

5- 1 
1-0 
G-0 
2-0 
1-0 
0-0 
2-0 


Classement. — l. Dunkerque et 
Tours. 22 pts : 3. Red Star, 21 ; 
4. LU le, 20 ; 5. Paris P. C, 10 ; 
fl. Gueugnon. 18; 7. Ctaftteauraux, 
17 : 8. Angoulême. 18 : 9. Brest et 
Lucé. 15: U. Boulogne. 14: 12. Qu Im- 
per, 13 ; 13. Rennes et Oulngamp. 12 ; 
15. Limages. Il ; 18. N ceux et Polssy. 
8 ; 18. Caen, 7. 


l'Union soviétique a finalement 
gagné le tournoi funior de Munac o 
en battant 2a Touporlavie par 2 à 0. 
Pour la septième place, la France 
s'est tmpmCc devant les Etats-Unis 
par 1 & O. 


çrou: 

lificatian a la prochaine coupc du 
monde, le Koweït a battu V Australie 
par 1 à O. Cette défaite élimine 
r Australie. Seule la Corée du Sud 
peut encore devancer l’Iran. 


Randhall 


Après avoir fait match nu2 
ronrre la 5u2*se (I4“léi, le 18 no- 
vembre d tVaftrrtoj. l’équipe de 
France a été battue (20 û 161 par 
2c même adversaire, le lendemain, 
û Lille. 


eurapearsp 

agenda 1978 ÿn ; 
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L’agenda Europcar 197' 
est sorti. 

Offert à titre de cadeau’ 
de fin d’année vÿÿ 
par Europcar v^i; 
à sa clientèle, 

A tous les comptoirs lyp 
Europcai; SWï 
au moment de louer 'Xl^. 
ou de rendre 
votre voiture. Vî ? i ; , 
£vT : 

Offre valable 
dans la limite ^ 
des quantités disponible ^ " H 4 
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OFFRES D'EMPLOI 
• DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PTOP. COMM. CAPITAUX 


Laligm LaugnT.C. 

43.00 4B.1B 

«0,00 . 11.44- 

30.00 3432 

30.00 34.32 

30.00 34.32 

"80.00 ■ 91,52 


Annonces ciABEEj 


ANNEXES ENCAOfSES 

LeraitacaL 

T.ff. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24.00 , 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER ‘ 

20,00 ' - 

2238 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,80 

AGENDA . 

20,00 

22,88 
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.REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ inîernotionctux 


emploi/ intcmotionouK emploi/ inlemotionoux 


*- ■ - G .A 

«Sï& 



Unilever Export /rance 

Société spécialisée dans la commercialisation 
de produits de grande consommation (produits 
alimentaires, de toilette, détergents» j 
souhaite engager us futur 

ÜESPOII^BKE 
DE SÜCCillisME 


S*-'- :*V.ëfSl 




:: 


■4î 


• Diplômé d’une Grande Ecole de gestion, fl 
devra justifier d’une expérience proCcssion- 
«ïïe xéeDe, d-au moins 3 ans,' acquise soft en 
France, soit Outre-Mer dans des activités 
commerciales ou de gestion. 

•Apres une formation dans la division des 
ventes an siège à Paris, fl se verra confié la' 
responsabilité d’une des succursales (10-15 - 
personnes),- soit en Afrique francophone, 
soit aux Antilles, soit dans l'Océan Indien. 

Ecrira avec C.V. et prétentions au Département 
Central du Personnel - Référence DC/77 - 
8 , avenue Delcassé, 75384 PARIS Cedex 08. 




offre/ premier emploi 


: FRANCE - ETRANGER f 

Groupe International travaux pobHcs 
lOTtiert .recherche pour prenrfer emploi 



X,P etc. Centrale, Mines, ESïP, A et M,., 

Après’ formation (stages. et terrain), nous 
offrons à court terme des responsabilités 
d Ingénieurs de tr av a ux et £ moyen terme 
des postes de chefs d’agence dans le cadre 
de nos nombreuses implantation» en France 
et à l'étranger; 

Profil requis ; . .. 

■• une forte aptitude aûx contacts humains 
.. 4 ions les nfreanx > — 

• doi qualités d’homme d’action et de 
futur manag u r .. . , 

• use forte motivation pour les pnrhtàmas 
de gestîop et de direction des hommes „ 

plus que pour la technique pura 
» line très ; grande disponibilité géogra- 
phique (an moins & terme) tant pour la 

France quel ^Etranger. 

Nous proposons 4 des h ouïmes dynamiques 
et ambitieux une activité vivante et variée 
ainsi que d^m partantes possibilités de 
carrière dans un groupe en expansion. 
Adresser CV , photo et prétentions sous 
réf. 24272 (indiquée sur l’enveloppe) à 
S.N.P.M.-PA - 100 Avenue Charles de 
Gaulle - 92522 Neuffiy Cédex, Qut'traxum. 


ÜfeÆSy 


A HIGHLV CHALUNGING 0PP0RTUNITY 
FOR TOP EDP SPECIAUSTS IN EUROPE 

We erra on international company, leader in the market of business information services. 
In Europe we hâve currently two main EDP cenlers, servîcing 13 marketing oompanîes of 
thém are already using local EDP operations for some services.. The equïpment Today in 
those two main centers is : 

1 IBM 370/158 1024 K . 

1 IBM 370/145 768 K 

' both opéra ting under OS/VSl. Local EDP - operations are runnlng wîth In-House MDS 
equïpment for Input préparation and/or in Service Bureaux. 

The Development Groups hâve currently 5 locations wîth different sfze. An effective 
coordination and synchronisation of ail development plans ls being pursued on a Européen 
level. A major technica! development Project is now in Its detail préparation phase. The 
goals of this praject are to prépara the company to meet.its long temi-corporate objectives 
in Europe. 

The successfull Initial ization and completton of such a Project requîtes the effective 
contributions of several business-oriented top EDP specalists in some spécifia professional 
aéras. 

As we belleve Systems must be a valuable Investment in our future business, we offer a 
challenging expérience opportunity on an International basis, very attractive individual 
motivation and compensation, în a straight forward rasults oriented management opproach. 

The follawing positions are equolly offered In the 

— United Kjngdom, résidence in Oxford 
— Germany, résidence in Frankfurt 
— France,, résidence ht Paria 
— - Hnly, résidence in Milan . 

— Switxeriand, résidence in Lucerne 

Hereafter, you will find a detoiled description of the positions presently offered. Should you 
be fnterested, pieose send your curriculum vHae qrtd your professional objectives — m English 
or in FrencH, and o photogroph. 


I.- DATA BASE ADMINISTRATOR 

Tasks 



KÆfft) - 



Dans le cadra des lois de Juillet 1077 
■ " cycle d e 8 m ôU pour le» jeunes 
GRATUIT ET BBHUNEBB 
préparant & un premier emploi de 

CADRES de GESTION 
de PRODUCTION 

— Méthodes, planning et ordonnancement. 

— Achats, gestion des stocka, prix de revient 

— Maintenance et sécurité, implantation, manu- 
tention. 

— Contrôla de qualité, gestion du personnel— 
pour lesquels existent actuellement de nombreuses 
offres d'emploi. 

Niveau demandé : Boa + 2 A 3 ans d'études aup. 
Début dos cours le 19 décembre. 

Reste une trentaine de placée. 

TÊL> /LFiRiAiMiPs i £gï*<tiï 

Ideu du stage quartier B alu t- Lazare. 


Analysis design and implémentation of 
'Data Base applications, parti cularly in the 
areas of 

— Marketing Information Systems; 

— Management Information Systems; 

— Spécial Systems (stotisticol analysis, 
data sélection, etc.}. 

Requirements 

— Practfoa! expérience wîth IBM DB/DC 


Software and . In the design of DB 
Systems for spécial applications. 

— Goad knowledge of IBM Assembler and 
at least one hïgh Javel kmguaae (prefe- 
robly COBOL or PL/I). 

— Fluent English, good levél of- Germon 
and/or Freneh on asset. ' 

— Expérience of DB applications on mini- 
computers (eg. DEC-10 or PDP-11 
Sériés) an odvantogé. 

. — Good background în commercial Systems 
design. 


Z- 0N-UNE SYSTEMS ANALYST/PROGRAMMER 

Requirements . 


Tasks 

— Analysis, design and implémentation of 
Teieprocessing applications In both 
batch and on-line environnements. 

— Setting up of a timesharîng service, 
‘ încludlng rieg otiations wîth several 

Eurapean PTTs. 

— Technicol and économie évaluations of 
the various hard- and software alter- 
natives. 


— Practica! expérience wlth IBM tele- 
procesnng and on-fine Systems (eg. ' 
SNA - knowledœ of other Systems 
such as DECNET an asset). 

— Goad knowledge of IBM Assemblerl 

— Knowledge of communication protoools 
and PTT régulations. 

— FJuent ïn English, good levai of Germon 
and/or Freneh an asset. 

— Scientlfîc or electronics background. 


A.C. NIEL5EN COMPANY 

. . Réf. n- 77 

B.P. 50 LES . 3 FONTAINES - 95001 CERGY 


(four emplois sur champs de recherche pétroHère 


Schlumberger 


INGENIEURS GRANDE ECOLE 


Env. C.V. avec photo à S.TJS V Recniîting Dept. 
42, rue Saint-DomSnique, 75007 PARIS. 


Sodtté d'ingénieurs conseils 
Paris recherche 

INGÉNIEZ 

tmm vad. 

OlpMmA d'une grande école 
ayant une expérianu de queiq. 
années en èt de réseaux d'eau 
et assainissement cet ingénieur, 
célibataire, sera disponible sous 
peu pour travailler à l'étranger. 
veuillez: écrira ({oindre cure. vfL 
et hid. rémunér ati on actuelle) 
55 REP. a.910 COMTESSE Pub. 
20, av. de r Opéra. PARIS-I». 


Important bureau d'études 
*, vocation Internationa le 
siège social Paris, recherche 

mWm 

gëbe civtt 

Pour renforcer sou service non 
tualre. Cet ingénieur, diplômé 
d'une grande école, âgé de 
30 ans ’mùli, . a ecquls une 
expérience en STRUCTURES 
PORTUAIRES. 1 Sa connaissance 
des tangues (anglais, espagnol) 
et sa «Bspontblllté personnelle 
lui permettront d'effectuer des 
missions et de séjourner é 
('étranger- Les candidats * « 
poste voudront bien écrire en 
ad r. leur CV. (veullltt préeiser 
le montant de votre rémunéra- 
tion actuelle) sous REF. t-944, 
COMTESSE Publicité, la avenue 
de l'Opéra. RARIS-1». - 


Importante' société Parlé, reeft. 

PAYSAGISTE dinlôaé 

Pouvant taire état de 'quelques 
années de- pratique en étude 

et réalisation d'aménagements 

urbains, la candidat retenu 
sera célibataire et tSsponlble 
rnpMemem -pour occupa - - 
un poste é l'étranger. 
Veuillez écrire (Joindre CV. + 
dernière rémunération) sous 
REP. éttl COMTESSE Publlcllé, 
30, av. de l'Opéra. PARiS-tw. 


Société pai 
vocation ‘ 


à 

le radL 


JEUNE INGtNISS 

Diplômé, ayt acquis une prem. 
expérience de quelques années 
en TRAVAUX OU CONTROLE 

OUVRAGES D'ART 

Célibataire, le -candidat retenu 
sera disponible pour travailler 
sur chantiers é l'étranger, 
veuillez écrire (Joindre CV. et 
mention de votre dernière rému- 
nération) sous RE FER. 8,102 
COMTESSE Publicité, 20, ev. do 
l'Opéra, 75040 PARIS Codex 01. 


Importante Société d'ingénierie 
recherche pour poste en 
AFRIQUE NOIRE 

INGÉNIEUR RIPlOMi 

Spécialement orienté vers les 
problèmes de 

SECOND ŒUVRE 
DU BATIMENT 

acquis, de préféren c e ê 
J» r, une expérience de 
2 A $ ans sur chantiers de 
boflding ds fa COORDINATION 
T.C.È (suivi de chantiers, 

; • diagramme PERT_I. 

Les Ingénieurs Intéressés sont 
Priés d’écrire en joignant leur 
C.V. et en IncSquant leur damier 
salaire France sous r£f. 11 J80. 
„ COMTESSE Publicité. 

20, av. de r Opéra, PARIS-)». 


GESTION 2000 J.T.T. 
pr Moyen-Orient et Afriq. Nord 

INGÉNIEURS 

comu iss. Unités NM 3 


OFFRES D'EMPLOIS Outre-nw, 

étranger, par répertoire hebdo- 

madaire. — Ecrire OutreMar 
Mutations. B. P. 141-ts Parte. 


BATTELLE 

Centra de rechercha de Genève 
désire engager 

CHEF DE GROUPÉ EN INFORMATIQUE 

rin p» les damaLnaa de la conception assistée par 
ordinateur, des banques de données, de la gestion 
Industrielle, de la planification, etc. 

lies qualifications requises sont les solvant» : 

animation d'une équipe de 


— gestion 
ebouro ; 


et 


cber- 



. LK CENTRE NATIONAL 
DB L’EQUIPEMENT HOSPITALIER 

rechercha 

.... EN PHXM2ER EMPLOI 
pour son département 

INFORMATIQUE de GESTION 

INGÉNIEUR - on Maltaise 

t g m m y M r cunloulum. titu at photo, A CJ .E.ti. , 
2, rue Dribamat - 33400 talknce. 


— collaboration aux plans d’action par activité et 
par chercheur, et contrôle de leurs réa li sati on » ; 

don aux activités de contacts avec les 
.ta. 

Ce i»ate conviendrait A un ingénieur de formation 
scientifique (universitaire), ayant déjà exercé des 
responsabilités dans les domaines du marketing, 
et/ou du développement de !" Informatique (pro- 
duits. applications) cbez on constructeur. 

Ce poste offre 
promotion. 

Les personnes Intéressées sont priées de présenter 
leur candidature accompagnée d'un curriculum 
vttæ, d'une photographie et de. leurs prétentions 
de salaire au Chef du Person nel, Satte lle, 7. route 
de Drize, CB-1227 c arou qe-qeneve. 


d'importantes perapectlvea de 


SOCIETE 
(VENTRE FRISE 
GENERALE 

rech. pour son établissement 

m\m 

son CHEF COMPTAME 

28 ans .minimum. 

Il devra assurer : 

— Le supervision dé la compta- 
Wlltè: - 

— Las liaisons avec le. siège, et 
les chantiers ; 

— La suivi et le recouvrement 
des créances ; 

— L'organisation administrative 
de rétablissement ; 

— Les déclarations fiscales et 
parafiscal». 

Rattaché A Ha DIRECTION 
FINANCIERE du Siéra. 

B est demandé t 

— Une formation comptable ap- 
profondie (B.tA, D.E.C5.) ; 

— De posséder dé préférence 
nne expér. en Afrique noire 
en qualité de comptable; 

— De connaîtra si possible les 
problèmes comptables -et ad- 
ministratifs d'un duntlar. 


TêL Nln» PIETKA, 610-7041, 
OU écrire Su G. P* te P. B8, 
M. PERRIER, 

75840 PARIS CEDEX IL 


Dans te cadre de l'extension de sa Section de français, ' 

L'Ecole d'interprètes et de Traducteurs de Zurich 

(école supérieure teaumoa par l’Etat) 

cherche poux la rentrée du printemps prochain (éventneUement pins tard) on 

maître çle français 

H s'agit d'un pute A temps complet (33 a 25 heures par semaine) dont 
Tenaalgnement porte sur les matières suivantes- : 

cours de langue de niveau avancé, traduction' de ti a n gtels en fréngatei c±vl- 
• UaatLom et problèmes d'actualité des paya francophones. 

Le candidat, da langue materrmllo tramai «n. devra justifier d'un diplôme de 
fin d'études univesitalrea. d'une sérieuse expérience pédagogique, d’une 
connaissance parfaite de la langue anglaise et de notions sérieuses de te 
langue allemande. 

Le poste k pourvoir exige un Intérêt vil pour les problèmes linguistiques, 
des idées o ri gi nal es sur le plan didactique et un esprit ouvert & l'actualité 
économique et politique. - - - - • ■ - 

Conditions d’emploi comparables & celles de renseignement des lycées, 
variables gravant les qualifications du candidat. Les c an di da tures, qui seront 
traitées confidentiellement; seront régnés k l’adresse suivante : 
Dohnetschexaehnle Zfirtch CRektorat) - Ch 8006 Zürtch . Scheucbxerstrasse 68 


Offres d'emplois cadres. Ingé- 
nieurs, techniciens pour l'Amé- 
rique latine (Venezuela. Araen- 
tine. Brésil, Colombie, otcJ ds 
revue TOécIaltete. 

' Doc. AJ--E. (EZL 
BJP. 422-09 PARIS. , 


Sw^rtî"., 



jjKi*' ian« le cadre ttun 1» emploi 
- les enireprii .s rach. Ktueilnn. 
Iss jeunes capables d'accéder 

: - -apldem. à des fonctions de ras- 

ion et d'encan rem. Vous avez 
Ytoins da 25 ans et deux ann éès 

iu moins d'études ^Érleoras 

ceraK 

Cnqtre tfentr rt ném. aux réalités 

• te la gestion des entreprises 
. - industrielles et commerciales 

(GROUPE &&&E.Ç.) 
mus propose un stage « w- 

’ (nation supér. ' rémunéré de hull 

. m 

.BÆSSWfc «N. 

-J- TRATS : 

.. — ASSISTANTS DE R E LA- 

• TIONS SOCIALES ; 

- COMPTABLE BUDGETAIRE. 

Présentez-vous le mercredi 23, 

de 9 h. é 12 h- ; le vendre* B, 
de 9 h. à 17 ht, A l'I AS,E.C V 
», M Sébastopol. 




URGENT 

COGI PBCb. DIPLOMES 1977 

1} IUT INFORMATIQUE 
2) MAITRISE INFORMAT, 
el GESTION 

Fournir livret d'études. 
Téléph. «S7JU-53. 


r 


— Vous êtes diplômé commer- 
cial ; 

— Vous recherchez votre pre-l 

mler emploi. I 

Un Important groupe financier j 

spécialisé dans Pimmo&ilfer vous f 

propose m 

STAGE .DE VENTES 

Six mois au sain d*una société | 
dynamique. 

— Pouvant déboucher sur un| 
poste A responsabilités ; 

— Salaire versé par f*A.N.P.E. ; 

— Intéressem. au chiffre iraff - 1 
réalisé, offert par fa société 

Env. CV. déL + photo A AGEV. 

B. P. 237-03, 7S3U Parts Céd. 06. | 


DIRECTEUR 

320.000 Ff /an 


Constructions et Réparations Navales 
Afriq nu francophone 


Un groupe Qnwcier industriel et commercial • français (effectif, 
de plusieurs milliers de personnes) recherche un Directeur POUX 
l’une de ses filiales africaines (effectif 200 personnes) spécialisée 
dans la construction et te réparation navales. Sous lea ordres 
du Directeur Général qu’il représentera local e ment. U sera chargé 
de la gestion globale de te Société - investissements - Budgets - 
Trésorerie - Production - Commercial - Personnel - Approvi- 
sionnements - Relations avec les autorités locale*. Le candidat 
retenu, âgé d’an moins 35 ans. aura - une formation -Ingénieur - 
Centrale. A. .« M. RC AM. ICAM, H)N~ - complétée si poeaibla 
par use formation, en gstrtiozi 1ÂS, CPA — n poesédeoa au mains 
dis' ans d’une expérience professlonaena acqatee dans te secteur 
de 1a construction et de la réparation navales ou de 1a chau- 
dronnerie industrielle- H sera obligatoirement an meaear 
d' hommes. La connaissance de l'Afrique . constituerait un atout 
supplémentaire. — Ecrire sons' référance 134/M & : 

<3RH Conseils - 

3, avenue de Ségur, 75007 PARIS. 

Tout» les candidatures seront traitées confidentiellement. 


K 

J 


Société d'ingéoierto Parts rach. 
pour ses activités é l'étranger 

DffiÉH'aiR 

ROUTIER 

DipMmé d’une grande école, 
est ingénieur «sf appert à 
traiter des preOMmes d*améne- 
gemant urbain dans dttmpor- 
tantes asgiomérations, qui 
néceseitent d'avoir quelques 
années d'expér. en plan Hlu Uon 
programmation et projets dans 
ce domaine- Les candidats e 
ce pesta, qui. convient é. un 
céflbatslre, voudront Mm écrire 
(Joindre cure. vtL e< Indiquer 
rémunération actuelle) so us 
REF. 9.91é COMTESSE PubL. 
20. av. de f Obéra. PARIS-I*. 


importé me Société cnngénlerle 

rech. pour ns activités m 
PAYS ANGLOPHONE 

iMÉRÉ ' 

ÉlECntOMËCAHICIBI 

De formai ion supérieur», cet 
Ingénieur a acquis pour partie 
k l'étranger une bonne expér. 
dam le domaine des ponts 
mobiles (mise en place du mat., 
contrôle cnucéaiL. flonctlonnom.). 
Veuillez prendra contact en 
écrivant (Joindre CV. + dernière 
rémunération ' annuelle) sous 
REF, (2A88 COMTESSE FuW, 
20, «y, de ropére, PARlS-i». 


STE INGENIEURS CONSEILS 
recherche pour séjour en 
PAYS ANGLOPHONE 


MGÉUIEUfi 


Ekpérénenté en travaux et 
supervision TERRASSEMENT 
ainsi qu'm pose de canalisations 
ASSAINISSEMENT et petits 
ouvrages de Génie Civil. 
Cat ingénieur dlpttmé, célibaL 
s'exprimant oduramment en 
anglais, aura de préférence 
une expérience des pays en 
vole de dévotoppameat « sera 
libre sous peu. Les Ingénieurs 
intéressés voudront blén »dr. 
one lettre l] oindra curr. vit. et 
Indiq. dernière rémunération 
'annuelle) sou* REF. *0.901. 
COMTESSE PliMlcHÂ » av. 
de l'Opéra. PAWS-ter. 


ANNONCES CUSSËES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 











36 — 





direction 

des comptabilités et du contrôle 


LIMOGES 


110 - 130.000 F/an 


Notre Groupa commercial, ancien dans sa région, se développe rapidement 
dans la moitié sud de la Francs : le CA, 400 MF, aura progressé de 40 % en 
1978- 

Le Jeune Directeur administratif et financier met en place un système d'in- 
formation rigoureux et rapide. 

Le Chef comptable qu'il recherche dirigera les services chargés de tenir - en 
liaison étroite avec les services d'informatique - les comptabilités d'une tren- 
taine d' Unités autonomes groupées en près de 15 filiales : comptabilités 
clients et fournisseurs, stocks, comptabilité générale et de gestion, édition 
des tableaux de bord, assistance/ contrôle des Unités opérationnelles. 


Pour prendre ces responsabilités, il faut avoir au moins le niveau DECS et 
surtout quelques années d'expérience, dans l'Industrie, d'un système 
comptable informatisé (misa en routa, procédures, organisation} et des 
relations avec les utilisateurs (contrôle de gestion}. 



Adresser retire man. et CV détaillé sous réf. SCO 71/M A 
C. de FREM1NV1LLE - Sélé-CEGOS, 33 quai Galliénl 
92152 SURE5NES -quf s’engage â répondre et garantît 
une totale discrétion. 


F SOFIAC 


rechercha pour son 
DEPARTEMENT NORMAND 
(REGION ROUEN) un 


Directeur 

Technique 

Après formation spécifique. Il aura Je res- 


ponsabilité technique compléta {fabrication, 
méthodes et développement) d'une unité de 
100 personnes. 

De formation ASM, IDN, ENS/, il devra 
avoir l'expérience du commandement — 
acquise dans une industrie de transformation 
légère de dimension analogue — et le goût de 
participer à l'élaboration de la stratégie de 
son département 

Le niveau de rémunération ne sera pas 
inférieur à 100.000F et pourra varier en 
fonction du profit du candidat. 

Les dossiers de candidatures 
-SOUS Réf.M. 1401 à préciser sur t'enveloppe— 
seront traités confidentiellement par 


i Œi/Ei_aï=f= , E=i\/iE 



Noos ffwwmes vue société importants dans le secteur du cala n d r age et 
de l’endsction — 2000 personnes, S mines. 

Nous char choos pour notre usine sitoée dans le Nard, près du Ettoral, un 


RESPONSABLE SERVICE ENTRETIEN 
INGENIEUR MECANICIEN ou ELECTRICIEN 


des installations (calandres, imprimeases,- etc.) et particÿexa an tijobc 
fins ju mU maaotB . 

Notre fhtur 'collabosateiir aur a m* y j frhiic B de quelques années dans 
la fonction et des aptitudes certaines an commandement. 

Noos offrons nne rémunération intéreæante qui sera fonction de rexpé- 
riance et divers avantages aorianx. 

Adresser CV manuscrit et prétentions» sousxéféxence 14271M manüntmAi . 
sur reavdoppe, à SJUUL-fA - 100 Avenue Otaries de, Gaulle - ! 
92522 NemDy Cédex, qui transmettra. > 


assistant 
de r 

direction générale 


Région Ouest delà France 

Nous cherchons pourra de nos clients, GBAND ETABUSSEMENT BANCAIRE 



Un Organisalm*-Analyste (réf 203 ) 

iattadié an Chef da Service Organisation, il internent poor tons les prohlenies- 


:ISS dehzmmanv 

TA f-înfnr 1 1 latlij nfü „) 


des secteurs où il iatextient. 

Une petite expérience (environ 2 ans) tPragamsation, de préférence dans 
«rtenr hmicsïre. est demandée. 


I 

I 


Un Chef de Projet Informatique (réf 204) 

fS nw dft ffYnytfner ef de terfmïeîan tni permettra de contribuer à analyser l£8 
éléments du problème, à concevoir les solutions et à élaborer les conclusions de 
r étude, en étroite liaison avec les ntiH satenxs. 

Une assistance à la ntias en œuvre des moyens nécessaires an respect des objectif 
fixés lui sera donnée: _ _ 

• par les agents de méthodes dans la domaine de r organisation administrative, 
•par des cresponsabtes d’applications» dans le domaine informatique. 

Une expérience d’environ 3 ans est demandée. Uns connaissance dn matériel 
BÜRROUGHS sera appréciée. 


m»lm ‘ 


» ; il : 


Four ces 2 anTumnec, écrire en précisant la référence et en joignant un 
cmricuhmMitae, vue lettre manuscrite et une photo à: 
INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
Conseil en Recmtement — 9, me Alfied de Vigny — Paris 8ème 


r jyt Ji-r. a* ' , 

* v ■ | - 

TTTm 

h-- = . T i 



■ : > 




î * • pr 




L’envergure da notre groupe est internationale. Notre 
expansion est tris forte. Soucieux do maintenir, man ans* 
augmenter, la qualité de nos prestations, nous souhaitons 
nous attacher la conc our s d'un conseiller de haut niveau. 

D exercera son activité, sur la Fiance, dans le secteur 


Mlîf T 11 ™ 




SI vous fites dynamique et décidé h faire votre place. 81 voua n’avez pu 
peur du travail sachant qu'il est source de résulta te. si vous aimes les 
responsabilités et savez Les prendre. 









VOUS DEVEZ VENIR NOUS VOIR 
Nous sommes tme Société FRANÇAISE 

Nous construisons notamment 
DES CHARIOTS ÉLÉVATEURS 


r<--ir:»7 -, ; - ïi 


Nous recherchons 









UN COLLABORATEUR CADRE 




pour animer le aecteor commercial de la Selna-Marltlme et de l'Eure, ayant 
une expérience confirmée dm le domaine de la manutention. 




Adresser curriculum vltae, photos et pritentlona A SODITEC. 
3% rue Armengaad à SAINT-CLOUD, 92310, qui transmettra. 
Noua voua convoquerons tris rapidement pour entretien 


çJnMB&m '■ 

scrscts ht. pfiî» tau é maL 

: czJiZï i 




LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
— recherche 

pour prendre en charge ses succursales 


NORD. EST et SUD de la FRANCE 


EHAKJIAGMS 


Susceptibles de gérer leur wcteur mec autonomie 
Ce poste suppose une expérience confirmée s 

- de la vente ^ . 

- de la gestion administrative et économique 

- de la fabrication et diffusion do tout 
médicament. 

Une formation préliminaire et une évolution 
rapide dans la fonction sont offertes aux 
candidats présentant : ... 

- de bonnes facultés d 'adaptation 

- de l'aisance dans les contacts 

- une personnalité affirmée. 

Adresser C.V., lettre manuscrite A No 3713Q. 
CONTE5SE PUBLICITE. 20, avenue de l'Opéra 


ENTREPRISE DE MECANIQUE <130 personnes) 
Implantée en zone rurale, 100 km nord de Paris 
recherche 

pour sa division horlogerie Industrielle 


CHEF DES VENTES 


— Collaborateur direct du responsable de la divi- 
sion. chargé de la mise en œuvra de la politique 
commerciale de l'entreprise. 

— Responsable de l'atteinte des objectifs et de 
la gestion des moyens. 


Expérience développement et animation 
Se réseau indispensable. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo, 
salaire actuel et prétentions sous réréronce 235, nu 
CABINET JEAN GAUSSIN. 

1W, rue de Richelieu - 75002 PARIS. 


Discrétion et réponse assurées à tous les candidats. 


MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 

Le Centre d "Etudes Techniques da l’Equipement 
de l’Est 
recherche 


UN INGÉNIEUR 

Chef da groupe « Circulation interurbaine x> 


La candidat retenu sera chargé . de la direction 
d’un groupe de techniciens supérieurs et techni- 
ciens spécialisés dans la. réalisation et l’exploi- 
tation d'enquêtes de trafic destinées à préparer 
les programmes de construction d'infrastructures 
routières ; u réalisera, en outre, les études é 
caractère méthodologique corresp ond antes. 


Il devra posséder du qualités certaines en ma- 
tière d'encadrement du per s onnel et de présen- 
tation de rapports techniques. 

Des connaissance» en mauére d Informatique et 
de travaux publics seront appréciées. 

Le salaire annnni de début ns sers pas Inférieur 
& 70.000 F pour un ingénieur diplômé. H sera, en 
autre, largement tenu compta d'une expérience 
professionnelle dans un domaine si mil a ir e. 

Le posta est A pourvoir an premier trimestre 1978- 
T-ra candidatures avec C.V. détaillé doivent être 

adressées à : 

M. ELLENBERO 
Chef de Département 
C.E.T.E. de l'Est 

G. place du Bol-George. 57038 METZ CEDEX. 


POUR CENTRE 

DE FORMATION ECONOMIQUE 

UN JEUNE LICENCIÉ 

EN SCIENCES ÉCONOMIQUES 
+ COMPLÉMENTS EN COMPTABILITÉ 
ET INFORMATIQUE 


POUR POSTE 



A LA GESTION DES ENTREPRISES 
ET POUR L’ANIMATION DE GROUPES 
D’ETUDES ECONOMIQUES REGIONALES 
Poste basé à RENNES 

— APTITUDES PEDAGOGIQUES. 

— TRAVAIL D'EQUIPES. 

— VOITURE POUR DEPLACEMENTS EN BRETA- 
GNE ET EN NORMANDIE. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. 6 

U « t f 1? nf 3. t**o Alfred-RolL 
.W.LL.Üj.111. 75849 PARIS CEDEX 17. 



responsable 
administration 
et gestion 
commerciales 


La COOPERATIVE DES AGRICULTEURS DE LA 
MAYENNE - LAVAL' 450 personnes - recherche un 
RESPONSABLE ADMINISTRATION ET GESTION 
COMMERCIALES. 


Dépendant du Responsable "Approvisionnements O 
sera chargé dans le cadre de ce Département: 

• du contrôle.et de la coordination des procédures. 

• de la préparation et du suivi du budget. 

• des liaisons administratives et de Gestion avec les 
autres services du Siège et les Centres de distri- 
bution. 


D sera également amené â contribuer à ràtudo des 
systèmes et moyens de distribution.' 

Ce poste conviendrait h un candidat d’environ 30 ans. 
de formation supérieure orientée ver» la gestion el 
possédant en plus tfune expéri ence professionnelle 
sérieuse, un sens certain das contacts. 

Adressez votre dossier de candidature en Indiquant 
vos pré reniions sous référencé 2580-M h 

ouest recrutement 

Le Tertre au Jan - B. P. 2291 - 48022 Angara Cedex 

Les dosslam.no sam* transmis qu'avec raccord des 
candidats. 


iâÜP 


■our'- ‘ .^STRIEL ET COMMERCIAL 

::: 2 ::r.\îés wcisUotM. trwwt tt 

-jr ; nouveUtï 

UN CADRE 

«ale, HEC, AM- 




= 3 ANS 


INFORMATION & formation (h. ou f.) 


Pour renforcer son service 


OUVRAGES D'ART 


Depuis de nombreuses années, cette Entreprise de haute technologie a un 
axiome : son avenir est d’abord dans les hommes, même aux plus humbles 
postes. Poursuivant cette ligne de certitude, elle crée la fonction Informa- 
tion . Son titulaire (H. ou F.), quelque soit sa formation supérieure, W 
- indispensable -, devra être un imaginatif réfléchi, libre de tout pré- VI 
jugé, attentif â autrui, apte a l’explication claire, simple, adaptée aux 
interlocuteurs. Inébranlable dam sa mission, d’une grande honnêteté 
intellectuelle, et capable de s'intégrer é une équipe do cadras 
très soudée. Une fois passée la période intensive de ' 

lancement, la fonction s’ouvrira sur le conseil 
et le suivi internes de la formation. 

Convocation des candidats retenus avant le 
15 Décembre. 


Situé dans le LANGUEDOC- 
ROUSSILLON. bureau «fétudes 
é vocation Internationale rech. 


f _ SodéiéspéckEséedcmsf'étude. 

|A A [2 f tnsûtance technique, Hngénierie 

I I VI VJ légère et h sous-trnbçBKe 

-50.OOaOQOdeCA.en77 -, 

. finie d'un imporiant Groupe eux oefiviiès cGverafîêes, 
recherche potr 

NORD et HAUTE NORMANDIE (basé à Lille), 
OUEST (basé à Rennes), 


- ’a‘ ïucel capable nôQ .. : 
...... - Z* j-, 3is -Jg r«iftflV " 

“ ■ : z- u -.:k :er zrr. rtétwriôin 


IHGÉHIEUR 


ayant une expérience d’une 
dlzabiQ d'années en élude de 
structures et ouvrages d'art, 
acquise pour partie è rél ranger, 
cet Ingénieur, dlptémè d’une 


Prière d'adresser, s/No €72. C.V. détaillé, avec 
référ., photo et salaire actuel au 


BRETAGNE 
^ COTIERE 


REGIONAUX 


grande école, résidera on France 
et sera neanmoins disponible 
pour travailler è l'étranger. 
Les Ingénieurs Intéressés sont 


responsables des contacts avec Hnduslrie, de la détection 
des off aires, de ta pri-êhxH de la gestion des contrats 
de réalisation. 


DSM France l*S 


CONSEIL D'ENTREPRISES 
56270 PLOEMEUR 


K lés d'écrire ({oindre CV. et 
flq. rémunération actuelle) 
en spécifiant sur rervftjppo 
en spécifient sur l'enveloppe 
REF. 5V25 COMTESSE Publicité, 


Filiale française 

dhu Groupe Chimique International 
recherche 


INGÉNIEUR 


TECHNICO-COMMERCIAL 


pour la vente des thermo-plastiques, rattaché A 
l'agence Sud-Est de Lyon. 

Nom demandons : 

• Une formation type Ingénieur au équivalent; 

• Une connaissance indispensable des matières 

plastiques ; 

m Une première expérience de 3 azu environ; 

• Banne connaissance de l'anglais : 

• Résidence à Lyon ; 

■ Age minimum 25 ans. 


Bs reçoivent un appu du Siège à Paris et animent une petite 
équipe locale. 

Nos Directeurs Régionaux ont uw solide expérience 
industrielle (élude ou production) d une pratique 
commerciale de type "ingénieur d'affaires". 

Leur rémunération se siueenfro 100.000 etl20J]00 F annuels. 


=-:«:erc*t rtfrww ir» fevfli é ra . 

"•*' ï ^ 12,.CCiNTâSCE F'JBUCITC, . 

.ea«!x ou; UAnsmgsUAr- 


mm 


Centre hospitalier de VIRE 
recherche 



MJ.C. LYON recherche 


Directeur Commercial 


m 


ÉcrireavocCVdàftjB^saœnSfèren» J228S AL 
à Monique HUSSARD 

\ plein emploi 

/ 1Q, n» du Ma3 -75002 Paris. 


140-190. OOOF/an 


Nous offrons : 

après une période de tormattoa rémunérée 
m Dé travailler suivant les plans marketing préa- 
lablomcnt discutés ; 

• Une coopération étroite au niveau des équipes 
européennes de notre société ; 

• Le moyen d'entretenir et d'améliorer vos 
connaissances ; 

• Une grande possibilité d’évolution dans le 
cadre de Vagenco de Lyon. 


Adresser curriculum vltae. photo et prétentions A 
M. Rolland, ROCHE DJS-M, FRANCE, 

115, nie de Massèn* - 69005 Lyon. 


soa^anTURa 

av. formation audiovisuel 
(vidéo, diaporama, prise da son). 
> En», cuir. vit. et photo 25, m. 
Frères-Lumières, MOOft LYON. 


Cherchons è tenus partial 


Nos collections, spomwear. homewear, ont uns bonne réputation auprès de 
noi diants français et étran^rs. Noue employons 300 personnes. 

Le Siège et l'usine sont situés dans une agréable ville de province â moins de 
2 h de Paris. 

Pour bien adapter notre politique de produits et le choix des marchés à une 
conjoncture nouvelle, nous créons une direction commerciale responsable 
des résultats. 


I 


COU&BOR&TEUE QUMJHÉ 


fl;ulyi^r^RÎ»uk'l 


Domicilié région parisienne. 
Pour contacts avec 
organisations et groupes 
industriels pour 
dlscmslon da contrats 
et éventueUemen: 
venta Cnn netmns 
produit de pro moti o n . 


Les candidats attirés par ces fonctions de direction ont au moins 3S ans. 
HEC ou ESC, ils veulent déposer leur position actuelle de Directeur Commer- 
cial (biens de consommation, ventes en France et export, de préférence sur 
collection) pour affirmer svec autorité leur capacité à e n trepre n dre. 

La rémunération est très ouverte- car elle comprend une part importants 
cnméresserrwnt au résultat. 


Adresser CV. manuscrit et photo 
& Agence Haras SKB3 ULLE 
CEDEX seus référençai 
AT 5 OQ/11. qui t ra ns m ettra. 



Adressa lettre man et CV détaillé sous réf. 50072/M û 
e. de FREMINVILLE - Sôlé-CEGÛS, 33 quai Gallténï 
92152 SU R ESN ES - qui s'engage a répondre et garantit 
une totale discrétion. 


SOCIETE EST DE LA FRANCE 

recherche 


INGÉNIEUR ou ASSIMILÉ 
RESPONSABLE B.E. 


forte pratique fitudo ot calcul G.O„ béton bâti 
ment par grands éléments Industrialisés. 



POSTE EN PROVINCE 

Ecrire O EBAT - RP. 51. — 55102 VERDUN. 


Agencement D -• c c >: ;i T : n ; 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 




ac* ç 


J&J*! à» 


















t; 





emploi; 
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Ne 


D’EMPLOI 
IDES D'EMPLOI 
^MOBILIER: 

utomobu.es 

ENDA 

L COMM. CAPITAUX 


La ligm U ligna T.C. 
<3.00 0.19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 



ANNONCES ENCADREES 

Lso/rocol. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

Z7.45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5 J00 

5,72 

immobilier 

20,00 

22 36 

AUTOMOBILES 

. 20,00 

22,88 

AGENDA 

20,00 - 

22,88 


^îCr-.' v ’ lRs * 

VÇtfes. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 





igenieurs 




— 


commerciaux 

^ Dans le cadre de l'expansion permanente de notre 

DIVISION SIMULATEURS et SYSTEMES ELECTRONIQUES 

nous recherchons des 






*«■ 

«*•**> « 

W i ^à e L : Ati ÎE. : _-.. 

y my L) 

U:*, nusçjjj : 



ï «XUIAiÔtT £ L E vÏS m f 


ingénieurs ou cadres commerciaux 
diplômés de haut niveau 

Agés d'environ *30 ans. 

Les postes sont à pourvoir dans les domaines de la simulation 

• (PAYIONS CIVILS 
• de CENTRALES NUCLEAIRES 
• de NAVIRES 

Ils peuvent convenir à des candidats qui attestent de références 
dans ies secteurs d'activités considérés ou dans des applications 
connexes et qui seront susceptibles de prendre rapidement des 
responsabilités. 

La parfaite connaissance de l'anglais est indispensable. Une seconde 
langue allemand ou espagnol sera très appréciée. 

Ces postes sont à pourvoir dans notre établissement de TRAPPES, 
S av. Albert Einstein, banlieue résidentielle Ouest de la Région 
Parisienne. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement 

Adresser C.V. détaillé à: F. BOURRE, LM.T. Service du 
Personnel BP 42 - 78190 Trappes sous réf. IC 77/4 


ü 


IMPTE SOCIETE 
METALLURGIQUE 

rechercha pour son 
SfeSB BonB«uo Oout 

PARIS 

101 CHEF 

COMPTABLE 

Le MitfWal que nous swtioHofts 
rencontrer aura acquis 
une expérience solide 
et complète de la fonction 
pendant au moins 5 ans. 

Cet homme Ce 35 ans minimum 
aura une formation 
su moins éaufvaienfo 
BU D.E.CS. COMPLET. 

Il maîtrisera partait emam les 
problèmes da Comptabilité Géné- 
ral», de Trésorerie et de 
Législation fiscale 

ef sera capable de diriger et 
d'animer un Servie» d’une 
dizaine de personnes. 

Envoyer C.V. et prétentions è 
CC.I.F. 33, rue Claude- Bernard. 
95872 BEZQNS 



l.H T, 


Importante société branche 
bâUment rechercha oour Parts 
et région parisienne 

INSPECTEURS 
DE CHANTIER 

possédant solide expérience 
gros-œuvre et commerciale. 
Avantages sociaux. Env. C- 
avec prêtant à n° 19-231 B 
BLEU. 17. nie Lebel. 94300 
Vki cennes, qui transmettra. 


CANNON ET COMPAGNIE 
1Q, rue Franklin, 

93 - PANTIN 
recherche 

COMPTABLE HOMME 

expérimenté, longm pratique 
comptabilité générale, 40 Heures 
en 5 jours. - Téléph. 64*40-58. 


IBM FRANCE 

Division Système Grande Diffusion, 

offre 

des stages pratiques 

Ckai du 5 juillet 77) Durée de 6à 8 mois 


informatiques réelles -programmation GAP assurée-j 

à 30 jeunes gens 
el jeunes Mes 

de 18 à 25 ans 

titulaires du Bac ou d'un Brevet de Ttechmcien 
Début du stage -.Décembre 1921 ■ “ 

- Lien de travail : Paris-La Défense. 

Adresser les candidatures à : Monsieur BQtPHH 
IBM France - D-S.G.D. - Référence 204 

îbnr Générale — — . — 

B, place de la Pyramide = ' ==1= =• = 

92088 Paris-La Défense. = =- '=- === 


MAGASIN CM AM PS- EL T SE ES 
recherche 

VENDEUR M 

très qualifié. Sérieuses référ.l 
Libre de suite. 

TéL B2SOMO. après 15 heures. | 


15 




adminîsirîl Dépendant d’on ingénieur én chef, il assurera le développement 
pr . p* d’une importante application inriostriella de gestion de documents. 

£ c Îi“î>uvî5 Ing én ieur djpilflmé, il justifiera d'une expérience de l'informa tigna 

COmm^ls 4 e gestion ên milieu industriel et plus particuliérement dans le 
domatoe dp ha»*i dp données et tw ft a maat tmaac tfaanaL 
». -czrzz:‘j- Ce posta est à pourvoir rapidement à Paris et peut bénéficier 
■ : 1 v - d'exceBentss perspective s d'avenir. 

Adresser lettre manuscrite etc.v. sous référence 9462 à 
■” Î3? Axial Pubücité, 91, FbgSaînt-Hbnaré 75008 Paris, qui transmettra. 





Z-rj}*-*-*—. " 

A, *■■■■■• 


! 



IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
recherche pour développer des activités existantes, trouver et 
promouvoir des arthrites nouvelles 

UN CADRE 

CENTRALE, HEC, AM... 

MINIMUM 30 ANS 

. ayant expérience pratique et capable non 






seulement. de concevoir mais de réaliser. 

es candidatures exceptionnelles d 'Autodidactes sens nt néanmoins étudiées. 

Adresser C.V. et photo P N O 3661 2, COMTESSE PUBUCJTE, 

20, avenue de l’Opéra, 75040 ParlsCedex 01 qui transmettra. 


TRES IMPORTANTE SOCIETE de CONSEIL et SERVICES EN 
INFORMATIQUE NOUS DIFFUSONS, PAR UN SERVICE 
DE TEMPS PARTAGE AP.L., DES APPLICATIONS 
SOPHISTIQUEES DE GESTION CONVERSATIONNELLE, 
NOUS RECHERCHONS DES 

Jeunes Ingénieurs 

GRANDES ECOLES 

intéressés par l'informatique, ayant si possible 2 â 3 ans d'expérience d'entre- 
prise, pour prendre en charge, en liaison avec les utilisateurs, des projets spé- 
dfiques depuis leur conception jusqu'à leur mise en place et à leur suivi. 

: ‘ Formation complémentaire assurôe. 

Ueu de travail : Puteaux. 


Iséië 


CEGOS 


. Adresser lettre man T C.V. détaillé, photo, rémunération 
souhaitée, sous réf. 73414/M é Mme CLERE, a Sélè- 
CEQOS, 33 quai GalKéni 92152 SURESNES. 



*#/ 


iw*. 


MÉ*\ 

r^- 


r aerk 




4 
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~ 


_ . . . 

»! , / 



.,yf r ' 


Le groupe SAINT-MAURICE ENTREPRISE, spécialisé dans l'agen- 
cement et l'équipement des commerces, des industries et des collecti- 

vîtes, crée un poste de Négociateur de haut niveau. 

asé à Paris, il assurera las contacts avec les architectes, bureaux d’études, 
ecoraîeurs, administrations tant en France qu à I étranger. 

Habile négociateur, iîa le sens des relations et doit évolueravec efficacité dans 
le müiatf architectes et décorateurs. 

Homme d'action, il devra justifier d'une expérience similaire et être très familier 
de ce marché. 

êptecements courts : Afrique, Europe, Moyen-Orient 
est nécessaire de maîtriser l'anglais et si possible pratiquer une autre langue, 
tatut cadre» Rémunération de bon niveau + tous frais. 



Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé. 

Salaire actuel et photo [retournée! bous réference l»n 
94, rue dos Petites Ecuries, 75010 PARIS 


t QNÎJ E LLE «Ê.Vtl 


MLE NOUVEL 
ECONOMISTE 

recherche son 

Directeur 
de la Publicité 

Chargé de la promotion du MagttiAe auprès 
des Annonceurs et des Agences da Publicité, 
ainsi que la prospe c tion, il devra développer 
le CA qui est actuellement de 25 millions. 

II aura l'appui d’une équipe déjà opération- 
nelle de 4 personnes dont il sera responsable 
sur Je plan as f animation et de V organisation. ■ 

Ce poste conviendrait à un 
EXCELLENT SPECIALISTE de la VENTE 
cf ESPACE, d'environ 30 ans, pouvant justi- 
fier d'une première réussite effective dans 
cette activité. 

Une bonne pratique da r Anglais est nécessaire. 

Les dossiers de candidatures 
-sous RfrLM.1 402 à préciser sur l’enveloppe" 
seront traités confidentiellement par 


DEl/ELQP F»EN/lEISTr 


1 0 nie de la Poix, 75002 Paris 


Usine» de Beaucbamp 

CVald’O * 

pour ses acnrlees 


(Val d'Oise) 

‘ Maintenance 


ingénieur 

électronicien 

JSEN - INPG - EN1 Brest - etc. 

• Débutant ou ayant une première 
expédance de quelques années en usine. 

• Anglais Indispensable 

• Une expérience ou une formation dans 
lest domaines suivante est souhaitable : 

- automatisme 

- hydraulique 
-.régulation pneumatique 

- informatique industrielle 

Il s’agit d’un homme da terrain plus 
attiré au début par (a technique que par 
les aspects’ études ou supervision. ^ 

Envoyer C.V. 9- photo et prétentions au 3 
Service Recrutement : SM FRANCE, <■ 
2 Avenue Boulé 952SO BEAUCHAMP 


y' 


Importante Société 
Paris 8è, recherche pour 
son Service Organisation 

UN CADRE ORGANISATEUR 

90000 + 

formation supérieure typa ESSEC-Mpécîalication 
organisation administrative ayant plus de trois ans 
d’expérience d'applications dans sociétés 
financières et bancaires, capable d’assimiler les 
procédures spécifiques et de «manager» les 
réformes proposées. 

Sérieuses références en Informatique, comptabilité 
et contrôle de gestion. 

Promotions correspondant à la vateilr du cadre 
recherché. 

Adresser e.v. manuscrit, photo et prétentions 
sous référance 37 M 307 au 

69, rue Monceau 
75008 PARIS 
qui est chargé de 
présenter les candidats. 
Discrétion assurée. 





Dans le cadre de sa stru c turation , 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE, . 

i«*4w Tn twi n arinnal Produits Professionnals Hospitaliers â usage unique, 
offre poste de 

directeur 

marketing-vente 

Patron d'une équipe de 20 profesnonnrfs, il déterminera le succès (CA. 
et profit) de ses masques et de ses hommes. 

Le poste conviendra à un homme de 35 ans minimum, alliant une 
formation u nfr sa f tefct de haut xûvçæi (médecine, pharmacien, EEjC, 

Sup.de Co, Sciences Eco, lettres, bic^ogie ), à une expérience spécifique 

de marketing veofies de produits techniques et de l’animation des iiommes. 

Ben gestiosmtise et organisateur, dynamique et formateur, ü saura innover 
sa matière de communication avec les utilisateurs de ses produits. 

L'anglais est sa langue de travail avec ses collègues du groupe. 

Le poste dont la rémunération ne sera pas inférieure à 125.000 Francs" 
est évolutif. 

Envoyer C.V.détidUé, photo, prétentions seras No 35987, 
CONTES5E Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paria Cedex 01 qdr. 
Discrétion assurée. 


i§f [ sema J informatique g 

l'une des unités de SEMA, Société de ConsaB, rfËtudes et dTngé- ■ ■ 

- = ^-= niéffe, rechercha pour développer ses activités en informatique des =— = 

_= ; Big&éaurs diplômés de grandes écoles (X. Mènes, EC.P., Télé- 

^ cran...), pour les postes suivants; 

M ingénieurs informaticiens 
; confirmés ^ 

Las candidats auront3â 6 arts d'expériancà pour htenrenir sur des = = = == 

— contrats à l'étranger. Ils seront responsables de la mise en oauvre === 
-= — d'un important syst^ne informatique do gestion et an^ssureront la 5 

= : -== mise en place. IRéf. 10161M) := ■■■= 

— Adresser votre CV, avec une coürte lettre manuscrite, A ■ 

\.x — & Masson, Sema-Sôfection : ■ 

92126 MONTROUGE - Centre Métra, 18-18, tue Barbés. 


sema J sélection 


Montrouge- LBa 
Lyon - MaraaBe 


err 

M M® 


err 

UcaM 


CIT ALCATEL 

DEPARTEMENT COMMUTATION 
BOULOGNE (92) 
recherche 

chef de prodoit péritéléphonie 

Il aura pour mission de coordonner les actions des Etudes, du Marketing 
et de la Production dans la gamme de produits qui lui incomba, 

Oens ce cadre, il sera chargé : 

- de lancer et de superviser dre études da marché afin de déterminer 
les spécifications dos nouveaux produits. 

- de recommander les actions à mettre en oeuvra pour réaliser et 
commercialiser ces nouveaux produits, 

- de contrôler les différentes étapes de cette réalisation et de cet» 
commercialisation. 

Ce poste conviendrait à un cadre ayant si passible une formation 
tâtéphoniepe et ayant acquis au moins 5 ans d'expérience en matière 
de commaroiaiisation da produits industriels à large diffusion. 

. ‘ Anglais ïndispensaWa. 


err 

MMd 


Envoyer curriculum vitae et prétentions, 
avec une photographie é : CIT ALCATEL 
Service Recrutement, 10, rua Latâcoere, 
78140 VELIZY (en précisant impérativement 
le Numéro 36.688). 


err 

um 















LE MONDE — 22 novembre 1977 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne LallpeT.C. 

43.00 49.19 

10.00 11.44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


annonce* cuuffei 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m coL 

TÆ-j 

24.00 

2743 

5,00 


20,00 


20,00 


20.00 

2Z£P 


REPRODUCTION interd 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


* offres d 'emploi 


Exporter 


anticorrosion 


Voi k avez fait en son temps dus bonne école de commerce, depuis vous avez 
vendu en Fiance, à l'étranger. L'exportation surtout vous plaît : ouvrir de nou- 
veaux marchés, négocier avec les agents des pays de langue anglaise, espagnole— 
Vous appréciez l'autonomie que l’on y trouve. Oui, vous aurez toute liberté 
pour organiser vos déplacements et vos contacts. 


Les produits que vous aurez à promouvoir sont destinés à b décoration de la 
maison : revêtement de s ols. D s ne -sont tas les pins connus, la concurrence est 
vive, maïs n'aimez-vous pas aussi la difficulté ? 


Uu détail : nous sommes filiale d’un groupe industriel qui se porte bien. Un 
autre: vous habiterez Paris. 


Les consultants du cabinet de recrutement S1RCA nous p ré se n teront le XS Dé- 
cembre les candidats qu'ils auront estimé susceptibles de p p ff EF- i K wr dàtw notre 
société. Ds la connaissent bien. Ecrivez leur sons référence 77151 ML 



Sirca 


64, rue La Boétie 75008 Paris 


spécialiste 
des entrai 


Lement 


110.000 + 


Société financièmjpe création n 
MARCHE», nous ëfopoions à ce ! 
l'élaboration et la^Éestion des cor 
solvabilité d'entreprises du secteur E 
formation Tedi niquât (ingénieur Tf 
ns expérience de fitttneement de*! 
sèment fi na nci er otirufae grar 
connaissance des co rf ft tac m 
Publics sera appréciée. 

Anglais indispensable. 

Ecrira sous référence A/3354 ô 


ne, spécialts%-.j 
bïaliste d'assisté 
ts et en particul 
PIMENT 

bwmaaiïs un 
gffise Bâtiment 
naux d '«3 


arÆCAUTIONS DE 
Directeur dans 
«ïftians l'analyse de 
v|ux PUBLICS. De 
mra acquis une bon- 
&banque, un établis- 
i?ou TP. Une bonne 
fng ou de Travaux 



recherche pour sou 


important département informatique 

(200 personnes, matériel IBM 370, nombreux projets nouveaux) 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
DIPLOMES 2e CYCLE INFORMATIQUE 
confirmés ou éventuellement débutants 

POUR LEUR CONFIER DES POSTES D' 




Ces postes exigent sens des responsabilités et goût des contacts 
humains. 

-r 

L 

t Envoyer C.V., photo et prétentions: à Mme DEGEY, Recrutement _ 
Carrières, 2, rue Pillet Wili - 75009 PARTS. ' 

- -r À : 

I 


. ... '. . 






Schlumberger 


DEPARTEMENT COMPTAGE 
DES LiaUIDES INDUSTRIELS* 

recherche 


S bernard julhiet pstjcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neuüitf 


ES 


LEADER EUROPÉEN DE 
l/OFFSHORE PÉTROLIER 
OA. 197B : *1.5 roaiiard F.F. 
Fort taux de croissance 
Oscar à l'exportation - 

recherche pour sa Direction Technique 


JEUNE INGENIEUR 
Arts et Métiers 


(ou équivalant] 

- Basé au siège, cet Ingénieur prendra en 
charge des études de procédures et de 
matériels pour travaux sous marins sur 
pipeline. 

- En outre, il assurera les contacts avec 
les clients et les fournisseurs. 

- Une expérience d'au moins deux ans. 
(Engineering ou chantier) acquise dans 
les TP Maritimes, pipeline à terre ou 
chantier de constructions métalliques 
est requise. 

- La pratique courante de l'anglais. est 
indispensable. 

- Fréquents déplacements à l'Etranger. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
s/réf.5617Ù 

L P.LICHAU SA. 

BP 220 - 75063 PARIS, 
cédex 02 qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE 
PE FABJMCAT. DE MATERIEL 
DE TELECOMMUNICATIONS 
BAN U EUE OUEST 
recherche pour son 
SERVICE COMMERCIAL 


UN INGENIEUR 


qui sera plus spécialement 
chargé de la commercialisation 
de son matériel. 


Anglais obligatoire. 

Autres langues supplémentaires 
souhaitées. 

Ecole d'électronique 5UDRIA. 


Adr. CV. et prêt. A rt» 37.050, 
CONTE5SE PUBLICITE, 

20, av. de r Opéra. PARIS (1“1- 


COMPAGNIE D'ASSURANCE 
ETRANGERE 


CADRE COMPTABLE 
DE GESTION 


Département comptabilité 
et gestion financière 


NOUS DEMANDONS : _ 

— une formation de gestion- 
naire, type Ecole de eomm., 
appuyée sur le DECS compta- 
ble ou un niveau équivalent. 


Groupe C.G.E. 


recherche pour sa direction commerciale (piles 
électriques grande diffusion) â Lavallohun 


JEUNE HEC, ESSEC ou SUP de CO 


ayant une première expérience commerciale pour 
lui confier la responsabilité de la 


gestion du réseau 
de vente 


Soit environ 130 personnes. Il s'agit de prendra 
en compte- tous : ges - 

tion admïniitTtrtn^jqttrigêtaire, aS&tosg des écarts, 
suivi de ractivjéfc'' des'Bgwïcgs régionainmjat surtout 

Smrtiefce^aborat^r sené^torgfi d$J'élabo- 
ration des Tableaux de Bford et dè^m^sd'ao- 
tlvîté de Iv&irectioii deO/entes. Cetw^ncpon 
lui p u r n iewfra ainsi de k|ollaborer wp^ictions 
commercial. hf 

Ce Jeune cèdre pourra Mwwrpf Rin^* notre 
groupe de ïfcelles fR^trtpsSantas possibilités 
d’évolution , J/ 

Réponse et dlsoreâwr assurées a jtnrlettre man., 
CV, photo, ref. B/6353 à 

Mme Greff. 


| rçi bernard juihiet psqcom 

& Vrl 93 , avenue Charles de Gaulle 92200 Neuillq 


UN INGENIEUR ELECTRONICS 
I CHEF DE PROJET 


pour la réalisation d'ensembles de comptage électronique. 

(LEST DEMANDE : 

■une solide formation en électronique et une première expérience 
industrielle, si possible en instrumentatioit, 

■ l’anglais courant. L'allemand serait apprécié. 

Adresser candidature et prétentions (C.V. et photo) 
à SEREG SCHLUMBERGER - Boite Postale 64 

92152 SURESNES 


Petite &fé rbantiew Nom Paris; 
bien Implantée sur marché, 
cherche 

RESPONSABLE FABRICATION 
MATERIEL ELECTRONIQUE 
(Ingénieur ou Technicien) 
Poste d'avenir, demandant 
participation active avec petll 
effectif. 

Déplacements fréquents. 
Libre de suite. 

Adr. lettre cand. morwse. + 
CV. + photo + prétentions. 
Ecr. n« 8.0T1 « te Mande * Pub. 
5, r. des I ra Ile ns, 7WZ7 Parts-»*. 


'«• ir-tMOBlUÉM 


• De bonnes connaissances de 
la langue anglaise écrite al 
parlée. 



Maison d'édition cherche 
Homme ïerae ayant 

— Une bonne connaissance du 
marché de l’édlflon et de la 
librairie. 

— Une formation marketing de 
base. 

— Un homme de contact, mais 
méthodique. 

— Age : Envlr. 30 ans (ced 
n'est pas Impératif, l'expé- 
rience constituant un atout 
Important). 

Il devra dans un premier temps 
travailler seul avec une 
secrétaire. 

Faire offre av. C.V. et prêtent 

aux « Editions du Consomma- 
teur », 5. parc de la Bèrangére, 
92210 Saint-Cloud. 


Une expérience de quelques 
années dans une compagnie 
d'assurances, un cabinet 
d'Audi! ou le Service Assu- 
rances risques industriels 
d'une très Impartante société. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ CONSTRUCTIONS 

(SIEGE PARIS) 


recherche pour son Département 

COMMERCIAL ÉTRANGER 


1) RESPONSABLE 
COMMERCIAL 

PROCHE-ORIENT et SUD-EST ASIATIQUE 


2) RESPONSABLE 
COMMERCIAL 


PAYS SOCIALISTES 
(autres que U.R.SJL et R.D.A.) 

PAYS ANGLO-SAXONS, GRÈCE et TURQUIE 


— Formation INGENIEUR souhaitée. 

— Possédant bonne expérience dans le domaine 
ventes ensembles immobiliers, grands travaus 
an biens d’ équipements A l'étranger. 

— Connaissance indispensable anglais courant. 

— Qualités de dynamisme os de persévérance. 

— Fréquents voyages ù effectuer. 


Adr. C.V. sous le n° 36-186 A COMTESSE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra, Parls-l", qui transmettra. 


NOUS OFFRONS : 

— un poste très évolutif dans 
le cadre d*iaw équipe bien 
structurée. 

— La possibilité d'une forma- 
tion très approfondie dans le 
domaine des assurances. 


Ecr. avec C.V, â Mite d'amant. 
F I D JU.-P ARIS. 2 bis. rua de 
mien. 91309 LEVALLOIS. 


Important Groupe de Sociétés 
(C.A. 1,5 milliard de francs) 
recherche 

POUR SON DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE 
(proche banlieue Nord) 


INGENIEUR SYSTEME 
TELETRAITEMENT 




-Niveau DEA / maîtrise 
■ 1 / 2 ans expérience télétraitement et OSA/S 
-Connaissance matériel IBM 155/ 158. 

rtâf.A. 


ifflfïWïïflï 


■1 /2ans d'expérience 

- Pratique cobol sous OS / VS IBM 

- Connaissance matériel IBM 370/ 155 - 

Rtf.B. 




Adresser C.V. détaillé et prétentions 
en Indiquant la référence du pane 
50 us N° 4673 â PAR FRANCE PA. 
4, rue Robert Estien ne 75 008 Paris 
qui.tiaitsmettra 


Cabine! lurldloue international 
Paris, recherche 
Collaborateur- J orisle 
Docteur « Dm» ou Licencié, 
Langue anglaise obligatoire et 
ayant expérience professionnelle 
Ecr. av. c.v, au n* 8.01 a 
« le Monde » Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Parts*. 


Sté Minière 
et Industrielle 


s,\f : 

■ ' *•" •- Tfa-hl- 
•--.'■S .-..V 


A, aw W»v<#i# v 
***** 


FRANÇAISE dérdoppanl son départe- 
ment conEtructiondHismes de traitement 
de xw^ifrêi, recherche un INGENIEUR 
RESPONSABLE des 


LTt tïJO!*. 


Approvisionnements 
et Sous-Traitances 


BiïEEPS. dt VmW RftiCI «e 

Bbri UP iqiUWrillM .-ëm 


Un COMPTABLE 


particulier des consultations, dépouil- 
lement d’offres, établissement des 
plannings et budgets, discussions et 
rédactions des.conirats. 


i*îî3m ic j: 


. . rwnr. tir 

moye<\+ mtikï 

vu riwwïT Ax&i&r 


Résidence région parisienne. Anglais souhaite. 


Ecrire avec C.V. explicite sons xéf . « Dossiers 
Urines» 4 


30, mnMuc AMitui. lcmonnicr 7010a imahlv ce «a 



IMPORTANTE FILIALE INDUSTRIELLE 
d'un des tout p re m ie r s groupes françai s 
recherche 


■ ■ r-!c 

. ; bcm • 
îhc 

- : r:-?;-cr 

îsr; 

• '.v 

’ rar 

crrt'icr, 
Ct> ,c 

: erreur eî 
c ienîa 

_C ■ -«.J 


-«yf->*Rl»SîiMr Tir* & 


Expert -ComolabL? recherche 
pour PARIS, le NORD, 
LIMOGES, LYON, ANNECY, 
NANTES, LE IMANS. NANCY. 
collaborai, «ports ■ comoiabjcs 
commissaires Inscrits. dlslOmés 
grandes écoles commerciales ou 
expérience opprefondio du 
contrôle, pour exCeullon 
missions censoriales. 
Position cadre. 

Ecr. n« BP23 « le Monde ► Pub. 
5. r. des llallons, 75Æ7 Paris- v. 


JEUNE ADJOINT .y::: 
FUTUR CHEF DE 

SERVICE £* «ichcï * 
COMMERCIAL 
Produits 

Industriels ' D£d ^ots PRIVÉS 




Mairie do CHELLE5 
(Selne-ef-Mame). 

34.WX) hab.. 20 km de Paris, 
train et bus, recrute par voie 
de mutation commis Dour 
service Etat-Civil. 


PliHfrliTiW.i 

fin 


m m 


Caontchonc Industriel 
Société en expansion 
recherche 


TEGHNIGO-CDMMERGIAL Haut Niveau 


— CoacalosanccE techniques souhaitées. 

— Connaissances caoutchouc moulé appréciées. 
Rf-muaêrauoa fl» -i- véhicule SM ou similaire, 
frais d 6 p lacements. 


Eev.’re avec C.Y, photo et prétentions ù 
POBLI BOURSE, référ. 674. 

<. place de Valois. 75001 PARIS, qui transmettra. 


AHALY5T&PR0G8AMM. 

nmivmm 

niveau IngMwr. 
Maîtrise m D.u.T. 

3 ans <Texp€rtoiM 


1! PL 1 - 05, pratlet» 
IMS - DL 1 

21 COBOL - OS, méthode 
Wamler 

31 Assembleur, mini eu 
gros calculateur. 


Téléphoner au ZÇ9-CM0, eu 
envoyer C.V. déufilé et prêtent., 
SL rue Hermel - 7SOTS PARIS. 


Département 
Equipement de bureaux 
rcchorche un 



DtTUDESK 

MA RCHË 


Fonction r 

Lancement de produits nouveaux 
Cooidlroticm eu réseaux do distribution 
Analysa do statlftlque» 

Saboraüon de budgets prévisionnels . 


Formation commerciale supérieure 
ESSEC. SUP de CO. ou EQUIVALENT 
Expérience Marketing du 2à 3 ans 


Adresser C.V., photo et D rétentions A 
. KL Colombe ri m FRANCE, 

Bd de roise 95000 CBIGY.sowrff. H/C 


Le P.-D.G. d'une («une affaire 
de promotion immobilière 
U provrnssfon rapide 
ef travaillant a l'exportation 
ICA 1977 30 MF, dfcdlf : 

75 pereorinM. sîégc Parfc-f7»J 
cherche un 


JEUNE RESPONSABLE 


Comptable 
et financier 


?àM. Ü; V Envoyer 

^; Mlchcl Soyer, 6, c-.çnue 


- r - '■-■r. M 7.TÏZ 


H sera chargé : 

- de ta vente pour le compte des usines 

- de ta coordination de ees ventes 

- d'une partie de ta politique commerciale 

Le candidat sélectionné, de 28 ans min. de L™. 
formation commerciale supérieure, type n g B 

HJLC, E.S.SJ2.C. E.S.CP. ... aura une expé- '■«MOI. £ 

rience commerciale de quelques années (ven- . '«If CT __ 

te et gestion), sera disponüiSe pour voyager |a. «uilrîPT ABLE 
50% de son temps, connaîtra r anglais et d qU-« ... 

possBüa une autre tangue. fil — 

HEV DE TRA VAEL : PARIS 

Adresser CV manuscrit détaillé, photo et 
prétentions sous référence 6331 à : 


reprise 


Un 31, Bd BONNE NOUVELLE 
«AV 7SOO= PARIS qui tonsTMKba 


& 30 ans minimum, de formation 
D&CS avec 6 5 7 dus d'expér.. 
de prt-férenco dons l'immobilier, 
vous vous sentez capable de 
prendre en char» (seul au dé- 
part), la comptabUIré (avec te 
point de chaque programme en 
cours), tes bilans er C.E., la 
trénrcrlc, les retaHons ban- 
calrcs, h) budget (ta comptabtllté 
est informatisée). 

La rémunOrailoo est U6e 
b votre expérience. 


Ecrire sous référence 02St) LM, 
â Mme C. TESSIER 


ALEXANDRE TIC U. 

10, rue Ravale. 750W PARIS 




FUiolo groupe européen en expansion - MatérftN, 
do mamiM-nUon et d'équipements Industriel'^. 

recherche Tk 

pour banlieue Sud de Paris 


J ! > ' » : . té 



«ne»»fG4a#^ 

r. -M.i..? yyj 





directeur 'mm 

ADMINISTRATIF ET COMPTABLE^ 

? tor'ïéKo-, . 

Formation ohnérleure - Ago relnlmum 20 in 'c 


lion fiscale, sociale. Juridique, ccstloa de F a 
wnnel et rapporu bancaires. --. 

— BlUnrue rrimçiüa-altemand. Impératif. ,- è.. '‘ l «U|£PJO 
Rémunérntlan suivant compétences ,. *■ 

Eut. lettre man. motivée. c.V« photo au CÎQ qKtu. 

un précisant bien la référ. n« 8.024. S, rua ^ dnk,!l_ D *U.7. o to 
I taliens. — ■ 7M27 PARIS Cedex 09. qui transmet 1 '. ‘-«tant o-, -.rv “-'«v 

“II. “J tiVQir im __ 


OU 3U3Ï P Un gj, 


i, - 

NK 222 
VEU2V 


’ y i’i .’-ff T T R TV ï 


d*>Jl ù» | 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10^0 

11,44 

IMMOBILIER 

3000 

34^2 

AUTOMOBILES 

30^0 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

aofio 

91,52 ‘ 


• • * LE MONDÉ — 22 novembre 1 977 — - Page "39 


Annonce! ciaiscej 


ANNONCES ENCADREES 

La m/mtol. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

2T.4S 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5Æ0 

5.72 

IMMOBILIER, ‘ 

20,00 

22^8 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.88 

AGENDA ^. ■ . .. 

■ .-2000 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


‘•«part 


«ment 


BÆ 5 & 

■■ -" ■' '' =iJ?0 ^5S n . 


1SOGKTI] 

SYSTEMES 


RECHERCHE 

POUR 

EUBAOCHK 

QXHBDIATE 



mu de * 


*r jrr.v 

VSi- -■ 


«elUm^ . 3 AMALYSTES - PROGRAMMEURS 

jjgl- ‘ COBOL,, profil iut, un an de pratique. 

^ ch 3?037 1 ANALYSTE - PROGRAMMEUR 

Î — -, ^ a FL/I* expérimenté. 

^ !— Z ANALYSTES - PROGRAMMEURS 

' \ f TlV [■ AaemMeux, IBM 378/OS {2 ans de pratique). 

^ 1 ANALYSTE PROGRAMMEUR 

- - e . w , - GMAp très expérimenté. 

... — a JEUNES INGÉNIEURS 

; i’.'-:: 7 '* conn eiw . la programmation des terminaux. 

1 INGÉNIEUR 

téIé “* ltem ® nt (SCratépo ou 

" avec C;V; et- photo sous rôfér. 482 & : 
ULp^STr.»-^. Franete Bebr - CAP-80GETI S Y STKM S3 

C £3 y t "»> *** Marinons. 75738 PARIS CEDER 15. ^ 


•u^L 


^ïbelectro^ 

CH** DE PROJET ! 


■7Vli|a|ÉMÉiaifi Cir.v -, l 





ry:* i --- : 


t SOCIETE JURIDIQUE ET FISCALE DS FRANCE 
»■ [ recherche 

‘ ; 1) CONSEIL JURIDIQUE 

PROJET r EN DROIT DES SOCJÉJfS 

.- .... , — Formation universitaire, droit civil, droit cou- 

— marriai. 

;— Bonne connaissance de la fiscalité des sociétés 
... i et de la comptabilité. 

■ T *-érérenc8 &: candidat ayant quelques «Tinfe.» 

a d 'erp ériance professionnelle. 

2) ANALYSTE FINANCIER 

Formation Grande Ecole. Ecole de Commerce. 
Bonne formation gestion financière, connais- 
sance générale en droit des sociétés. 

Préférence A candidat ayant une expérience 
... comportant des responsabilités réelles. 

^S53^) UN EXPERT en ÉVALUATION IMMOBILIÈRE 

— Formation Grande Ecole ou Université. 

Cin — Expérience proferalnmielle souhaitée. 

Sflu .Îl'n i .6r»: — Formation complémentaire possible. 

^,4 i < • • Grande liberté d'action. Contacta directs aveo 

01 1 i ilJLi"* ifi-.-i clientèle de commerçante et d'industriels. Travail 
en équipe avec spécialistes de dlveraes 
. . . . . __ Su COnae * 1 d'entreprise. 

. ^Envoyer C.V. manuscrit à SJJJ. - Direction de 
- -^-■ •.•ÿ ariN. 3 pie. rue a& vmirns. 9X309 ixvaluus. 




Appœvissr"®» 
ël S0üS-Tffi236 


ïïiïïXîïW 






ÿé w i j p n » 4 v - 



5» . .7 -+ 

SSsHte-.^i 

- ; e,. ■•••il ’f- -, j 




^ m Z^.r 
r . ■■■ ^ 


Sl&lî 


- DIVISION PURGEUR 

r. 1 — Paris - Thermodynamique 

j ~ 

commettant, une société spécialisée dons 
'■“J., la fabrication et la distribution de biens d'équi- 
pements, recherche un ingénieur thermo- 
. : - - r- dynamiden de grande valeur afin rie lui confier 
. «.t- direction d'une division commercialisant tant 
‘ * en Fronce qu'à l'étranger, une gamme très 
complète de purgeurs de vapeur fabriqués par 
J'entréprise. La personne choisie se verra confier, 
l*5TA® outre l'animation d'un réseau commercial, le 
WB développement, la recherche et la rationalisation 

technique des procédés- et produits du secteur et 

le contact personnel avec .les grands clients 

^ (ingénieries, pétroliers," etc.). Le candidat 

- -• f. recherché, 30 ans au minimum, ingénieur 

- diplômé, doit pouvoir justifier d'une expérience 

réusae dans une industrie faisant appel à 
~ l'emploi de la vapeur, ced associé à une aptitude 

rTm i «Jfi et an goût certain pour les négociations com- 
[K merciahs aux niveaux les plus élevés. Envoyer 

. — ttCÏ i C.V. et prétentions à M. Michel Soyer, 6, avenue 
TR Çu*“' Marceau, 75008 Paris , sous fa référ. M 7.112. 




frJ* 
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4£lp BANQUE DE DÉPÔTS PRIVÉS 

■'pfûd# Proximité SAINT-LAZARE, recherche pour son 

Portefeuille Entreprise 

RESPONSABLE 

*•>>; ADMINISTRATIF ET COMPTABU 
. GRADÉ classe 111 + 

• >•' 30 ans Tminimum. Le candidat aura la responaa- 
.> • _ ;* bilitô du suivi du J?&pl«r commercial, du papier 
' , - financier et des engagements par «temjtuxea. 

n sera chargé de l’animation d’une petite équipe 
' ; et eara soua i’autorltè d’un cadra commercial. 

Bnv C.V. rpe" + photo bous réf. 12,000 M, à 
_ if. ■ o.CJAP, 66, me de la Ch. -CT An tin - 75009 P ARj . 3 . 


(MATRA ^ 

recherche pour son déportement Informatique équipé 
d'un ordinateur IBM 370/158 avec télétraitement et 
basa de données. 

programmeur 

pour travailler sur des application» de gestion. 
—Il doit -avoir une formation D.IHY ou B.TS. 
Informatique et peut Être débutant ou avoir un an 
d’expérience. 

Adresser CV en indiquant la référença NK 222 
■ MJtVIiJt Monsieur KO R FAN 1 

| MATRA BP N® 1 - 78140 VELIZY J 


Notre DIRECTION CONSTRUCTION assure la 
maîtrise d'cntne d’importantes réalisations en 
matière de Stockage d'hydrocarbures, Installation* 
portuaires ou d'aéroports, batiments industriels-. 

Pour leur confier la reeponsatilUté de la . partie 
électrique, dons les projets que cette Direction 
. prend en charge notre Société, IMPORTANTE 
SOCIETE PETROLIERE INTERNATIONALE, rech. 

des IN6ÉNIEURS Confirmés 

en électricité - automatisme 

Us devront participer à l’élaboration des projets, 
A U préparation des appels d'offres, ainsi qu’4 
l'élaboration des recommandations. 

Us dirigeront l'Ingénierie chargée de l'étude, sur- 
veilleront les chantiers et assureront le contrôla 
budgétaire des opérations engagées. 

De formation Grande Ecole. les candidats seront 
ftgés de 30 ans au moins, ils pratiqueront obliga- 
itolreznene l'anglais. Basée A Paris. Us seront aptes 
aux déplacements de courte et longue dorte, et 
envisageront même expatriation en famille. 

81 ces perspect. vous intér. sdr, C.V, + photo, A 
n* 3&57S, Contasse P- 20, av. Opéra, 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL LEADER 
MONDIAL DANS SON DOMAINE RECHERCHE 
POUR 

UNE DE SES SOCIÉTÉS BANLIEUE SUD PARIS 
(1.000 PERSONNES) ETUDES ET RÉALISATION 
MATÉRIELS DANS TECHNIQUE DE POINTE 

SPÉCIALISTE HAUT NIVEAU 
CEMENT DE 

a HJELC., M-B-&-, ingénieur grandes écoles ; 

• 2 t 3 ans d'expérience dans les systèmes 
de management du personnel (évaluation 
des fonctions, formation, recrutements) 
acquise dans cabinets consens renommés 
ou entreprise performante ; 

• connaissance anglais nécessaire. 

LARGES PERSPECTIVES D'ÉVOLUTION ET DE 
DIVERSIFICATION DE CARRIÈRE AU SEIN 
DU GROUPE. 

Ecrire sous référence CN 235 AM. 


EHTREPR. de TRAVAUX PUBLICS, de 1" PLAN 

recherche pour son Départ e ment interna trônai 

Un COMPTABLE PRINCIPAL 

Pour Fune de ses agences au 
MOYEN-ORIENT 
ou en AFRIQUE ANGLOPHONE 

ayant quelques connaissances ds la comptabilité 
anglo-saxonne (anglais parlé et écrit indlspenrahle) . 

Un COMPTABLE T échelon 

Pour son siège en EANLIBUE SUD 

ayant une bonne connaissance de l’anglais. 
(Possibilité de mimions à l’étranger). 

Pour ces 2 postes, U s'agit de comptables confirmés 
disposant obligatoirement d'une bonne expérience 
dans le secteur B.TJ. 

Envoyer C.V., photo et prétentions N» 37-004 
Contasse Publicité: 20. av. Opéra. Paris-l«r, qui tr. 


Financial Director 

F.UOOOO* 

Une Société Britannique, membre d’un Groupe 
International très important; recherche un Direc* 
teur Financier pour sa ffliaje Française. Il sera res- 
ponsable auprès du Directeur Général de l'ensem- 
ble des opérations financières. ■ 

Le Groupe prévoit un développement considéra- 
ble de ses opérations françaises, et le Directeur 
Financier devra non seulement participer & cette 
expansion dans h domaine financier, mais aussi 
apporter son appui au Directeur Général dans la- 
gestion de la société. 

Le candidat devrait avoir Pexpérionce de la gestion 
comptable d’une société de fabrication, avec sou- 
mission de rapports mensuels, préparation de bod* 
gets annuels, et contrôle de toutes les opérations 
comptables, fl serait souhaitable qu’il soft déjà fa- 
milier avec les aspects légaux de la comptabilité 
d'une petite ou moyenne entreprise. 

Enfin le candidat, qui aura 27 ans minimum, de- 
vra avoir une certaine connaissance de la langue 
anglaise, et des systèmes de repor-’ 
tlng anglo-saxons. 

wB Adresser CV détaillé s/réf. M 8T01 à 

▼3» G-CFULCONiS/Tour Maine Mont-, 

MD p amasse, 33 av-du Maine 757SS 

Paris cédex ISDiscrétion absolue. 


osTxuvMxnntasffouumBa 


SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 

confirmé 

rédigeant bleu, possédant de sérieuses connaissances 
scientifiques et techniques générales et familiarise 
avec les procédés modernes de composition, 
d'impression et de fa ç onnage . 

Ne pas se présenter, mais écrire en indiquant 
références et prétentions an Moniteur (Mme Pascal) 
17. rue dUzès 75065 PARIS Cedex (£2 


fcpi LEADER MONDIAL 
JgK « DES GROS SYSTÈMES 
ÇJJWmJL INFORMAÏÏQUES 
DATA • 

CONTROL DATA FRANCE recherche. pour 
son Institut privé de formation permanente 
(Rnis 12 e ) 

INFORMATICIENS . 
DE GESTION 1 

souhaitant devenir % 

animateurs de formation i 

Ils seront chaises de la formation de program- 
meurs débutants et de l’animation de séminaires 
techniques dé haut nhreau dans le cadre de la 
Jonaation continue. 

Nous leur demanderons également -de déve- 
lopper de nouveaux produits. 

Les candidats que nous désirons recruter sont 
diplômés de l'enseignement supérieur. Us ont 
une expérience de 3 à 7 ans en informatique de 
gestion, îélè transmission et bases de données. 

Us ont le goût de renseignement 

Envoyer CV. à M. GARY, CONTROL DATA’, 
Tour Gamma A 195, rue de Bercy 75582 PARIS ] 
CEDEX 12. j 


MERLIN GERIN 


. recherche pour s on département 

de réalisations d’ensembles 
à LEVALL0IS 

ACHETEUR 

pour négociations, passations et. suivi des com- 
mandea concer nant rfm matériels et des' éqnlpe- 
rnanta destinée aux lnatallaticmB industxlules 
réalisées principalement 4 l’exportation. 

Ce poste conviendrait & Ingénieur diplômé Grande 
Ecole ayant quelques années d'expérience dans la 
* fonction. 

1a i wnitiiwniw, de l'an glais est nécessaire. 

Envoyer C.V. manuscrit 4 MKRT.IN GEKDI 
Service du Personnel, BP 14% 92202 nkdtlLY-S-S. 


STE INTERNATIONALE 

Secteur Parachimie 

RECRUTE 

pour ses usines implantées . 
en Région Parisienne 

UN INGENIEUR 
SECURITE 


Le candidat devra allier à une 
solide expérience de -là fonction, 
une bonne connaissance de la 
réglementation et des diverses 
techniques relatives à la sécurité 
du travail en usine. 

Adresser C.V„ photo, prétentions à 
SWEERTS s/réf. 1070 - B.P. 269 
75424 Paris Cedex 09 qui transmèttra. 


AVIS 


LOCATION DE VOITURES 


recherche son 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES ET FINANCIERS 

PLACE SOUS L'AUTOR ITE 
DE LA DIRECTION FINANCIERE. 

U aura pour znlsslon do diriger et d'animer 
30 personnes. 

Uhe expérience «*■"« on poste similaire et dans 
un groupe International souhaitée. 
a gf> sa »n« minimum. - çonaalusanoe parfaite de 
l'anglais indispensable. - - 
Ce poste est 4 pourvoir- rapidement. 

Env. c.V_ photo et niveau, de rémunération sous 
référ. 507. AVIS, 2», rue Albert, 75013 PARIS. 


SOCIETE DE TOURISME 
■ recherche _ 

EXPERT COMMERCIALISATION 

m Formation oommerdale- ou équivalente. 
m Ayant expérience plusieurs années de vente 
offres touristiques par agence et T.O. 

pool lancement département promotion, commer- 
cialisation, Franco-étranger. Anglais souhaité. 
Prière répondre avec C.V„ photo et prétentions 
sous n a T. 001.206 M- REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur. PARlB-3*. 


RÉDACTEUR EN CHEF 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉDITION 
recherche 

POUR MENSUEL DE JEUNES 

UN ASSISTANT NON DÉBUTANT 

Bonnes connaieaanccB anglais-italien. 

— Bon rédacteur, ayant sens de l'Organisation. 

— Libre immédiatement. 

Envoyés C.V. gooa le n« T 71MD2 M è Régie-Presse, 
85 bis. rue Réaumur. — 75002 PARIS, qui tranam. 


ENTREPRISE DE TOUT PREMIER PLAN 
dons son DOMAINE INDUSTRIEL 

recherche pour un de sas départements 

de PETITE MÉCANIQUE 

UN EVGÉNIEUR-MÉCAMCIEN 

Ayant d«A eu l'occarion de faire sea preuves dans 
une lonctiaa d’encadrement en production (fabri- 
cations n fqw—1 

21 sera chargé de la fonction < analyse de la 
valeur » quoi assumera en étroite collaboration 
avec les divers services techniques, les études, la 
création, etc.- 

H verra progressivement s'élargir son champ d’acti- 
vités et pourrait 4 terme évoluer vers un poste 
d’encadrement de production de haut niveau. 

Lieu de travail : VAL-DE-MARNE (94) 

Envoyer C.V. m&n.. photo et. prêtent. 4 n« 36.762, 
CONTRSSB PuhL, 20. av. Opéra, Paris (1**), qui tr. 


Importante Entreprise de T,P. 

recherche 

1) Pour chantier ILS MAURICE 


INGÉNIEUR 


diplômé Odes Ecoles (A JM.. Centrale, ESTP, etc.) 

— S A 10 ans de pratique ; 

— Expérience travaux maritimes, nécessaire ; 

— langue anglaise .indispensable et disponible rapi- 
dement. 

2) Pour chantiers FRANCS ou ETRANGER 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

Expérience travaux maritimes, battage de pal- 
planche et pieux nécessaire. 

3) Pour BUREAU D’ETUDES TECHNIQUES 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

3 4 5 ans d’expérience 
Poste 4 pourvoir 4 PARIS 

Adresser curric. vitae et prêtent, as le n» 3394 à : 

. PUBLICITES REUNIES 

.112, bd Voltaire. — 75011 PARIS qui transmettra. . 


Uns importante société prodoiunr des ACIERS et ALLIAGES 
SPÉCIAUX de haute qraïté recherche ni MGDüBIRTECHNICO- 
COMMERCIAL pour à cSentMede te région pana wma. 

• Age Rânnkif» : 30 ans. 

• Una formation supérieure (AM, ICAM.} ast indispensable et 
da bonnes connabttnces en mécanique et métallurgie seront 

.. tris appréciées. 

..e le candidat dévia avoir rexpérienca des contacte dimete avec 
ia clientèle. 

le salace de départ sera ùéterzræé en fonction da twean et da , 
potenfiei du candidat 

Le poste présente de réelles perspectives d'evanir. J 


! Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 1 
Salaire actuel et phoeo (rstl as réf. 2111 , 

54, r. daa Petites Ecurià% 75010 PARIS 1 


LE DEPARTEMENT INFORMATION D’UN 

IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche pour ses PUBLICATIONS : 

REDACTEUR ÉCONOMIQUE 

Spécialisé dans le domaine monétaire et financier 
Dana le cadra (Tune équipa da rédaction. U recher- 
obéra et proposera des sujets dont U sera ensuite 
maître d'œuvre. ... ... 

Expérience Journalistique appréciée. 

Adr. C.V. m anuscrit, photo et prêtent. A n* 2.653. 
COFAP. 40/ rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui tr. 


Importante 
Société Industrielle 
cherche 

Ingénieur 

InSormatirâen 

SPECIALISTE TEMPS REEL 

PourappficatîQnssurIBM7re!iéà IBM 370 
Minimum 3 ans d'expérience 
Très bonne connaissance ASM et APG 7 
Goût pour travaux techniques 
Formation :Supafec, INSA Lyon « 

^ Lieu de travail : Paris St Lazare 

Adresser CV détaillé suus réf 8337 à 


MfBSqui 


mmm société consruucnoNS 

. recherche pour son Siège PARIS 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

CHAUDRONNERIE 

' (BIENS D'ÉQUIPEMENT LOURD) 

— ‘orlgina r école supérieure dlaBéalour, feematiem 

technlco-commarciala chaudronnerie 
. (connaissance des codes ds construc- 
tion, des aciers et métaux des appa- 
reil*, des procédures) ; 

— langue anglaise indispensable; 

— accep tan t de voyage r dans le mohde entier ; 

— introduction, appréciée dans les milieux indus- 
triel*, «n particulier : Pétrochimie. Chimie, Nu- 
cléaire, Energie. 

Adr C.V. détaillé à n" 36.780. COMTESSE Publicité 
. ÜO. awnafi de l'Opéra, 73040 PA8B- 1-, qui tan 











OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


la ligne La ligna T.C. 

43.00 49.19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

BOfiO 91,52 


annonça ciossccs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
automobiles • 
AGENDA 


le m/m col. T.c 
Z4,00 27,45 

S.00 5.72 

20.00 22*8 

20.00 22£8 

20.00 22^8 


H 4» 1 * T i 

Y A ] j 

B f 1 ( I 

i C J 


offres dlemploî 


offres d’emploi 


DOROTHË BIS 


recherche argent 


HOMME OU FEMME 


Pour diriger son service comptable 


Très grande qualification demandée ; 
Connaissances gestion souhaitées; 
Situation d'avenir. 


TéL M- Blanckaert, 222-02-90. poste 10. 


LABORATOIRE 
DE METEOROLOGIE 

DYNAMIQUE 

CJt.RJi. 

PALAISEAU 

recherche 


PROFEL Si. 


capitaux ou 
proposit. com. 


demandes H'emploi demandes d'emplpj 


INGÉNIEUR 

SYSTÈME 


pour application 
fient d'images SOT petit 


tra it e ment d'images 
calculateur 


Adr. C.V. et prêt, à LMS>. 
Ecole Polytechnique 
91128 PALAISEAU Cedex. 


JEUNES VENDEURS 
TECHNIQUES 
TRÈS DYNAMIQUES 


Cadra, demandeur «moi, 34 a.. 
ESC. 5c Eco. soufL rencontrer 
cadres ne. pr rais. foin, pr re- 
prise affaire en difficulté. Ecr. 
ns 78395 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur, Paris (2*> 


pour France et Etranger 



R&flffl&UmOH 


STIMULANTE 

Connotes. langues étrangères 
apprécié». Résidence : 
région parta leur» 
ou province. 



INDUSTRIEL du Bote oa de la Mécanique, 
de la Chimie et annexes. 

• êtes- vous arrêté par des probL de fabrication? 

• voulez- vous augmenter votre productivité ? 

• asp Irez- vous à concevoir et réaliser une machine 

tout spécialement adaptée A vos besoins ? 

JE SUIS PEUT-ETRE VOTRE HOMME : 
Mirnniiriin autodidacte Instinct IX. vocation 
fîfirRRHrf 1H d'inventeur depuis toujours, esp. 
U1IUIUIILUII indoBtrieUe, polyvalent techni- 
quement polyvalent manuellement... 

Téléphonez-moi : FYR. 23-56. 


Secrétaire de Direct!» 
Dame quarantaine, pan, 
naissance anglais sténo, 2 fl 
gués, ffl a. expér M 5 a. pays 
que anglaise. Bonn** Jr ; 
Bonne présentation. Racft. m» ,' 
tarlat bilingue maîtrise. UbSr 
suite. Ecrire Mme *53 


ORGANISME PUBLIC 

recherche 


Adresser C.V. et prétentions à 
PROFEL SA, BJL145 
78004 VERSAILLES 


INGENIEUR BR 
RECHERCHE ACHAT OU 
PARTICIPATION ds CABINET 

CONSEIL H BREVETS 

DISCRETION ASSUREE. 
Ecr. no 1.966, « le Mande ■ Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


• UN FISCALISTE 

• UN FINANCIER 

pour études et conseils. 
CONDITIONS : deux diplflm 


EXPÉRIMENTÉS 


deux diplômes d’enseignement 
supérieur 


Envoyer C-V. mazx. 4- photo + prétentions & : 
REGIE-PRESSE. n« 715.234 M, 

85 b la. rue Réaumur, 75002 PARTS. 


WmSm 



cours 
et leçons 


INGENIEUR DIPLÔMÉ + BUSINESS SCHOOL 


30 ans 

Français - Allemand - Anglais 
Excellentes références professionnelles : 
INFORMATIQUE DE GESTION - ORGANISATION 
CONTROLE DE GESTION - STATISTIQUE et R.O. 
ECONOMIE - FINANCE, 
recherche 


POSTE STABLE A HAUTES RESPONSABILITÉS 


Ecrire soue le numéro 8.019 < le Monde ? Publicité, 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS-9*. 


REPRÉSENTANTS (ES) IMA 


d'expérience pour support 
officiel éconotn. parrainé. 


officiel économ. parmi 
Secteurs d'activité : 


éëÆïeSjM 


légions TOURS et ORLEAN5 
Commissions Importantes. 


FONDERIE DE PRÉCISION 
RÉGION PARISIENNE 
recherche 


MÉTALLURGISTE 


minimum 30 ans pour diriger 
sa section FUSION 


ArirMiwr O.V. en prédsant appointements sotihaitée 
sous N* 18.156 B 


Editions BLEU Publicité - 17, rue Lebel, 
94300 vnrCENNBB, qui transmettra. 


Ecrire avec C.V. et photo A 
M. MONNOT 
HAVAS REGIONS 
136, avenue Charlœme-Gaurie. 
92522 NEUILLY-SUT-SEINE. 






> a 1 > M a ' i M • 7ÏTÏ 


GROUPE BANCAIRE 
recherche pour 
Son AGENCE CENTRALE 
PARIS-S* 


FONDEE EN 1954 
NOTRE SOCIÉTÉ 

FABRIQUE 

ET COMMERCIALISE DES 

PRODUITS DE DÉCORATION 
DELUXE 

Notre exponskxi nécessite 
rengagement Immédiat de 


travaux 
à façon 


DIRECTEUR MOYEN-ORIENT 

filiale 

Groupe International 

TOURISME - HOTELLERIE 

40 »"« , très large expérience, hantes responsabilités. 
Recherche pour cause familiale poste basé PARIS 


même avec fréquenta déplacements étranger. 


Ecrire n» 12372 < le Monde » Publicité, 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS- 9*. 





REDACTEUR 


BANQUE TUNISIENNE 

à caractère International 
recherche 


DIRECTEUR FINANCIER 


de nationalité tunisienne 


Le poste conviendrait & un expert comptable ou 
formation similaire avec expérience. 

Une expérience bancaire aérait très appréciée. 


Envoyer C-V. manuscrit et téléphoner pour i.-t, 
SECOGI - Monsieur DROUDUN. 

I, rue Blcfaepanee. — 75008 PARIS. 


ayant une expérience pratique 
de quelques années 
dans les études de bilans 
et dossiers de crédit 
è court et moyen terme. 


4 REPRESENTANTS 
EXCLUSIFS 


information 

divers 


DONT Z DAMES 
pour Paris et Région. 


Ce poste nécessite 
une bonne oomaissance 
dans les contacts commerciaux. 


Adr. C.V„ photo et P rétentions 
i : Service du Personnel 
D E r r B.P. 891-08 
D.I.V.V. 73345 parb Cedex 00 


Nous exigeons forte personna- 
lité. totale dïsponlbilté, motiva- 
tion profonde et excellente 
présentation pour visite clientèle 
privée de standing. 

Statut V.R.P. 

AUCUN PORTE A PORTE 


TROUVER 

EMPLOI 


Pour r.-v., veuillez téléphoner ce 
mardi au 2064448. 


/ccictciirc/ 


PETITE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
A CARACTÈRE INTERNATIONAL 
recherche 


Secrétaires de direction 


ADJOINT AU DIRECTEUR COMMERCIAL 


IMPTE STÉ CONSTRUCTIONS INDUSTRIALISEES 


Le Cl OEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 

sans but lucratif) vous propose 

GUIDE COMPLET (Oo pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C-V. : rédac- 
tion. exemples, meure é évi- 
ter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré r avec plans 
d'action détaillés. 

• Réussir entre ti ens. Interviews. 

■ Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 

Pour Information, écr. Cl DEM, 

6, sq. Monsigny, 78- Le Chesnay. 


RELATIONS HUMAINES ET ADMINISTRATION 


41 «nn. diplômé études supérieures, angla i s cou- 
rant, 15 ans expérience professionnelle dans firmes 
françaises et américaines ; en France (10 ans) et 
à l'étranger 15 ans). Connaissance pratique des 
techniques de recrutement A tous niveaux, déve- 
loppement de carrière, transferts Internationaux, 
classification 06 fonctions, enquêtas de salaires, 
relations syndicales, communications, animation 
de Groupes, interviews, formation, gestion admi- 
nistrative de bureaux, cherche poste sim i l aire (en 
France de préférence, mais étudierait possibilités 
A l'étranger) en ligne directe avec Direction 
Générale. 

Ecr. BOUS le n» 2.685, CO P AP, 40, rue de Chabrol. 

75010 PARIS, qui transmettra. 


recherche pour son S i è g e Social 
5/tué dons le VAL &YERRES ( bcmUeaa Sud-Est) 


Chargé de ('ADMINISTRATION COMMERCIALE 

et des Etudes de marketing 


Le posta conviendrait A HJS.C- LSÆAC, S DP. 
de CO. ou équivalent. 

Possédant une expérience c ommerciale de trois ans 
minimum. 

Possédant parfaitement l'anglais et ayant des 
connaissances d’allemand. 

Lieu de travail : PARIS 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
TRILINGUE 


Adresser curriculum vltae et prétentions au n* 8025 
« le Monde » Publicité, 5, rue des Italiens 
75127 PARIS- 5*. qui transmettra. 


FRANÇAIS - ARABE - ANGLAIS 
(quadrilla gue apprécié + espagnol) 

— Grande disponibilité — 

Adr. lettre et C.V. manuscrit, sous numéro 36-942. a 
Contasse P„ 20, av. Opéra. 75040 Parie. Cedex 0L. 
qui transmettra. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
EN PLEINE EXPANSION 


pe TELECOMMUNICATIONS I Secrétaires 

recher ch e 



CHEF DE SERVICE EXPORT 

(BIENS D’ÉQUIPEMENT) 


Désire créer ou animer service comparable dans 
P.M.E- ou groupement professionnel. 


Ecrire sous le n» 37.048 & CONTESSE publicité. 
20. av. de l’Opéra. Parls-I**; qui transmettra. 


SECRÉTAIRES 

NIVEAU B.T.S. 
Expérience souhaitée. 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


Expérimentés - Dynamiques 
Mesure logique ot analogique 


Promotion rapide assurée pour éléments de valeur 
Téléphoner pour rendez- vous au 668-10-59 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’AÛUUUQUE 


Banlieue Ouest de Paris 
recherche 


UN JEUNE INGENIEUR 


Four poste chargé d'affaires en Insonorisation 
industrielle. 


Envoyer lettre man. et curr. vltae très complet k : 
CAMPBELL - BJP. 57 - 75S24 PARIS CEDEX 17. 
qui transmettra. 



PARTICULIER VEND 

VW GOLF L 

6 CV, en. 1976, été! Impeccable, 
Prix Argus. 

Tétfph. 80-89-65. 




ColL Volkswagen vd AUDI TW 
G ls n, 5A09 km» von colibri, 
Intér. velours vert, garantie 12 m. 
4L500 F. T. 031 96-1940, p. 282. 



. _ „ ... .. . I j.h_ 24 ons. Maîtrise GESTION 

™? 7 ;l+ DEA URBANISME (on cours) 
V taT angfali. cherche emploi 

1 GESTION URBANISME 

TM. : 647-82-75 


BJA.W. 30 SI. 76. glaces éiectr.. 
roues m alliage gris métal ls«. 
intér. belge, trais, zaoqq km 
réels. mou neuf de 6 mois. Iles 
fact (rentrai. Jointes, ir« main 
S2J00 F. T. apr. 20 h. ts les Jrs 
oa <*.-e. ne le Journée 3434440 


CADRES AYANT UN PEU SERVI 


Ville de Saint -Oaes 
reçu. pr son Centre médical 
MANIPULATRICE 
EN ELECTRO-RADIOLOGIE 
Diplômée. • Candidatures avec 
C.V. eu Maire Oo Sl-Ouen 93406. 

Tel : 605-6562 

Dtrectenr Ets Enseignement 
supérieur privé 

(ILE DE LA CITE) - roch. 

COLLABORATRICE 

— diplômée ensçlgn, supérieur ; 

— bonne dactylographie ; 

— contact facile et agréable av. 
enseignants e! étudiants. 

<3 heures : 10-19 + sam. 10-13. 

Rémunération : Â5B0 F X il 
Et sous 6 mois : 4.030 F K 13 
+ siaïul cadre. TM. ; 325-6340. 
f.F.Ê.R.P. rech. 
PROFESSEURS ANGLAIS 
expérimentés. Temps partiel. 
Longue maternelle anglaise. 
Carie de travail exigée si 
non ressortissant de la C.È.E. 
Env. C-v. et photo (no pas IM.) 
i.f.e.r.p. Berkeley Building 
T9 A 29. rue CapItAiné-çuynemer, 
92C31 Paris La Défense Cedex 19. 


SERVICE D'ETUDES du 
MINISTERE de r EQUIPEMENT 
banlieue sud de Paris 


CADRE t 

Niveau licence nouveau régime I 
pour études Infrastructures de 
transports collectifs. i 


— Voua qui avez les 30, 40 ou 5D ans, on a 
toujours besoin de v oua dans l'Industrie ou les 
Affaire». Les dirais de CSGSED prouvent, eouataa- 
mert que ce coût là les usées de travail les plus 
riches et les mieux rémunérées de leur caméra. 
Pour savoir comment les Cadres < ayant un peu 
servi s abordé 2e tosntaat de leur vie profes- 
sionnelle (et personnelle), voua êtes invités A ren- 
contrer l’un de ses Conseils en carrière, sans enga- 
gement ni aucuns frais. Téléphones ou écriras pour 
prendre un resdes-vous personnel et confidentiel. 


3*0 SL. nn, 36400 kl ternaires 

état impeccable, crédit pontele. 

TMépb. 876-9M8. 
l caravane Digue 530 h, a places 
( loin 77, PTC» I JBO kg, parfait 
élut, lemoh roulé. Paix, ouvra 
Possto. louer terrain wmk«M 

Px mnOO F. TM. 657-67-00. p 56 


appela d'oHro mlérn 

normes engL. américaine, eilem 
trilingue lranç.-onglals-oiiomand, 
eh. porte France oa étranger. 
Ecr. n» 01218 M, Régie-Proue, 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2*. 


boxporkinç) 


J. P me, 32 o.. île. rosse, anal, 
courant cherché eftuiel 


TRADUCTRICE INTERPR. 


Envoyer curriculum vltae et ! 
Prétentions SS réfir. n” (1.486 
HAVAS CONTACT, Î56, bOUlev. 
Haussmann, 75008 PARIS, qui tr 


1 A vendra, st43loud - box; 

av. eerta basculante dans résM. 1 
i Caroiina. S'od. au gara. 771-79-64 


RUSSE 

Uchflic s ans oraérience. 
Ecr. Mils Jaeouln. il. av. sa 
Bretteville. 92200 N EU I LL Y. 



Rediarctio situation équivalente, 
projets sociaux Industriels. 
MASTER HARVARD 
m/ I + FORMATION FRANÇAISE 


irché Ecr. C/O Mme VOUlLLOUX, 
s, 2S, rue Bosquet. Paris (3-1. 
r. Interview poss. du 22-11 au s-iz. 


j. f.. ai 

3 ans e 
informai li 
Ec. n- T 
8S Ma, 

J. F., 23 
b. Connu 
Fronce • 
Iles prou 
Ec. n» T 
85 ma, 

J. f me, 
ch. emol. 
trasr. /in; 

Mme i 
W-St-Mou 


Frederick CHUSID et Go. 


X - ARCHI 

3 D. d'éxpér. en Inlormalioun 
I gestion ot qraphlqiio), t ans 

tfi un cob. (T.irthllerte. Eludîe 

toutes propositions concernant 
l'orchl lecture cl l'urbanisme. 
Ecr. n« 1.970 « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens. 7S42 7 Paris-o*. 
ETUûlonir en ictiras idÀutanic 


Jeune cadre H. 30 a., s a. e» 
gestion prévision et analr=: Sln,' - 
marketing ds industrie ptiann- 3 iüïtn 
coutique. habitué Direction ser> '«l 
âÏÏî nc PS 51 .? J boute rrepansr;*^ 
blute produite grand public. SeL'* 
Ecr. a 78.332 M Rf>0ie-Prc« 

83 dis, r. Rc-aumur, paris-: q 


J -P-> • 1 - c*Pér. ccmpiabl ir^ 

reçu, collaboration a temps w ■ **ïl. 
Ilcl dans cabinet expertls '‘js'î. 


télexlstel cherche situation 

_ de secrétaire ou osslaiantc. 
Ecr. n» 6.607 * le Monde • Pub. 
5. r. des italiens. 75427 Paris. 


VILLE DE BOSIG* 


FRANCE 


INFIRMIERS (ES) D.E. 

(soins et consuitatlprai 


REVUE INFORMATIQUE rrch. 
COLLABORATEURS rédaction. 
TM. 280-41-29 Mme KOWALZYTL 


social tel et familial (e] 
de secteur et assistante 
pour 3* ége. 

1 PROTHÉSISTE 

pour prothèses générales. 

ASSISTANT D’ÉTUDES 

en urbanisme (BAC + 21. 
COndidûturM à adresser 
é M. le Maire. 


Gca>8efl»,iatermitt03i»xx en énütmtKm 
de Cadres et eo araacemeoi de Carrières 
«, nu de Berrl - 75000 PASIS - TéL : 225-31 -8a 
35-37. Flfcroy fimet. LONDON W1P5AP 
5ZO-7Ï-61 

Sociétés affûtées A l'étranccr. 

Nota « tdstna pas Ce recrutement. 


EDITEUR assoit la oubli cation 
de Revue ayant abonnes. 

BARREOAYEZ 
148. nn Ameiof - Paris 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d* avoir r obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer eux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


SdCféînlre Ufnplablé rierrlmm- 
uw cherche place slnble. urr-*; 
«are dr Lvim ou h^nTrue 5 .-E. 
Ecr. n« 4.410 « fo Mandé » Pub. 
5 , r. dos Italiens, 7507 Parls- 9 -, 


CADRE COMPTABILITE 
58 ans. dynamique et efficace. 
ENOES. EOST, solide exoér- 
arpan Isatlon. rc ch. tom P.M.E. 
Sud-Ouest poste rcspomahllllôx 
Ecr. n- 8-010 ■ te Monde » Pub. 
5, r. dw Itnitens, KtO Parla -7-. 
J. Fu stoolairo au 4 Monde >, 
D.U.T. documentaliste, 
cherche mi-icmps 1e matin. 
Ecr. n- 6.613 • lé Ntende * Pub. 
5. t. des Italiens# 75422 Porta -T*. 


compiablp Paru Ou région pai Q. K 
îiennc. OO pr.-fér. Oucs^ U . 
cKDér., 6 ar.t aun caain'.hf."'' 
crpcrtire, 6 ont en entrepn ' 

de failli.- nationale. ."'isr 

« hw 7S,35 i* M R W8-Pren T.iv 
8S en, r, Réaumur. Paris- \ 
CHEF DE OEPARreMENf 1 -I 

FR *NCAI5 d*un centre 
™^-.. , JÏI ERNATIONA L DE ito' 
RECHERCHES CULTURELLI^'hK 
en Aliemngnc. 33 ans. agré '^r 
ctetsIqiKs, choroé e WJB- 
contacts av. rciranoor, de ri ■ -tÆki 
pan i^o |i un et ^ l'cvsitsAlaCrV ^ 
de Ira vau* lnter<j; îc ipi;nalr.lftj - 
Ch. porté on France dans 

rechercha, ivdltion ou la '-TU 
forrnniion. Ecr. m. Co'tilL 
26. rue Brecin, 73054 pari*-. • 
ou tel. 541Q2.5B. 1 .: matin lw.^ 


L *r=]N;C3î^j£g 
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M Cicrro d. w teM ST0&6 

3 cft._3i .m4, ■rtüiiï «wm. T<V>» 


H., 32 a., préparateur irai». 5 “ÏOÎ 
ÿr IRIS 78. PréL 4.5ÜO F e.n*-5l 5 


•>V- * baî- 

c- '--Æ| L^rnouBte 

rr Cî ferler 

■ -l i . finies 


Vandbra aMm»miirdttar* , .|' 


î^r rr#..V' Cî fermier 
'oî-~' • •’ -; ^ : v-I ?TVîTî r aa 


*rir 'o- pn.'L «.mu t- p.ro-.n s;™ 
Tel. Régis LEBRUN. 
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à* Paris r 


appartements vents 
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MARCHE DES NOTAIRES 
CHATENAY-MALABRY 

3 Pièces. «ml+ balcon 25 mï. 

Crédit possible par CFF. 
tw- : reSTra. W* Mlcbelcz- 


m. s P- entrée, cuts.,- 

_ cMf- individuel. téU 
exposé, sud, 420.000. F- 
: 7 "1-.: ‘« MARDI, de « à 18 lu. 

05 BRUXELLES (9*). 

îï*.‘i Safi; vue sur jarihn 

.Nwï récent, vma sa«J- 4 

rS%^o£lMr> 70*7843, de I • 
M dt 14 b. é 17 lu 30. | 
Ri» 71 v'^QOEj 2, rue Gabriel I V 
ifc? t^'fscesquara Temple : 

5 -i sT: sjrdure, bel Immeuble de 
’iiv^ùs, 2 bains, cuisine + 
?- 5r es de service. Prix : 
visrte rnardi t 14 lu 30 


EWCxMMRt A*. 



, Visite maroi, m n. *> 
*- »■ COURTOIS, 2654W- 
;«î^ fINUE VICTOK-Hü^ 
5-7. ?=«. élevé, soleil, BAlXOéC 
•-T-RLLVNGLE, 270 mî, TRES 

<-^±o'AN. 5 ehbr„ 2 S; doB., 
,-. £V-je toiU cuisine, ottlçe, 
: -vi 7! domestiques. — Vbitw 
mardi de 14 è W h. 


MONGE - ODE. «-10-, ___ 
Séjour + chbre 50 ml bscWH. 
SUR -1AAPINS. 
LUXEMBOURG - ASSAS 
65 m2, 3 pièces, charmes. 
SOLEIL. - ODE. 42 -70. - 

76, RUE VANEAU 
Immeuble neuf, l« r étage t 

GRAND 4 PIECE5, 110 H£ ! 

tNdle réception, J3 m2 + 

2 chambres sur Jardin Intérieur, 
5. de 8. et S. d'Eau marbre, 
nombreux plaçants. 

V isite sur ■ tt.-V. : 36M4-3 6. 
MARCHE DES NOTAIRES 
rue Monsleur-ie-Pri»ee 
5 Pièces, 112 mî. 

Crédit possible par CFF. 
Tél. : S&87-64. Mm MaI1ley._ 


I MARCHE DES NOTAIRES ^ 
MONTREUIL. 4 Pièces. 61 ml 
1 Crédit possible par CFF. 

Tél. : 278-30-60. M‘ Laurlau. 


B0UL06NE 


(près Ma} 

4.000 F le mî 

Récent tltring + 1 chambre, 
i tout confort, calme, verduro 
(MARTIN, Dr en droit - 742-99-09. 

( province ) 

ANTI BES/JU AN-LES- PI N 5 
Réstd. l'Esterel/Le Cap R««a. 
Une situation exeepllonnelLe 

près du centre d'Antibes et 
. des plapes de Juan-les-PIn». 
Immeubles de luxa avec Jardins 

1 intérieurs. _ Choix de jjtudioj^ 0 


locaux commerciaux 


locaux commerciaux 


OFFICE PUBLIC DES H.LM. DE LA VILLE DE PARIS 

locaux commerciaux 

à louer avec appartemehls dans importants ensembles immobaiers 


^NCiNNE5, vue oarwr.. 
‘"■V-7.L salon, entrée, 2 chbr- 
.'•%> Eltsine, wc, S. de B* bal- 
:<rlclng, ascenseur. Pra : 
m.sï5'î?P. Tél ép hone : 344-71-97. 


iCTisrfffflÊ rrït5%^:prbr-Æbut 

DIRECT. SUR LUXEMBOURG. ««Mton jUg 1 ® 

issSïË&rS& 

lai^dejigiMéLpartS fles - Og nen '«g^ N>CË - 

Mardi 22 novembre, 14 h. 30 è tel. ■ —252!: 

17 h. 30, au 14, rue Guynerner, 

EUROPA, Tètéphane = 78844-10. 

'ASSAS. Elégant appt “de 6 Pces, 


- fSn rJT de B 
cft, caractère, soleil. 



| IBS mi balcons, calme, 3jB9C-, 

2 sanlt, gar. TM, 74242-44. 
fl, SQUARE DU CROISIC 
g-*ÏQ S£ Teiap none (laTbd du Montparnasse) 

:-*S ^7'itMARTE - CHARMf. récent. + z-chbr., 2 ans, 120 ml 
- -c-. :L 1 Part-, dans petit télTcalm a. Mardi, 14 è IB 11 
T^.arUcuUer^^douolB ^Ijvlng p RES CHAMP- DE-MARS, imm. 

neut, gd séjour, 2 chbres, bal- 
con. salai L — Tél. ; 705-ai-lll. 
1>, imm. récent. 4 Pces, 9J ma, , 
2 bains; A-. asc M verdure, park. 
A LG RA IN : BHIM1 et 09-54. 
MOTTE- PI CQU ET. Récent, stan- 
dlng, llvlng, chambre, bains, 
cuisine, dressing, parking. Prix 
371.M0 F. — REGY : 577-29-33. 

CARDINAL- LEMOINE, ét. éierè7 

Imm. 16- S., duplex SS ml tout 
ctt. Propr. 325-66-72, 11 i 11 L 

âlEClï'-RÜE CALME 
ALUIA IMM. RECENT 
FAÇADE EN TRAVERTIN 
4 PIECES 8S m2 + loggia. 

._ cu 7^ n 


| NICE, luxueuse petite résdence 
•• CIC», 22 appts ds 


tt cft, caractère, soie 

- téléphone. - Prix - 

1 “■ b. Téléphoner pour R.-V. 

^^ll'MMAJGNIER- 

■ ' I-7-- ao : KS2S-99. . 

‘ IcHE/DES NOTAIRES 

- pièce, 10 mû, 

, par CF.F. 

- M« Angan Woc. 

..'SÉTR 

>.i aws& 

“ «CHE DES NOTAIRES 

■ - TRUE VICTOR-HUGO 
’ ■ h*L 


*" ïS2Sî I^N-GRATUr’ 


NATION _ 

37 m2 environ, S. 
aunirt, tél.. Immeuble 
- *• hl 8* étg-, ascens., park. 

giw F. VIDAL, 758-12-48. 
^v-Ijtte^chaumoni 
S METRES DU PARC 
— s-M. 2 Pô*!, «2 + 10 
- -‘ calme, sotal : 2B5JÇ0 F, 

• - ire. possibilité paridng. 
v.,' 7NC1AL i 266-B2-3S. 


Ï . £ -MCI AL 8 26MMS. _ 

-• L àlDENTIEL, JRES BEL 3 P. 22UNH 
" ■ ■ ---'1 PARTICULIER anlvx. .■ 

I.«lm M m2. 00gQJf5 


-.environ. Jardin 80 m2, 
-■^r^lûres, tHfiphune- 
. R. TéMpbom 7D448-1B. 

i^s mWk-^ssssR 

Téléphone : 29MMV 

: - 21 , rue depoitou 

. . -T* formant- vaste «nd w 

, calme, tout amon : 

- - te I1HGT. Lundi 13-16 h. 

SCMAUMONT - S^tUE 

1 • ■ Pièces, cute^tt CK, iK- 

- -nercr. T4-17 h. c 233 ^^?* - 
-• < E MANIN, au 5« étage. 

- ’-rfrr VICTOR-HUGO 
■Juj Récent, pari- état. 

. :. l -BSC, 480.000 F. 704-40-27. 

' — fuuqnlflaua ^APPART. 

1 1» ma B 

et neuve. Prix I9B-» F. 
37-52-74 - BPM ML 
— ; rand studio Impeccable, 

. . - i WtcbenettejMlte de 

. • F. - VIDAL t ■ 758-0-48. 

i Srand 3 pièces moderne, 
• -^1(H ml 5* étage, tt clt, 
■ ■_ fa» ch. - service, 

L A P ^L - BMW 

- 4» étage, .165 ntt. 


SrtSw spécial 1 AN GRATUIT: 

V,S,TE SEHEZE 

65, AV. GENERAL-LECLERC, 
PARIS W - 331-68-60. 

menra ■ séjour + 
RAM'AIL 1 CHAMBRE 
confort. Bel Imm. 235A00 F. 
PROMOnC - 325-10-74. 

M° LOURMEL - 533-9fr45 x 
Bel Imm. pierre de taille ravalé 
- - — — salle d'e8U r ».<■& 

F. A SAISIR. 

SOLEIL 
VERDURE 


< KER PATRICL -, g-- -- 

un gd jain, â 5* de la Prome- 
nade des Anglais 2, 3 et 4 p. av. 
profondes terrasses, pi. ««!-.” 
déh. construct fermes et déf. 
Réalisations LAMY.2. 
aumnceau 06 Nice 1931 88-83-81. 


appartem. 

achat 


L'AGENCE LAGRANGE 
fondée en 1876 - Tél. : WM* 
RECH. POUR CLIENTELE 
province, «rang., STUDIOS, AP- 
PARTEMENTS. Pa ris, Neullly. 
DISPOSE PAIEMENT COMF1. 

chez notaire, achète, urgent, 

1 B 3 P. Paru, préf. sr. J"* J*» 
14*. 15°, W. 12* * 873-23-55 

Jean FEUILLADE, 54, av^dTa 
MOth^Picqnet C15*) - 564-00-75 
ïïSTparis 15- et 7» pour bons, 
r neufs. Appts toutes surfaces et 
bSnu PAIEMENT COMPTANT. 


■> assfef « 8 *^^ p ^.^ss®!, pae,s m 

PLACES DES FÊTES - 18, rue de Cnmee, PARIS d91 

SAINT-BLAISE - 35-39, rue Saint-Biaise, PARIS (20*) 

LOCAUX ARTISANAUX, sans appartement 

PLAGE DES FÊTES - 18, rue de Crimée, PARIS (19*) 

BUREAUX, sans appartement 

9, rue du Docteur-Potain, PARIS (19*) 


2 ) 

3) 

4) 

5) 

6 ) 


Tél. : 329-12-40 ou écrire à : 


S’adresser le LUNDI et le MERCREDI, de 9 à U heure, 

l'OFFICE PUBLIC D'H.LM. DE LA VILLE DE PARIS 

49, roc de Cerftaol-U»^.. 4 PARIS .<5-1 - Sri**» U«S.»s Com-erdol» 


bureaux 


bureaux 


immeubles 


...MARCHE DES- NOTAIRES 
, Rue Maedar-13» - Seat niveaux 
2 boutiques, B appts, B chambres. 

Crédit possible par C.F^F. 
Tél. ; 34M3-97, M* Selaudoux. 


\m PIECES tf-wrfwVIH nu 
terrasse en duplex 258 ml 
jL bons, 2 caves. - 331-89-44. . 

DtRECTEMEHT 

SUR JARDIN LUXEMB0UR6 
IRES BEAU 


SORAIPA, 40, r. des Morillons, 
Parls-15*. 53145-56, achète pour 
elle : Irr^JIbre ou oœiwé. ^ 
bonne présantaL Parts et proche 
banlieue Sud. Même avec arm 
travaux. Inlernvkflalre accepté. 


I U*, av. CLICHY - Studios et 2 p. 
« cft. Bel Imm. Calma, soleil, 
i c PBOPRIETA1RE, 53145-54 


1 15». Pr Investisseur, le vds murs 
de bout, aménagée an bureaux. 
1 Très gros rapport. Bel Imm. 
Le propriétaire : 53145-54 


Quatre 


BUREAUX PARIS 17 e 

A louer peut Immeuble indépendant 

sous-boL 


étEEes sur reB-de- e h a i im ée et 
etaB Ball 3-8-9 - 400 Y du m2 


locations 
non meublées 
Offre 


parts 


locations 

meublées 

Offre 


paris 


’ïî'î t S- ? StaS». 



DOMICILIATION. TEL. SECR. 
mry Frais 100 F 
ICLCA par mois 
APE PAL - 228-56-58. 


1 a 20 BURX tous quartiers. 
Locations sms pas^-Wte- 
AG. MAILLOT - 293-4545 


« t 127 IP2 
+ Balcon . 


Réception sur 2,nWaaux. 
chambres sur Jardin intérianr, 
salle de bains marbra. 


Tél. 


Mme DEMOLIS 
2644446 


U VARB QIE - n : HIUJ»E 

Propr. vd directem. peut imm. 
etxnpr. 2 commerces + 1 «ud- 
Prix 280.000 F. ™-» it ïî 
heures de bureau s 37T-7B42, et 
aptes 2B hautes s *3346-00. 


CHiMPS-ÉllSfiS 

Dans imm. neuf, cllmat teé. fld 
sidg, locataire prtndp. s«»4oue 

BU^tEA^X^ON 11 C ^ISON NES, 

aaurss&SS 

5 ' “grandeTér^assl 
SUR RENDEZ-VOUS : 723-78-21 


hôtels-partie. 


IJ*.!* vend 
APPARTEMENT 
et HOTEL PARTICULIER 
de très grand standing, 
quartier 7* arrorxflssmnMVf. 
Rensalanetnen!» : 3064B-27 


AVENUE GEORGE-V 
luxueux immeuble d'angle 
9 fenêtres su' rue, 

4 pièces, 110 ml 5" «âge. 


F VU CEUC Cause départ 
J U1 >CflJ MAISON RUSTIQUE 
llvlng, 2 chambre, s-d-b., W^, 
cuisine aménagée^ fpuj. 2 mL, 
buanderie, grenier aménagetfÿe. 
cave voûtée, Chauff- gmtr^ték, 
+ 2 ch. amis. Sur «rr. 4000m2 

tot s e ssaï& a jF. fi ^egc«s s'absL 

iuim-NiweiE A iS® 
ma agit enfant. 


SEMAINE - QUINZAINE 

’ l'pïïcw.^îto ëS, V ria gg. Sfwo «^S^PIECES. I jm H UK 99(1 EST • Pnfc 

Loyer 3 400 F mens. -j-etiarB^- çjandtng, 43, rue Saint-Charles, I 100 Iffl.foritt •JoJlBfcrnw, 
DécnratkHi très raffinés. /sms fSrtt. Téléphone 577-5444. j colombages, récept ion 1 00 mî, 

|p sqnara Moncsy. Part, âwjrt. 

1 “iécas in.m2 tt confort, 
me, poss. exercer prot- 
Tél. litB-h, 2344144. 



vole privée Netéily 
-Vue asrfabte. HBW P^tlono-. 
I récept^ 4 rtibres, Iwdm* d*r^ 
serv. ■ 57740-10, malin 


soleil et calme, 

2 sanlt. Matin : 57B-M43. 

^IIIAKS ‘SCiCS 

' soleil. 97 JH» F. 70444-7 7. 

: NTHIEU Elégant 3 
: confort, étage «evé.i — 
- U» F. • ODE. 7347. 

5* BELLE EPOQUE 

■ : LLAGE D’AUTEUIL 
Façade 1900 
V- classée historique. 

ATELIERS 
: D’ARTISTE 


DERNIER ETAGE SUR 

CHAMP K MARS 

TROIS FAÇADES 

APPARTEMENT 120 m2 
-j- TERRASSE 60 üj2 

1 Téléph. ; 527-34-9* pour visiter. 

camqbohhe 

QUAND 4 PIÈCES 1Ô1b2 | 

4. loggia : 650 000 F. - 

^1 V IL S/P.-VS : 766-25-32 
VILLAGE SUISSE 

IjSt FE UILLADE : 56440 -75. 

INVALIDES 

saraBP^'sfefeSB, 

2 chbres, hall d'entrée, euGlne 
«juin., 2 wc, S. de B. marbre, 
lél, penderies, 03r v çava, Mrf. 
100 m2 + 20 m2 balcon. Prix 
Jiotlflé. — Téléphone : 734-93-36. 





r , _- •„ 

■;C- ' • 

E» DUPLEX 

ET STUDIOS /. 

île entièrement ..i4«°v*- 
- - COLUNES GUIMARO. 

. . Hiua de la Frllllèrt, 14* 

- ' ie nie Claude-Lorrain). 
SOFER. 705-91-00. _ 

Kfjr - 

.J»--» 

UllEWHAUMONI 

' ■ ï T Æ r E i R s SSi<T s Sfi 

,10 m sous plafond. 

: /,ï&rïÆÏfc-. 

*• * 

■aft-P r " 

r-’j»! * 

ÎÎ3-- ••• 

-r: *■ -■ 

' ■■■&' •• "• 

i i- 

t/#,ÏS : 766-13-14 
nDDIO i REMItt 

mm. chf .penL, Tél.-t ^ 
- ce Jour et demain de 1 4 

4, n» des Marronniers. 


C 


Région 

parisienne 


3 


L'ORDINATEUR <^4a 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne Qfalultemerrt 
retf. nue VOUS recherchez 
■parmi celles de 1WD 

■professionnels fJtA.IJ^. 

PARISrt 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou lél. 

■Par correspondance .. 

. •Questionnaire sur envoi 
’ do votre carte de visite. 


L'IMMOBILIER 




. PAUÎ-DOUMER 

w, .4 p, + ch. 4- 1 étage, 

nf gd asc«VS5f 1 ï- 

j Jan 5 imm.. 

< ARTHUR t 7644149. 

PLACE DES VOSGES 

MEUBLE RESTAURE 


m .sviÈN ” 

14* «dernier 106 m2 + 

&S* TiA&Z+S* 


immobilier (information) 


Vous cherchez une maison? 


nous savons 
où la trouver 


Information Logement 

525 . 25.25 

Centre Etoile 49, avenue Kléber, 75116 Paris =>25.25.25 


Centre Nation 45, cours de Vïncennes, 

Centre Maine 210, avenue du Maine, 75014 Pans 539.22.17 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l’achat. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE dis LOCATAIRES 
18. r la MIrtiodïéra, M° Opéra, 
“'Æ r. SvuSaT M» Alésia 
pSte^ahSS™ F - 2664244 


pavillons 


SAIHT-CŸR-L'JCOLE 

30 KM. DE O UE 5t?, A rfÉNT 

zona paviuonnalre -RESIDENT, 
: beau Sav. 7 P. + î S. œ 3- + 

Æ^VjWmîXa + bea» 

grenlér amônag. ■+; 
dépendances, 7BJJW0 F. 603-70-n- 


50/ AV. FOÇH 

.Dans Immeuble grand luxe . 
reste quelques appartemmis 

l î Pr S fTTp- w» f' 

Région ï 
parisienne J 

BECON (prés de la gara}- 
Réc. séj. 4- 2 chbn» tt 
paridng, 950 F 4- dam. 
Man» de 14 h. 30 à 15 b- . 
Louls-Ulbach, Courbevoie. 


L'ORDINATEUR’ 

MAISON deX^lMMOBIUER 
sélectionna pratatteroMtt, 

|5aff. «aie vous 
- parmi cato «Je 1QD0 

wotofiwnél» f,HJi JJHU 

PARtsff«a KM AUTOUR 
Co nsuttatlonsi^ Place 
■Par cunrçspondecKe - 
nu^ornialro »»f envol 
rte votre «arte de visite. 

LA MAISON DE 

HNMOBlUffî 


S^STÏ brtST dépandago». 
BMU JAROIN 4J500 nftARBR. 

, IAU6IR 

LE CHESNAY. Maison rnooenve. 
Ode réc«ptt<xi, tt conft. Errasse. 

fartiUn anglais - 03340-99 


04 BréUgny - Par propriétaire 
V I villa récente, 4/5 JJ ctt. 
état nf, gar^ t«., wvc ^" on m *- 
bord Orge. 15» F. - 


♦ 

%5g-SïiÆt. v ^?&m. 


Vous avez une demeure, 
un château, 

une propriété à vendre 


SUHIKCN - 0C ; >N< 'MIE ' 

km h:a;:iti: 

M M'-'JNS !)ï : 


1» KM' DE PARIS 
15 KM MONTARGIS 
Ravissante mattmi de 1W4 
svcc poutres et ciwiineci 


Cause départ 
__ MAISON RUSTIQUE 

iK^-'ÈSf&SiWK 

voûté, grenier 


8 KM SBC 

I luing, 2 ch--- 
d'eau, 2 WÆ, 

barbecue. Sn" teir- de ,L 8 ^» p 


locations 
non meublées 
Demande 


paris 


I avec poutre» et chamirtfcc, I 2 mT * rt>r. triitt- Px : 450J100 F. 
grand sélour avac ‘«rrassBr «JJ- Agences s'abstenir, 

5ne, 3Wmbre, w WM, ^TéL ; WHI 

chauffage Wéurf. «a™»* 
terrain bÿé 1^8 ^ 

Absolomenfjmwçage 

PRIX : IB! MB FRANCS , 

«"flaïS ■ mTOw 


PÔU60RD 
GEHmHOifijlERE XVIIP L 


COLLABORATEUR du Jaunie I 
« le Monde. eharel» r j»ur fln 

77 début TB, local, wct Wp, 
tt cft, Paris, maxj. 2 Î00 F TTC. 
Téléph. s 565-1844, de 9 4 12 h. 

Région 
parisienne 

Pr société européMoe «tord» 
w ulu DiviBons pour CADRES. 
Dures 24 iSsÎl 1 2KM7-02. 


chalets 


ombrages, source, restaurer, 
prix ^^6û0 F. Doroier complet 

njMceic 

Bergerac - 1531 57-53-75. 


QUEYRAS - Part, vd Chalet en. 
cour» reamstrocL JW»» F. PJa- 
they, 22 bl». nie Pétrarque (W) 


manoirs 


120 KM SUD - MANOIR 
I XVII* el XIX* - 10 P- anjwx» 
20 ha, rivière, étanu- plsclne. 
• MICHEL el R£YL 
6, r. Grottulho - 2654MM15 


140 Km Sud Parts. Magnifique 

COUPS DE FERME 

■^ssrarswfflî?- 
ç as asam- j aSt 



GARE JUVISY 

si-’Bffi&Seîë 

&VK h, av. MÉMriWÿ 
AtlS gare centrale), JJWISV. 
TéséjSi. 921-53-55 et 39-40. 


aire. 


ST-JAMES 


NEUILLY - s/roe 

c e leâ - et demain 14 B. • 
m. issv. Parücul. veaa numa 
aSTrrtén.^déWr-| 
chauff. ceiU w-J. Jïr 

* ms IniMHL 85 000 F. é45-Wrt4. 


réalisez mieu* voire 

indexatton. geramJes. 

F. CRUZ a ' "itiËZ 

Estimation praimte, dfecréw 



,4. J- 


JE MICHMiaES 

.ïffiSs gpzsæti 

— — - 

C L'AMIRAL-ITEST &fü6 Ta" 0- ! An^nlal». 

î vend ds HOTEL. SEVRES, récent, P™ c i e î‘î^ i 

ndlng 2 APPTS de M mi * pcÉS, cuis« « cft. WW F 

S Aiff WigsJt .v» &UI*. ™. = 


la bssvst 

Ë,«S! 

“vandBz’rapIdBment en viager 
35, W Voltaire - mHXrw 


Recherche locâtiOM saMi 
estivale, 7B =POf^ men,& - 
villas, chalets. 
n nug m, Règifl-Prease. 

§b’is, W ™° Rèau mur ' P arIs l2Bj 


Partie, vend direct. MbJ££ 
maison, Val «^Vterblay, 

SSSSSS^ avl 
T*33i 


aftt'SP 

Téléphone ï 72348-71. 


ST-GRAT1EH ■: 1^^ 

. KERJOUANHO 
p-^ounie de Rhmrs (NIoreRun) 
Part vend TERRAIN è BATIR 
£ ml 100 mitres, de la m er- 
1 40.(0) F, tOW fralscottprb. 

Téléph. : 06241-19 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 hem» 

au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 lieurei peut paraître dés le lendemain. 
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DE— 




Vivre dans (es villes nouvelles 


AGORA , MIROIR D'ÉVRY 


De rautoroute, on ne soup- 
çonne presque rien. Cette géo- 
métrie pyramidale et rose posée 
sur les champs n’a même plus 
les attraits de rinsollte. Et qui 
pourrait encore se soucier du 
vlan Evry qu’elle a effacé ? Il 
se cache de plus en plus là-bas, 
vers la Seine, avec son église 
d" Ile-de-France. ce qui lui reste 
de p/aces en plein vent et toutes 
ses nostalgies de petit bourg. 

A ville nouvelle habitants nou- 
veaux el Unis les régionalismes. 
Cet Evry-là sort du même moule 
que la Villeneuve de Grenoble, 
le nouveau centre de la Part- 
Dieu de Lyon ou le quartier de 
la Bourse refait de Marseille. 
Cela ne rempêche pas d’avoir 
été «■ rêvé » par ses promoteurs , 
et cfun rêve poursuivi comme 
uns espérance à ne pas laisser 
fuir. 

En 1965, on savait déjà, et 
de trop, que se perdaient par- 
tout les I leurs , les arbres, les 
forêts et même les rivières. Après 
eux couraient les urbanistes. Le 
rêve, c'était la cascade dans te 
centre commercial où la réafïté 
n’a pu installer qu'une chute 
miniature sur et sous plexiglas 
dans r autre miniature d’une jun- 
gle en vasque. Le rêve, c'était 
la lumière athénienne, mais, faute 
du marbre de Paros, r Agora 
devient un carra four de brique 
et de béton que n'éclaire ni ne 
chauffe le soleil, mais seulement 
rélectricitê. 

Cela empêche-t-il un art de 
vivre ? Regarder vivre l'Agora" 


tTEvry, c'est regarder vivre Evry 
et te découvrir. On pousse la 
balle, et sans tristesse, aux trois 
labiés de ping-pong qui, è toute 
heure, ont leurs joueurs et leurs 
spectateurs. La proximité de a 
bureaux de F Agença nationale 
pour remploi, pas plus que celle 
de ceux qui, hélas, c'y pressent, 
n'altère l'ardeur des coups 
droits. Il n’y a peut-être pas 
foule à la librairie, mais on 
entre A la bibliothèque comme 
chez sot, c'est-à-dire avec beau- 
coup de naturel. La crèche, la 
garderie, la piscine, ie centre 
médico - pédagogique, sont au- 
tant de fâmotns et de baromè- 
tres sûrs d’une vie quotidienne 
qui prend le temps de la halte. 
Un samedi soir, un dfmancbo, 
c'est aube chose, parce que ce 
n'est plus seulement Evry la 
neuve qui ■ ù'enl • r Agora. L'Es- 
sonne s'y donne un peu rendez- 
vous. Alors Evry reçoit, assez 
flére d’elle. 


Les yeux de la fête 


C'était prévu, voulu même. Dès 
le berceau on donnait à la cité 
future un jouet d’adulte. Il conve- 
nait tout de suite de montrer 
qu'elle n’avait besoin d’aucun 
parrain, pas plus de Corbeil, que 
de Rls-Orangla. Evry. nouvelle 
Athènes I Et un cœur gros 
comme ça I 


En langage d’aujourd’hui , cela 
s’appelle un • centre Intégré». 
Il mêle le privé et le public , 


te marchand et fart/sis, rathlète 
et le philosophe. Le cinéma 
jouxte, ou presque, le dispen- 
saire, la boité de nuit prolonge 
la débat d'idées. 

Evry -la neuve tient à son 
Agora qui -pourtant lui coûte 
les yeux de la tête. On est 
guère plus de trente mille habi- 
tants pour payer ta note d’un 
équipement conçu pour cinq 
cent mille. On a beau être jeune 
— vingt 6 trente ans pour la ptû- 
part, ‘ — un déficit de B 500 000 F 
alourdit les charges. 

C'est égal, un public est né, 
prêt à. . détendre son Agora. 
Il laut voir comment, lorsqu'on 
' en demande te chemin, ta pru- 
nette s'allume. C’est peut-être 
■ que nullo part ailleurs que sur 
- cette « Grand-Place », comme 
.tes soirs de cirque ou de baSket 
eux » Arènes», de concert ou 
de débat au «Studio », de ballet 
ou dé récital à r.* Hexagone ». 
on se sent 'autant « Evryens», 
_ne .voûtant fifre ni de Paris, qui 
n'est pourtant qu'à 25 kilomètres, 
■ni de cette province tenue pour 
tout aussi lointaine .■ 

Dans ces momenta-tè, mfims 
avec la cascade sous plexiglas, 
môme avec lé souci de '40000' 
mètres- carrés de bureaux en- 
core vides, même avec pour les 
travaux' et les jours P horizon 
SNECMA et ISM., Il peut 
encorè passer ■ sur r Agora, ver- 
sion Evry,. un frémissement de 
suave humanité. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Entre lo porte de Vonves et la gare Montparnasse 


ET DU <RWÂÔSÂNÔfe- 


Plus de radiale Vercingétorix, 


P -ta 


au rabais 


un peu plus d’air pour le quartier Guillemino 


L'abandon du projet de 
construction de la radiale 
Vercingétorix par le maire 
de Paris, l'hostilité des asso- 
ciations locales à la rénova- 
tion engagée, les nouvelles 
règles de l'urbanisme parisien 
qui condamnent les immeu- 
bles trop élevés, ont conduit 
la municipalité de la capitale 
à remettre en cause l'aména- 
gement dû quartier Guille- 
nünot dans le quatorzième 
arrondissement. 


Ce quartier traditionnellement 
populaire, classé Insalubre depuis 
trente ans. est aujourd'hui de- 
venu un véritable chantier ponc- 
tué de grands' carrés d'immeubles 
neufs à l'ombre de la tour Mont- 


parnasse, derrière la porte de 
' “3. le Conseil 


Vanves. Le 29 Juin 1973. 
de Pans approuve le projet de 
création de la zone d’aménage- 
ment concerté (ZAC) a Guille- 
minot » ; le '25 février 1971 un 
-arrêté du ministre de l'équipe- 
ment confirme la délibération ; 
le 23 mars 1974, enfin, une conven- 
tion signée entre la Ville et la 
Société d'économie mixte pour 
la rénovation du quartier Plai- 
sance (SEM1REP) confie à cette 
dernière la responsabilité de la 
rénovation des Ilots situés à l'in- 
térieur de la ZAC. 

Le plan d'aménagement prévoit 
la construction de 4 040 logements 
neufs, dont 2 000 H-I.M-, 740 
LLN, 300 logements mimés et 
1000 logements non aidés. Les 
Immeubles seront de hauteur va- 
.rlable, tes plus élevés ne devant 



Abecor: sept grandesbanqnes ont construit 
en Europe un inqKirtaiitsentkebaiû^ireÿpoinrvDus aider 
à mener des affaires eiKore plus importantes. 


Abecor (Associated Banks of Europe 
Corporation) est une association de 
7 grondes banques européennes qui 
totalisent des actifs de plus de200 milliards 
US S et une somme inestimable de 
connaissance et d'expérience. 

La BNP estlo Banque Abccor en France. - 


Un service couplet 
Grâce à des postes d’observation dans 
113 pays sur 5 continents, Abecor possède 
un réseau d'information incomparable qui, 

en vous fournissant des renseignements de 
dernière minute, vous permettra de 
prendre des décisions npld.es et efficaces. 


Un service étendu 

Les banques membres d’Abecor possèdent 
des s u ccur s ales, des filiales et des bureaux 
de représentation dans toute les grandes 
places financières du monde et sur la 


totalité des territoires nationaux. Partout 
où vous en aurez besoin, cette présence 
vous assurera un service rapide et d’accès 

aisé. 

Un service diversifié 

Du crédit à court terme au crédit syndiqué 
international â long terme, FAbecor met â 
v otre disposition tous les services 
financiers des banques membres qui sont 
pour la plupart actionnaires de la Banque 
de la Société Financière Européenne 
(Paris), de l'Euro-Lafinomerican Bank 
(Londres), ainsi que d'antres 
établissements financiers importants. 

Four entrer en relation avec Abecor 

en France, il vous suffit de vous mettre en 
rapport avec la Division Internationale de 
la BNP, 20-22, bd des Italiens - Paris - 
Téléphone : 523.55.00, portes 490, 300 ou 
257. 


Dans les autres pays, adressez-vous 1 la 
Banque Abecor du pays. 


Banques membres d’Abecor : 
Algemene Bank Nedcrland 
Banca Nazi anale del Lavoro 
Banque Bruxelles Lambert 
Banque Nationale de Paris 
Barc lays Bank 
Bayerische Hypotheken-und 

Wechsel Bank 
Dresdner Bank 


Membres associés : 

Banque Internationale fi Luxembourg 
• üsterreichischc Lânderbank 
Membre associé spécial : 

Banque de la Société 
Financière Européenne 


LaRNE estlabanqne Abecorenïrauce, 



ABECOR 
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pas dépasser 50 mètres. Les équi- 
pements publics et sociaux com- 
prennent notamment ; une école 
maternelle, trois crèches, deux 
foyers, des haltes-garderies et 
13000 mètres carrés réservés aux 
commerces. Sont aussi prévus la 
création de 20 000 mètres carrés 
d'espaces verts (soit 20 % de la 
surface de la ZAC) et la recons- 
truction de l’hôpital Léopold- 
Beliaru 

Dès le début, l'opération est 
contestée par plusieurs associa- 
tions, qui critiquent d'un même 
mouvement et le projet de cons- 
truction de la radiale Vercingé- 


torix et les Immeubles du qoar- .. 
tler GuHtemlnot à construire le--..; 
long de la vole. Les expulsions ' - 
sont très mal acceptées. Les.;:, 
bulldozers bouleversent en quel-); 


ques mois te quartier. LA SEMI-L . . 
REP assurait au début de l'année r _ 


1975 que tous ceux qui le dé— .... 
raient étaient relogés sur placé ■ 
k Vivre dans le XIV' » répliquait^- - 
a Un véritable droit au logements ■ 
ce n'est pas seulement la possi- 
bilité d’habiter dans un appar - J — 
tement confortrble, c’est aussi 
pouvoir être dans un quartier qn 
soit vioable et que l’on a contri- 
bué à créer.» 
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Moins haof 


Le 21 juin 1977, le nouveau 
maire de Paris décide de renon- 
cer au projet de la. radiale 
Vercingétorix. Contrecoup Inévi- 
table : le projet de rénovation 
du quartier * OulUemlnot doit 
être revu. Ce sont ces nouveaux 
plans qui, ce lundi, sont présentés 
au Conseil de Paris. 

La voirie d’abord. Les rues du 
Château et Raymond-Losserand 
ne seront pas élargies. Une vole 
de 14 mètres de largeur réunira 
la place rende à créer au sud de 
la rue du Commandant - Mou- 
chotte & l’avenue du Maine. Le 
logement, ensuite. Vingt -trois 
immeubles, soit 400 logements, 
seront conservés ou réhabilités. 
Au total, du fait de la réduction 
des hauteurs et de la conser- 
vation de ccs 23 immeubles. 
3 300 logements neufs seront 
construits au lieu des 4 040 Ini- 
tialement prévus. La répartition 
des logements neufs sera la sui- 
vante : 1930 ELLJM, 350 IJi.N.. 


tions nouvelles s'échelonneront de 
quatre à dix étages, les moins 
élevées se situant au centre de 
l'opération et en bordure des rues' s 
de l'Ouest, du Château et Ray-. 


MfnÉot 


mond-Losserand. Seuls quelques ... . 

immeubles situés le long de la - -A Oh GMT 
rue Vercingétorix dépasseront dix.v/TTry 


étages b afin, dit- on, d'assurer,'. -r' v Xv 
Htion avec la hauteur i * • / — 


\ PîÆVIStOHS «H« IM&XLVfclgW 


600 logements primés et 420 loge- 


ments libres. Selon la mairie de 
Paris, la réduction proposée a 
essentiellement porté sur les loge- 
ments libres, qui passent de 860 
à 420. Les hauteurs des construc- 


une transition 
des constructions voisines des 
opérations Plaisance et Van-D 
dam me s. 

Les commerces, enfin, seront 
maintenus rue de 
mond-Losserand et 
grâce â la conservation 
Immeubles existants 
sence de surfaces commerciale 
dans les constructions neuves. 

Au centre, d'une extrémité i 
l’autre de l'opération, se dévelop 
pera sur 3,5 hectares un espao 
vert public. 

Pour ce qui concerne les équipe 
monts publics, la mairie précise qo 
les seules modifications au proje 
concernent l'hôpital Léopold 
Bellan et l'école privée de la 
Crocce-SplnelIL Ces deux équipe 

ments, qui devaient être reconS 
trults, seront conservés dans 1 
état actuel. 
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Quelques millions de plus 



Le bilan financier est évidem- 
ment plus lourd. Le déficit prévu 
est nettement plus élevé: 52,4 mil- 
lions de francs au lieu de 16,1 mil- 
lions. « C'est le prix que doit payer 
la Ville pour la renonciation à un 
certain nombre de logements non 

aidés qui contribuaient à l'équi- 
libre de l’op&ralion d, a déclaré 
M. Chirac. 


ou réhabilités. Nous en art» 
compté dans le quartier cent dÇ 
en très bon état et cent soixanti 


^ hauteur de baromètre 

■Pluie ou 



neige 


dix-huit où seule une légère rihf ^ 
btlitation serait ■lt* 


Tout le monde n'est pas d'ac- 
cord avec le nouveau projet. 
L'Atelier populaire d'urbanisme 
du quatorzième vient ainsi de dé- 
clarer : <r Ce nouveau projet ne 
correspond pas du fout à ce que 
nous attendions. On nous annonce 
vingt -trois immeubles conservés 


nécessaire- - „„ , 

L'association ajoute: «C’est ' 

projet désuet, dépassé, qui J ” b ar, v ^; J,c 
propose' notamment de raser *■;, - re 

ensembles gui ont une valeur O 
firtiçue comme au 4 et au Sas 
rue Raymond 
Lebouis. » Toujours 
les partisans de 

ceux qui souhaitent , 

le peut, on ne renonce pafdv ^ -, 
les quartiers anciens à préserv. ï'*n:l T . 

les Immeubles en bon état. . " 

JEAN PEMIN. 
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Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant l’enseigne 

Notices à votre disposition chez les dépositaires . 
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a crise des transports maritimes et l'avenir des compagnies aériennes européennes 

AU TERME D'UNE BATAILLE DE VINGT-DEUX MOIS 

Concorde enfin à New York 


A PROPOS DE ... 


LA VENTE DU «FRANCE» ET DU <RENAISSANŒ> 

Navires aa rabais 

La ciise des transports maritimes s'accentua B ne se 
passe pas de semaine sans que l’on apprenne des- faillites 
chez les plus grands noms de l'armement norvégien, grec, 
suédois. Japonais. La France, Jusqu'à maintenant, a réussi 
h échapper à ces secousses mais la situation est loin 
d'être rose. Les ventes récentes des paquebots « France » 
et * Renaissance > sont une illustration de cette crise. 
Au premier semestre de 1977, . vingt-sept navires sont 
__ i > sortis de La flotte française (dont un livré à la fer- 
T raille) quand le nombre des entrées n'atteignait que seize. 


m*? 



Les courtiers s'inquiètent de la 
détérioration croissante du ni- 
veau des trets maritimes et de 
la » baissa catastrophique » des 
prix des navires sur le marché 
mondial de l’occasion et sur le 
marché de Je démolition, très dé- 
primé lui aussi. 

La dernière note de conjonc- 
ture établie par la ' société de 
courtage maritime et d'études 
Socomet-Auvray souligna que 
cette détérioration s'est accen- 
tuée très sensiblement depuis 
un an. 

• Le marché des cargos de 
ligna. — Il est très étroit et les 
transactions concernant des na- 
vires de plus de vingt ans d'âge 
s'effe:tuent â un prix légèrement 
supérieur à celui de la démoli- 
tion. Les navires modernes trou- 
vent difficilement' ' preneur ou 
alors à des prix nettement orien- 
tés & la baisse depuis, le ralentis- 
sement des achats effectués par 
la République populaire de 
China. 

• Les navires transporteurs de 
marchandises en vrac. — Un 
très grand nombre de navires 
sont proposés à la vente, et les 
prix s'infléchissent de nouveau 
à la baisse. -Saufs des acheteurs 
chinois et coréens manifestent 
de I Intérêt pour des navires 
récents et b ton équipés. 

Des bateaux de 50000 tonnes 
construits en 1967-1968 sont 
aujourd’hui vendus en-dessous 
de 3 millions de dollars alors 
V qué des navires slmnafraff attef- 
fl raient environ' -10 minions de 
' T ivL dollars en^ülllèt 197^ . . : * 

-V .’L-y ■ "#• Lbs pétroliers. —'Là plupart ' 

- Z- : des transactions ayant abouti 


récemment émanent d'acheteurs 
qui «ont assurés de pouvoir 
utiliser leurs navires grâce à un 
. contrat d'affrètement précis pour 
deux ans ou trois ans. 

Las grandes compagnies amé- 
ricaines qui ont acheté des nom- 
breux navires en 1976 et 1977 
semblant maintenant vouloir sta- 
biliser leur Hotte et vendre leurs 
unités les plus anciennes. A titre 
indicatif, Texaco cherche à die- 
. poser de six pétroliers à tur- 
bines de taille moyenne et Sven 
Salen, un ra moment suédois, est 
prêt h vendre deux pétroliers de 
2S0 000 tonnes et quatre de 
360000 tonnes de construction 
récente. 

• Le marché de la dêmo - . 
Mon. — Les démolisseurs pakis- 
tanais ont acheté de nombreux 
cargos de la Penlnsufar and 
Oriental, un grand armateur bri- 
tannique. à un prix oscillant entre 
90 et 85 dollars par tonne de 
métal. 

Les licences d'importation à 
Taiwan sont encore difficilement 
accordées et les prix pratiquée 
pour des pétroliers & turbines 
varient entre 90 et 85 dollars la 
tonne, contre Ïti6 dollars en 
juillet dernier. Des démolisseurs 
espagnols recherchent des pétro- 
liers h turbines et paieraient pour 
une livraison au chantier, envi- 
ron '58 à 60 dollars la tonne. 

En définitive, deux marchés 
sont encore re/atfvement actifs : 
celui des navires dits « Ro-Ro » 
-{qui embarquent directement des 
camions et des remorques et qui 
«ont nombreux an Méditerranée 
et' au Proche-Orient) et celui 
des navires réfrigérés. — F. Gr. 


Üffc'-fetf-îfe. «HUv* 


LE PLili DE DÉVELOPPEMENT 
DE M. MARCHAIS 
PROPOSE LA CRÉATION 
DE ONZE MILLE EMPLOIS 

M. Georges Marchais, secrétaire 
du parti communiste, a présenté, 
samedi 19 novembre, à Saint- 
Nazaire, les propositions du P.C. 
pour le développement de la ma- 
rine marchande et de la construc- 
tion navale. 

M. Marchais a rappelé que les 
échanges maritimes de la France 
représentaient 6 % des échanges 
mondiaux, et sa flotte seulement 
3 %, soulignant qu'un quart des 
échanges maritimes nationaux 
étaient assurés par la flotte 
française, a Les conséquences de 
cette politique sont catastrophi- 
ques. » ' 

■ Pour assurer r indépendance 
politique, commerciale et moné- 
taire de la France », a dit 
M. Marchais, U faut a tabler sur 
un taux de croissance annuel 
des échanges maritimes de 9 % 
avec la mise en œuvre du pro- 
gramme commun », sur la cons- 
truction d'une flotte conforme 
aux besoins, « qui permettrait de 
renouveler de près d'un quart 
la flotte existante », enfin, sur 
l’augmentation de l'emploL 
Les propositions du parti com- 
muniste permettraient, selon 
M. Georges Marchais, la création 
de onze mille postes de travail 
rfa ne ta marine marchande. 
M. Marchais a enfin précisé 
qu’a un gouvernement d'union 
de la gauche, comprenant des 
ministres communistes, aiderait 
la paya en voie de développe- 
ment â acquérir une flotte mar- 
chande indépendante, notamment 
en participant à la construction 
de leurs navires ». 


• La SJV-CJP. en Chine. — 
Une délégation de la 8JM-CJP, 
conduite par M. Jean Dupuy, 
directeur général adjoint, sé- 
journe à Pékin pour une mis- 
sion officielle de deux semaines. 


Le: responsables chinois seraient 
no tammen t Intéressés par Jes 
questions d'augmentation de la 
capacité du réseau (matériel, 
sig nalisat ion, .guidage, trains à 
grande vitesse) et par l'expé- 
rience de la S-N.CJF. en matière 
de gestion, en particulier d’infor- 
matisation de là gestion ferro- 
viaire. La France a déjà vendu 
du -matériel ferroviaire à la 
Chine. La société Alsthom lui a 
no tamm ent fourni dans le passé 
quatre-vingt-dix locomotives Die- 
sel. ftiTiri que des -locomotives 
électriques. 


' Concorde doit commencer, 
mardi 22 novembre, de des- 
servir New- York au départ 
de Londres et de Paris à rai- 
son d’un vol quotidien sous 
les couleurs d'Air France et 
d'un service bi-hebdomadatre 
sons le pavillon de BritSsh 
Airways. Le Fort de New- 
York, qui s'opposait depuis le 
4 février 1978 à la décision 
d u gouvernement fédéral 
américain d'autoriser l'avion 
supersonique à fréquenter 
les pistes de Kennedy Air- 
port, s'est- finalement Incliné, 
le 17 octobre dernier, an 
terme d'nne longue bataille 
■ - de procédure, devant le ju- 
gement de la Cour suprême 
des Etats-Unis, 

Les vols d'essais qui ont précédé 
la mise en service commerciale ont 
montré que Concorde respectait au 
décollage les normes de bruit — 
112 décibels — en «rigueur 6 
Kennedy AirporL Le Port de New- 
York a renoncé à publier une régle- 
mentation plus sévère — et discri- 
minatoire — - qui eût encore retardé 
l'atterrissage de l’appareil franco- 
britannique sur les bords de THudson. 
Toutefois, les autorités aéra portuaires 
préparent de nouveaux textes quI 
imposeront i tout avion de respecter, 
è compter du 1» janvier 1985, . la 
limite de 106 décibels. 

Air France exploite déjà Concorde 
sur tra'3 lignes : Paris-Rlo-dB-Janelro 
depuis Je 21 janvier 1976, Paris- 
Caracas depuis le 9 avril 1676 et 
Paris-Washington depuis le 24 mal 
1976. Elle a déjà transporté quelque 
soixante-quatre mille passagers; le 
coefficient global d'occupation de 
ses appareils a été de 57,3 Va. Les 
deux tiers de sa clientèle super- 
sonique voyagent pour des motifs 
professionnels ; 48 •/• .sont des 
cadres supérieurs. L'objectif de la 
compagnie nationale e6t maintenant 
de desservir Tokyo, mats pour le 
moment fUnion soviétique refuse le 
droit de passage .è. Bes avions, .et 
le Japon, b droit d'atterrissage. 

La faible densité de ce réseau 
supersonique empêche Air France 
d’atteindre le seuil de rentabilité, qui 
s'établit è deux mille sept cent cin- 


quante heures de vol par ait et par 
appareil, «vec un coefficient moyen 
de remplissage de 65%. La des- 
serte quotidienne de New- York devrait 
permettre de porter le « cadence de 
travail - des quatre Concorda de. la 
compagnie nationale de mille cent 
à mille six cents heures. Pour les 
années 1978-1977. le déficit d'exploi- 
tation supersonique s'élèvera donc à 
environ 520 millions de francs., cou- 
vert à hauteur de 475 millions par 
des 'subventions de l'EtaL 

De son côté, British Airways, qui 
possède cinq Concorde, exploite une 
liaison Londres -Washington. Elle 
s'apprête, le B décembre prochain, à 
prolonger sa ligne Londres-Bahreïn 
vers Singapour en coopération avec 
Slngapom Airlines. Au-delà elle 
souhaiterait atteindre Melbourne, 
mats la compagnie australienne 
Quamas. hésite & lui prêter main 
forte, jugeant trop aléatoire la renta- 
bilité de cette opération. 

Malgré l'ouverture de New-York 
pour la desserte de laquelle Concorde 
avait été conçu, H est désormais 
acquis que la chaîae de production 
se limitera è seize exemplaires. SI 


l'on met à part lés deux prototypes, 
cinq appareils cherchent acquéreurs. 
Vente ou location ? Aucun client — 
•môme Iran Air, — n’a pour l'instant 
fait d'offre claire. 

Au départ, les calculs de rentabilité 
de la construction de Concorde 
' avalent ôté faits sur la base d'une 
série de trois cent cinquante avions. 
Au début dp 1973, un peu plus de 
solxante-dlx options avalent été pri- 
ses par des compagnies aériennes, 
américaines notamment. Pour des 
raisons essentiellement liées au coût 
d'exploitation de l’appareil super- 
sonique, en particulier à sa consom- 
mation en carburant, elles y ont 
tontes renoncé. 

En définitive, de 1962 é 1977, le 
total des crédits ouverts -pour la 
construction de l’avion supersonique 
au budget de l'Etat aura été de 
8 500 millions de francs, soit, au prix 
de 1977, une dépense de 14 mil- 
liards. Si souhaitable soit-il, l’atter- 
rissage de Concorde à New-York ne 
transformera pas cet échec industriel 
en succès. - 

JACQUES DE BÀRR1N. 


Les difficultés de la Sabena 


Après la publication d'un article 
sur «La mauvaise santé de la 
Sabena ». paru dans le Monde 
du 2 novembre, U. Yvan G. Gôos- 
serts, directeur, des relations pu- 
bliques de la compagnie belge, 
nous a adressé la lettre suivante : 

~ M. Gaston Dieu, notre direc- 
teur général» n’a jamais déclaré 

n ie départ de mille huit cents 
eax mille personnes suppri- 
merait d'un seul coup le déficit 
de la société. Nous ignorons où 
votre correspondant a pulsé cette 
information, qui est. d’autant 
• moins plausible quand on connaît 
la politique shzvle par la Sabena 
en matière de personnel et qui 
met .au contraire l’accent sur le 
maintien de l'emploL. 

Des réductions de personne! ont 
été malgré tout réalisées, mais 
uniquement .par r application 
d'une politique de mm-remplA- 
cernent des- agents quittant la- 
société, par l'introduction de la 
pré-retraite, volontaire et grâce 
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Zone de pluie ou neige V averses orages 
il i Front chaud -A . iL Front froid 

, Evolution probable du temps en 
• ftanee entra le lundi £L novembre à 
b heure et le mardi 22 novembre & 

M heures : 

La profonde dépression centrée 
sur la Normandie; accompagnée de 
venta forts, se déplacera vers l AUe- 
magne, « la perturbation pluvto- 
nelgeuse qui' l’accompagne gagnera 
l'Europe centrale. Le flux ftoid et 
.irritable qui circule but la lace 
. occidentale de ees basses pressions 
pénétrera sur la France. 

Mardi, la zone phrrto-nelgBUBe, 

^ liée â I» perturbation précitée, 
affectera encore le matin les réglons 
du Norû-Sat et de J’&t, puis aôlol- 
, encra vers l'est, mais dans la Journée 
les nuages resteront abondants sur 
l'ensemble du relief ( versants- nord 
' et ouest avec des chutes de neige 
à plus basse altitude, souvent bous 
forme d'averses, sur le »ata de là 
France, le temps aéra plus variable 
avec averses de pluie, de neige ou 
de grésil, qui seront séparées par 
des, éclai r cira passagères. 

En général, les vents feront a&ex 
forts ê forts, même dans Ira réglons 
de l'Intérieur. Ba s'orienteront entre 
nord-ouest et nord, atteignant p*r 

moment la tempête sur las «tea de 
la Manche et de l'Atlantique. Le 
mistral et la tramontane s'établiront 
dans le Midi. 

r jm » températures marqueront une 
hAfawft rasez sensible. 

Lundi 21 novembre, & 7 beurra. la 



pression atmosphérique réduite su 
niveau de la mer était, i Parts - Le 
Bourget, de 983,6 millibar». soit 
737,8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 20 novembre ; 
le second, ie minimum de la nulc du 
20 au 21) : Ajaccio. 14 et S degrés ; 
Biarritz, 23 et 7 ; Bordeaux, 12 et t : 
Brest, 9 et 2; Caen, B et 3; Cher- 
bourg; 7 et 1 ; Clermont-Ferrand. 10 
et 5; Dijon. 6 et 6: Grenoble, 12 
et H Uile. 7 et D; Lyon. 9 et 6; 
Marseille, 13 et 9: Nancy, s et 3: 
Nantes, 7 et 3: Nice, 14 et S; 
Paris -Le Bourget, 7 et 6; Pau. 6 
et 4; Perpignan. 13 et 5; Bennes, 
9 et 2 ; Strasbourg. 7 et 1 ; Tours. 
6 et 3; Toulouse; 8 et 5. 

Températures relevées 3 l'étranger : 
Alger, 20 et 14 degrés ; Amsterdam, 6 
et 1; Athènes, 19 et 13; Berlin, 7 
et 1 : Bonn, 7 et 4 ; Bruxelles, 7 


Sens de la marche des fronts 
Front occlus 

et 3 ; Des Canaries. 26 et 17 : 
Cop enh ague, 7 et 4 ; Genève, 7 et 3 ; 
T Ja bonne, 18 et 12 ; Londres. 9 et 3 ; 
Madrid, 7 et 7 ; Moscou, 2 et l ; 
New - York. 10 et 4 ; Palxna - de - 
Majorque. 16 et 15; Rome, 14 et 2 ; 
Stockholm, 0 et 0 ; Téhéran. 16 et 6. 


MOTS CROISES 


PROBLEME N* 1825 



Solation do problème n* 1 924 
Horizontalement 
L Mars ; Porc. — XL Avion : 
Néo. — HL Retient. — XV. Inerte; 
EL — V. Etoile. — VL Criée; 
RatL — VIL Ste. — Vm. Isée ; 
Unir. — EK. Noéml ; Ere. — X. 
G i se nt . — XL Se ; Toubib. 
Verticalement 

L Mari ; Coings. — 2. Avenir ; 
Soie. — 3. Rite ; Idées. — 4. Soi- 
rée : Emet. — 5. Nettes ; Ino. — 
& Néo ; Tu; Tu. — 7. Ont ; 
Irène. — 8. Ré ; Ela ; Ir&L — 
9. Couleuvre. 

GUY BROtmr. 


Journal officiel 

Est publié au Journal officiel 
du 20 novembre 1977. 

UN DECRET 

• Instituant une Indemnité de 
sujétions particulières en faveur 
du personnel administratif des 
services extérieurs de l'adminis- 
tration pénitentiaire et arrêté du 
9 novembre 1977 fixant le taux de 
cette indemnité. 


Dopais 33 ans, le journal spécialisé 


“ Les Annonces ” est le n" 1 
pour la vente des fonds de commerce 

boutiques, locaux, centras aonunarcfaiu, gérances, etc— 

— — , fa Vente Partent IJOF et 36. me de Mate. 75011 Ports . i-r — 


HORIZONTALEMENT 

L Livre de chevet de Gaadls- 
sart ; Largement suffisante pour 
mettre le feu aux poudres. — IL 
Fait le gros dos; Grossissent en 
courant. — HL D'un auxiliaire: 
utilisas. — IV. On peut dire que 
les petites filles en avaient plein 
le dos. — V. Borde un pâté ; Pas 
flottant. — VL Permet de mani- 
puler des sommes importantes ; 
Rend mécontent. — vit Se 
mon trer Indomptable ; Séduites. 

— VHL Titres ; Localement 
élargis. — IX Ses enfants restent 
fidèles an croissant.; Orientation. 

— X Le mot pour rire; Orien- 
tation. — XL Retarde de peu une 
chute présumée définitive. 

VERTICALEMENT 

L Vous tombe froidement sur 
le des ; Ne garde pas. — 2. Tache 
sur un tissu ; Roulait. — 3. Etoile 
sans éclat. — 4. - Adoucirai — 
5. Flot descendant ; 8e montre 
désagréable. — 6. Pronom; Pré- 
nom ; Sur les cartes d’on prélat. 

— 7. Qu'on aurait envie d'en- 
voyer au bain. — 8. Réformateur; 
Abîmées. — 9l Suit un" titre ; 
Expriment. 


Circulation 


• La bretelle de sortie vers 
l’avenue de la Porte-de -La Va- 
lette du .boulevard périphérique 
extérieur de Paris sera fermée k 
la circulation du 21 novembre au 
2 décembre pour la réalisation 
d’importants travaux. 


Visites, conféi*ences 


au recours, systématique, , atyns 
certains secteurs, à du personnel 
temporaire on saisonnier. 

De la sorte, le personnel de la 
Sabena a diminué de 866 unités 
de 1970 â 1976, en passant de 
10626 à 9757 personnes. Notons 
au passage qu'en 1976 le coût 
moyen d’un 1 employé de la 
Sabena a été de 800000 francs 
belges et non de 1 nrriiunm . comme 
précisé dans votre article 

Autres points contestables, les 
affirmations selon lesquelles « pour 
un francophone, la Sabena doit 
aussi employer un Flamand» et 
«la compagnie a été obligée 
d’engager de nombreux Flamands 
dont die n’avait aucun besoin». 
La réduction de- notre personnel 
de 888 imités, déjà évoquée plus 
haut, - prouve clairement te man- 
que de sérieux de cette Infor- 
nation . 

Si votre correspondant estime 
que le projet de fusion avec la 
K. .KM. et Luxalr paraît poli- 
tiquement exclu pour des raisons 
linguistiques, les spécialistes du 
transport aerien qui, nous n’en 
doutons pas, sont nombreux à 
lire votre jour n al, n ’auront pas 
manqué d'être surpris de cette 
conclusion simpliste, car ils 
savent la complexité que com- 
porte la réalisation éventuelle d'un 
tel projet dont tes implications 
d’ordre économique et Juridique, 
par exemple, sont A considérer en 
priorité-. » . 


MARDI 22 NOVEMBRE 

VXEUTB8 GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 14 h. sa devant l'égUae. 
«mu Alto : « L'église Saint-Ger- 
- maln-l’Auxerrols et la cour Carrée 
du Louvre ». 

15 lu 12, rue tteru. Urne Oewald : 
• L'écûse orthodoxe Alexaadre- 
Kewakx ». 

15 h* 42, rue de Sèvres. Mme Pen- 
née : « Formation de l'Ho spice des 
Incurables sous Louis Xm ». 

15 h_ 17, quai d'Anjou, Mme Ver- 
meerscb : « Hôtel de Lauxun » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

25 tu, sur le parvis de j’égZim 
Salnt-J uUen-le-PMivre : « De la 
Prison de- l'église SnlDt-Jni)Bn-le- 
Pauvre aux celliers souterrains du 
adlèse des Bernardins » (Counala- 
eance dld et d'ailleurs). 

14 h. 45, cour Carrée, entrée rue 
de Rivoli : « La cour Carrée du 
Louvre et la Saint-Barthélemy » 
(M- de La Hoche). . . 

14 h. 30, 16. rue VI vienne : « Expo- 
sition es atelier de tapisseries d'Au- 
tnaason et des Flandres s '(Paris et 
Son histoire). , . ' 

10 h. 20, 21, rue Baint-Louls-en- 
IHe : « LHe Saint-Louis »'* (Mme 
Rouch-Goln). 

COSFSESESOSa. — 13 h. et 20 h. 30. 
33, rue de la Tour-daa-Dames : 
« St* ta de conscience supérieurs - et 
méditation transcendantale » (en- 
trée libre}. 

19 b. sa 26, rue Bergère, Swami 
< D»ru|il)iBmm4ii Qlri ; « ' Le OftDtni 
dans la tradition hindoue » 
(L'Homme et la Connaissance). 

16 h. 80. 9 bis, avenue dléna 

e Etrangeté» de l'Inde on Nord et 
du Sud » (Autour du monde), pro- 
jections. 

. 20 librairie L'Harmattan. 18. rue 
des Quatro-Vente, Mil Francis Be- 
bey. Maryse Condé, Paul Dakeyo. 
Dominique MToullon. C. Wautiar : 
< La vie quotidienne en Afrique 
noire è travers la littérature africaine 
d’expression, française . ... 


• V Airbus entre Neto-York et 
Miami. — Avec trois semaines 
d'avance sur son programme, la 
compagnie américaine Restera 
Airlines vient de mettre en ser- 
vice l'Airbus A 300 entre New- 
York et Miami. Elle doit exploiter 
en location quatre appareils de 
oe genre avant de décider de le -jc 
acquisition. — lAJ'JPJ 

té Un général pour’ El AL — 
Le gouvernement israélien vient 
d'approuver la nomination du 
général de réserve Mordechal Bod 
au poste de directeur général de 
la compagnie El Al, en remplace- 
ment de M. Mordechal Ben Art. 
Le général Hod avait commandé 
les forces de l’air d* Israël 
d’avril 1966 a mai 1973. 


€t 

Servie» des Abonnements 
. 5, rue ses Italien» 
13427 PAHIS - CBDBC 09 
C.CJ?. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mol» 22 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.OJU. 
125 V 218 P 305 P 400 F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
205 F 390 F 575 F 760 F 
ETRANGER 
(pu messageries) _ 

L — BELGIQUE tLUXBMBOÜBG 
PAYS-BAS - SUISSE . 

IGF 265 F 3S8F‘SUF 

H — TUNISIE 
' 180 F 348 F 540 P 666 F 

Tu vole aérienne 
Tulf sur demande 

Los. abonnés qui paient par 
chèque postal {trois volets) ven- 
dront mon Joindre CB chèque à 
leux demanda. 

• changements ■ d’adresse .défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plue) : nas abonnés 
sont - Invités à formuler leur 
demande ans semaine su moins 
avant leur départi 

joindre- la dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rédiger tons les nom propres ut 
capitales d’imprimerie. 
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SOCIAL 


LES FORCES DE L'ORDRE AYANT ÉVACUÉ LES LOCAUX 


Le travail a repris à l'usine Montefibre 
de Saint-Nabord 


De notre correspondant 


Spinal. — A la suite de la déci- 
sion de la direction, vendredi 
18 novembre, d'arrêter l'ensemble 
des Installations & l'usine 
Montefibre - France de Saint- 
Nabord (le Monde daté 20-21 no- 
vembre) , la situation qu'on pen- 
sait explosive s'est brusquement 
détendue, dimanche 20 novem- 
bre. Les C.RS. ont quitté l'usine 
en fin de Journée. Peu après, 
l'intersyndicale (C.G.T.. C.F.D.T.. 
C.G.C.) a suspendu la grève dé- 
clenchée, le mercredi 16, lors de 
l’arrivée des forces de l’ordre. 

Le travail a repris ce lundi 
avec l'ensemble des salariés, les 
deux cent quatre-vingt-trois per- 
sonnes dont le licenciement a été 
accepté par l'inspection du tra- 
vail efiectuant à l'usine leur 
préavis de deux mois, qui s'achè- 
vera le 1 er décembre. La reprise 
de l’activité s'effectue cependant 
avec quelques difficultés, en rai- 
son de problèmes techniques non 
réglés. 

La remise en route des instal- 
lations s'échelonnera sur deux 
mois environ. Dana les tout pro- 
chains jours le polypropylène et 
la centrale thermique fonction- 
neront normalement : la pre- 
mière colonne de polymérisation 
(nylon textile) dans trois se- 
maines environ, après le net- 
toyage ; les deux autres -colon- 
nes un mois plus tard. 

Est-ce & dire que l'arrêt des 
colonnes de polymérisation et de 
la centrale retarde de quelque six 
semaines le redémarrage de 
l' usine ? Les syndicats répondent 
par l'affirmative. M. Formet. leur 
porte-parole, explique : « Présents 
dans l'usine, nous n 'aurions pas 
permis cet arrêt. La direction qui 
le savait, prétextant l’entrave à 
la liberté du travail, a obtenu, 
grâce & la complicité des pouvoirs 
publics, le concours des CJI.S. 
..Dès lors, nous quittions les ate- 
liers ._ Et la direction était libre 
de mettre en route son pian. La 
preuve quand plus aucune 
machine n’a fonctionné, alors 
qu’aucun élément nouveau n'était 
intervenu, les C.R.S. s’en 
allaient.-. » ta direction conteste 
cette analyse : c L’arrêt des ins- 
tallations, affirme-t-elle, ' a été 


décidé uniquement pour des impé- 
ratifs de sécurité. Du fait de la 
grève, nous ne disposions plus 
d’équipe de sécurité, s 

Désormais, pour l'intersyndi- 
cale. la lutte pour le redémarrage 
de l'ensemble des installatio ns 
avec la totalité du personnel se 
poursuit « à l’intérieur de Ventre- 
prise, et selon des formes origi- 
nales et ponctuelles », précise 
M. Ferry, secrétaire général de 
l'Union départementale C. O. T. 

Car la plupart des «Montefibre» 
ne croient pas à la fiabilité du 
plan de. la direction. Un dirigeant 
italien de Montefibre aurait 
déclaré récemment à Parts, au 
cours d’une réunion privée des 
producteurs européens de fibre 
textile synthétique et arUfldelle : 
« C’est u gouvernement français 
qui nous a obligés à maintenir 
l’usine de Saint-Nabord en mar- 
che jusqu’en mars 1978. pour ne 
pas le gêner avant les élections 
' législatives ; mais, après, quoi 
qu'il arrive, nous fer m erons 
l’usine. > 

La direction vosglenne dément 
ces propos. Dimanche, alors que 
le personnel, massé sur le parking 
public autour des braseros, 
applaudissait au départ des 
C-RüL m.- Cusey, directeur du 
personnel, a déclaré : « Si noua 
avions ItnteW'On de fermer, nous 
le ferions aujourd’hui, alors que 
tout est arrêté. Vous voyez qu'il 
n'en est rien. Notre but est de 
travailler rapidement, selon un 
horaire hebdomadaire de qua- 
rante heures, et de réembaucher, a 

Les espoirs de solution Indus- 
trielle restent bien minces. Le 
rachat de t’usine par C.&F.- 
Chimle. proposé par la C.G.T. et 


le P.CJ, est rejeté à la fols par 
‘rues et par Montâ- 


tes pouvoirs publ 
fibre, qui entend rester maître 
de l'usine de Saint-Nabord. 
L’arrivée d’un partenaire n’est 
toutefois pas exclue : M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber. prési- 
dent du conseil régional de 
Lorraine, a visité, dimanche 20 no- 
vembre, l'usine, en compagnie de 
M. Brenner, un industriel autri- 
chien intéressé par la production 
de nylon-cord. 

YVON COLIN. 


PLUSIEURS MILLIERS 
DE TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 
MANIFESTENT A PARIS 


Plusieurs ramiers de travaUlenre 
Immigrés, répondant k l'appel du 
comité de coordination dm forts 
SONACOTKA an «lève, ont dénié 
— "»*di 19 novembre à Paris, de 
14 b en res A 16 b. 3 D, entre Barbés 
ët M£n Qmo ntant, accompagnés de 
militants «te U Ligne communiste 
révolutionnaire (trotskistes), du 
parti commun iste révolutionnaire 
marxiste- léniniste (maoïstes) et 
d’antres formations d'extrême gau- 
che. Les manifestants, pour la plu- 
part originaires du Maghreb ou de 
l'Afrique notre, entendaient protes- 
ter, une fols de plus, contre 
hausses de loyer dans les foyezs- 
hôtds de ta Société nationale de 
construction de logements pour les 
travail] eux» (SONACOTKA), m 
aussi et surtout contre les récentes 
mesures gouvernementales sur l'Im- 
migration. Les partis de gauche et 
les organisations syndicales tradi- 
tionnelles n’ont pas pris part & cette 
manifestation (« le Monde » daté 
20-21 novembre). Snr les calicots 
rouges ou verts on pouvait lire 
« Non aux mesures racistes de S to- 
léra b. e Français. Immigrés, une 
seule classe ouvrière a. 

Rarement, cependant, défilé aura 
été pins calme. Le «car n’y était 
pas, peut-être à. cause de l’abscaace 
trop visible des organisations de 
défense des Immigrés, peu soucieuses, 
semble-t-il. de cautionner cette 
forme de protestation dans la période 
actuelle. Et c’est une foule triste et 
digne, long cortège transi de froid, 
qnl se dispersa sans incident au 
carrefour de MénUmontant. — J. B 


• Grève à Air France. — Les 
syndicats de navigants d’Alr 
France vont déposer un préavis de 
grève de quarante-huit heures, 
pour les dimanche 27 et lundi 
28 novembre prochains. Cet arrêt 
de travail, qui concernera tous les 
vola de la compagnie nationale, 
an départ ou à l’arrivée d’un 
aéroport parisien, a été décidé. 
Indiquent-ils dans un communi- 
qué. s à la suite de l’insuffisance 
des négociations salariales de 1977 
qui auraient pu permettre le res- 
pect des principes du contrat col- 
lectif. dans le cadre de Tappli- 
caiion de la loi de finances m. 


EUROP ASSISTANCE SOCIETES 



RFerm 


UCtarafisc 


homme tfattairM wru sigwr en contrai A llvdrid. arcMededursé de «firijyriEi chantier en Algérie, cxbemgbe d&atbé dan me Œïle feBattm. 


LES NOUVEAUX 
ABONNES 
EUROP ASSISTANCE 


Transporter un malade, aff réter un avion sanitaire dans 
les heures qui suivent, acheminer ime pièce détachée pour 

une voiture en panne-, ce que nous faisons pour tous nos 

abonnés depuis 15 ans, nous allons maintenant le faire aussi 
pour les Sociétés. De nombreuses entreprises françaises sont 
de plus en plus fréquemment amenées à envoyer des colla- 
borateurs à l'étranger. 

Lâ-tJ35, loin de chez soi, le moindre incident peut prendre 

des proportions graves. Les entreprises le savent doublement 
puisqu'elles ont, non seulement, le souci de protéger leurs 
collaborateurs mats, en plus, celui de veiller au bon déroule- 
ment de leur mission. 

Avec ia création cfEurop Assistance Sociétés, nous leur 
apportons 24 heures sur 24 toute Taide matérieBe. humaine et 
médicale dont êtes pourraient avoir besoin, avec (a compé- 
tence et l'expérience qui ont déjà permis d'aider des miniers 
de touristes en difficulté et de sauver des cen- 
taines.de vies. 

Aujourd'hui, unee/rtreprise tâefl organisée 
et consciente de ses respcnsabfités abonne à 
Europ Assistance Sociétés ses collaborateurs 
en déplacement à rétranger. 



EUROP ASaSTANŒ SOCffTÏS t 


Les abonnements Europ Assistance Socié- 
tés sont distribués par le réseau tradition- 
nel des professionnels habilités à vendre 
Europ Assistance. Four toute documentation 
complémentaire, vous pot riez retourner ce 
bon à Europ Assistance -23-25, rue Chaptal 
75441 Paris Cedex G9. 
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U Ü.L-SX-C.F.T. 

SE PRONONCE 
POUR U «COGESTION 
A IA FRANÇAISE» 


« Le syndicalisme indépendant 
s’est débarrassé de ses vieux dé- 
mons de ses compr om issions », 
a déclaré M. Auguste Blanc, à la 
fin du congrès extraordinaire de 
l'ex-CJ-T., qui s’est déroulé à 
Marseille du 18 au 20 novembre. 
Après avoir modifié le sigle de 
l’organisation. quL abandonnant 
le titre de Confédération française 
du travail (C.F.T.). s’intitule 
désormais Confédération des syn- 
dicats Libres (C£I<.). et réélu 
M. Blanc au poste de secrétaire 
général (2e Monde daté 20-21 no- 
vembre), les congressistes ont 
adopté un manifeste sur le libé- 
ralisme. la participation et la 
cogestion. 

Dans la motion de synthèse, qui 
Insiste sur la défense de « tous 
les intérêts professionnels dans le 
respect des libertés fondamen- 
tales ». la C. S.L affirme « la 
nécessité de créer d’urqence des 
conditions d’indépendance natio- 
nale en matière de production 
énergétique (et) réclame aux pou- 
voirs publics la mise en pratique 
des décisions assurant le plein 
emploi de 2a main-d'œuvre ». 

e La CJSJÙ. va s’ efforcer main- 
tenant de créer des syndicats dans 
toutes les entreprises ». a déclaré 
son secrétaire général, qui a 
renouvelé, dimanche 20 novembre, 
ses critiques contre tes autres 
centrales ouvrières et les hommes 
politiques. M. Blanc s'est notam- 
ment prononcé contre «les actions 
ouvrières professionnelles ». sec- 
tions que le RJ* JL cherche à 
Implanter dans les entreprises. 


chefs 
d’entreprise. 


IresponsaMesl 
du recrutement 


de la région parisienne 
qui n'ëtes pas déjà 
en relations suivies avec 
I une agence locale de l'A.N.P-E.1 


pour 

déposer rapidement 
vos offres d'emploi 
ou de stage pratique 
en entreprise 

appelez 


un nouveau service 
de l'Agence Nationale 
pour l’Emploi 


797-11-19 


(10 ligne» groupé»» 

Télex: EMPLOI 211995 

24 heures sur 24 


VMfE 


Agence NsUonato 
Pour remploi 


I | 

Les travailleurs élus aux conseils de gestion!' J s 

des entreprises nationalisées ^fiji 
devront abandonner leurs fonctions syndicale ?’ 1 

déclarent les cadres C.G-T. 



\À 


centre 


L’entreprise, sa gestion, les rap- 
porta humains en son sein, étaient 
cette année le thème des - Trente- 
six heures d'options -, débat orga- 
nisé par IU.G.I.C.T. (Union géné- 
rale des ingénieurs, cadres et tech- 
niciens C.G.T.) les 18 et 19 novembre 
à Parls-Bagnolet. 

A quelques mois d'élections dont 
les résultats peuvent apporter de 
profondes réformes dans les rapports 
sociaux, ces discussions ont montré 
l'Intérêt que porte le personnel d'en- 
cadrement aux conditions nouvelles 
dans lesquelles II pourrait être ame- 
né à exercer ses responsabilités. 
Beaucoup de cadres s'interrogent sur 
les modalités pratiques d’une éven- 
tuelle - démocratisation de l'entre- 
prise è tous les niveaux -, et dans 
leurs Intervertirons ils ont souvent 
fait référence aux expériences des 
pays socialistes non sans les cri- 
tiquer. M. Jean-Louis Moynot. secré- 
taire de la C.G.T.. devait observer à 
ce sujet : - Certains dénient toute 
valeur au mode de production socia- 
liste. L’expérience montre qu’on n’est 
pas encore parvenu à une période 
de stabilisation, compte tenu des 


LOGEMENT 


DES PROPRIÉTAIRES DE MAI- 
SONS « CHALANDONNETTES » 
OCCUPENT LES STUDIOS DE 
FR 3 A MONTPELLIER. 


(De notre correspondant.) 


Montpellier. — Une délégation 
de comité de coordination des 
propriétaires de maisons dites 
« chalandonnettes » en Langue- 
doc-Roussillon qui 6'était rendue 
à Paris, 11 y a quelques jours, est 
revenue à Montpellier déçue après 
ses entretiens au secrétariat 
d’Etat au logement et au minis- 
tère des finances. 

Un nouvel entretien a été pro- 
posé à la délégation (qui proteste 
contre des malfaçons constatées 
dans les maisons) entre le I- r et 
le 5 décembre à Montpellier. 

Réunis samedi 19 novembre à 
Montpellier, les accédants à la 
propriété des maisons c Chalan- 
don » ont demandé aux parlemen- 
taires du Gard, de l'Hérault, de 
l’Aude et des Pyrénées-Orien- 
tales de participer à l'entretien 
prévu pour le 22 novembre avec 
M. Robert Boulin ministre délé- 
gué à l’économie et aux finances. 

La veille, une centaine de pro- 
priétaires avaient occupé les 
studios de FR 3 de Montpellier, 
juste avant ia diffusion du jour- 
nal de 19 h. 20. Les manifestants 
se sont retirés sans incident, à la 
fin d’une émission qui n'a pas été 
perturbée, après que Je présen- 
tateur a lu à l’antenne que 
« des manifestants venaient d'oc- 
cuper les locaux » Le 10 novem- 
bre d’autres manifestants avalent 
organisé une action semblable à 
la direction de l’équipement (le 
Monde du 12 novembre). 


conditions historiques et parfois t* 
déviations sérieuses Cest encore i 
mode de production capitaliste quiet 
dominant. - 

Au Ira Ihème important, les respoo 
sabilités des travailleurs dans . 
conseils de gestion ou d ‘administra 
tion des entreprises nationalisées . 
Pour ru.G.I.C.T.. les représentant! 
des salariés seront élus sur dac 
listes syndicales, mais dés leuj 
élection ils abandonneront leurs ntl ■ 
ponsabililés dans le syndicat • II est 
Indispensable qu’il n’y ait pas ft 
moindre confusion entre les aclrvitàt 
de gestion et les activités de forgg- 
niaatlon syndicale -, devait commen- 
ter M. Moynot. 

L'entreprise a dit encore M. Moy- 
noL c'est pour beaucoup l'endroli 
où l'on va travailler pour gagner sa 
vie. C’est cela qu'il faut changer. 
Il riy a pas de démocratie dans 
l’entreprise si on ne s'attaque pas 
à l'actuelle division du travail, ce 
qui Implique la révision des rapports 
entre production et consommation, 
celles des conditions de travail, de 
sa durée, du temps passé en trans- 
ports, etc. 

La C.G.T., a conclu M Moynot. a 
fait preuve de son efficacité dans les 
luttes sociales passées : il faut main- 
tenant que, confrontée à des pro- 
blèmes nouveaux, elle montre sa 
capacité d'appréhender la réalité 
nouvelle et de la transformer. 
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«Les attributs 
du pouvoir patronal» 
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M André Jaéglé. secrétaire de - 
l'U.G.I.C.T., dans ses conclusions, a 
notamment souligné l’imponance de 
l’Information et de la formation 
(technique et générale) des salariés . 
et du râle des cadres dans ce 
domaine. •> Noua avons d répondra i 
/"ensemble des aspirations de nus 
les travailleurs. Les cadres actuel- ' 
lemeni n’oni pas de pouvoir Mais, '• 
dans leurs fonctions. Il exercent un L 
certain nombre d'attributs du oou- 
voir patronal, alors que le personnel r 
d'exécution en a élé /oralement fenu . 
à r écart {...). La promotion de r en- “ 
c ad rement ne se fera pas seulement t- 
en fonction des critères techniques,! 
mais aussi de l’aptitude des cadres \ 
à favoriser l’épanouissement d’une via [• ■ 
démocratique. » — J. R. 
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m M. MarcheUi {C.G.C.I qua- 
lifie de gadget les propositions 
de M. Barre à l’égard des cadres. 
— « Ce n'est pas au moment ori 
les entreprises ferment où des 
secteurs clés sont en péril grave, 
que nous allons nous taire, sous 
prétexte que Ton nous ici.’ la 
cour », a déclaré le 20 novembre 
à Limoges M. MarcheUi. prési- 
dent national de la métallurgie 
C.G.C. Après avoir qualifié de 
gadget les propositions faites par 
M. Barre aux cadres. M. Mar- 
chent a souligné que les liens 
entre le gouvernement et la 
Confédération générale des ca- 
dres n’étaient pas si étroits que 
le premier ministre l'avait dit. — 
(Canesp.1 
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les bons du 

cest votre intérêt de les connaître! 



disponibles: Les bons du Trésor, quelle que soit la durée pour 
laquelle vous les avez souscrits, peuvent être remboursés à tout mo- 
ment passés les trois premiers mois. Ceci sans formalité ni pénalité. 

(AnkblfVOCtesi Vous pouvez les céder facilement. Les bons du 
Trésor peuvent être établis au porteur ou à votre nom. Vous pouvez 
souscrire et être remboursé partout sans formalité. 

ronuncratoirs : Vous avez le choix entre des bons à 2 ans 
(6,75 % l’an) et des bons à intérêt progressif (9,75 % l’an durant 5 ans). 
Dans cette seconde catégorie, les bons émis au pair offrent les taux 
les plus attractifs. 
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Bénéficiant de la meilleure des garanties. 
- celle de l'État -, les BONS DU TRÉSOR 
sont toujours disponibles au bon moment 
etvousprocurentunrendementintéressanL 
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,eürs fon^ C.G.T. : la Fédération syndicale mondiale 
es codres c - g A devenir un centre d'échanges ouvert à tous 
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- # Vr' ls, -v *- cris® «P*® traverse la Fédération, syndicale 
r '~ r a -.“- : ^ c !.Jale est de nouveau évoquée par la C.G.T. 

^ ,. a " * ^la T?SJML a' évolue pas, nous ne pourrons 
• 1; ‘-‘■i-.. • nder à notre camarade Pierre Gensous 

’^ss Ster secrétaire général * vient de déclarer 
- Duhamel, secrétaire confédéral de 

c.- =: . =* *22»ig3.T. ' 

«sa-ss- : .., - 3 ; « ^ ^ ' centrale française, a-t-il rappelé, a pris 

' : î' frr fe; ^art prépondérante dans la naissance de 
JÆ, en 1945 , et a formé beaucoup de ses 
.7 *" : %;ints responsables. L’un d’eux, ML Louis 

1 7/"- Vint. fut le premier secrétaire générai.- et 

.! 9 '^ 1 * encore un cégétiste, M. Pierre Gensous,' 

■ *:-î ^ .-"'ni succéda en 1989. 

vieillissement, la sclérose, 

• ‘.^ardeur de l’appareil de la 


La C.G.T. n’est pas seule à penser qu’une 
transformation des orientations et des objectifs 
dé la F.S.M. est devenue inéluctable, faute de 
quoi elle disparaîtrait dans l’indifférence quasi 
générale, comme l’â dit M. Sëguy le mois 
dernier. Ce sentiment prévaut également chez 
les Italiens, les Hongrois, les Roumains, et de 
façon moins marquée chez les Allemands de 
l’Est ou chez les Malgaches et divers pays 
membres d’Afrique. 

Le congrès de l’Internationale en avril 1978, 
à Prague, devra donc se prononcer sans équi- 
voque pour lui donner un second souffle. 
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iV-c, L apparaissent de plus en 

-• r '“ :î 4-. Certes, avec 180 minions 
„* ^’érents, elle est, de loin, la 

' *’ ■: importante Internationale, 

- avant la CiSJL. (dominée 

■ z - sa ^ les syndicats des pays 
r*:- ; S ^'trialisés occidentaux) et la 
y- - 7. ex-chrétienne. Ma.tR la 

-grande partie de ses effec- 
: 3 4 " ••se trouvent dans les pays 

..listes, et, dans le reste de 
• - - .7; - ;-jpe, elle ne compte que les 

: française et italienne. 

,7 direction de la F-S-ÏÆ. reste 

"'née par l’idéologie de la 
■- 7 , e froide : défense et sapé- 
: des régimes de l’Est, 

" •= : ~f i v»ptian léniniste des rapports 

les syndicat et le parti! 

^ j. syndicalistes qui viennent 
'«s-monde ou des pays occi- 
; -.7 iüx. sont las, en arrivant à, 
. . om, d’avoir devant eux des 
: '^locuteurs qui partent plus au 
du parti communiste que du 
rement syndical. Après avoir 
■f'n^iemps temporisé, la C.G.T, 
: s<n tour, reconnaît le bien- 
-' r . é dë ces critiques et en 
-'le d'autres. 

. js de la dernière réunion du 
.7 an de la F&hL, les 26 et 
- ' : £tobre, à Budapest, les lélé- 
--~pns de France, d’Italie, de 
' grle, de Roumanie. d’Allema- 
- ' de l’Est (cette dernière de 
.: :-.n plus nuancée), celles de 
.‘..Tains pays africains et celle 
Madagascar ont rejeté 
‘" .des rapporte fondamentaux 
' *=nés au congrès de l’Inter - 
' •- ‘ rmale. Les testes ont été ren- 
.r à la commission prépara- 
-. -• -- composée des repréentants 
. . ente pays membres, mais où 
. .’ 7_ imlne l’Influence des Soviê- 
7 "s. L’Un analysait Ta' eitua- 

- des travailleurs dans le 
' ■"? Je, en présentant d’une façon 
-- -rv-^que- le sort-des salariés des 

socialistes, ceux des pays 

-.allâtes étant partout misé- 

s. L’autre texte constituait 

sorte de «charte» re^en- 

— ive des droite politiques et 
,ux dans les seuls pays capi- 

• tes, comme si aucune ques- 

ne se posait dans les pays 
. -rJistes. Ce n'est pas ia convic- 
r. : de la C.G.T„ pour ne citer 
-..-Je, M. Séguy n’avait pas 
it de . le montrer lorsque, le 
• iars dernier, s’est tenue à 
•• ive, en marge des travaux 
j* iXT., une conférence rassem- 
_i quarante-deux syndicats 
maux - venus de vingt-huit 
' " - de l’Europe de l’Est et de 
at, affiliés tant à la PAît, 

-. la C.T.S.L. et à la CJtT. 

7 leader cégétiste et M. Edmond 
- J - e (C-F-D.T.J avaient alors 


demandé qu’à la prochaine ren- 
contre. en mars 1979, soient ins- 
crites à l’ordre du jour la défense 
et l’extention des droits syndicaux 
des travailleurs et des libertés 
syndicales, ail se peut, avait dit 
M. Séguy, que, dans un certain 
nombre de pays de VEst, toutes 
les libertés syndicales ne soient 
pas respectées— » 

La C.G.T. ne marque pas seule- 
ment son désaccord devant les 
schémas cultivée par la FJ3-M- 
Selon les indications données par 
M. René Duhamel et M. Joannes 
Gai I and (également secrétaire 
confédéral), elle lui reproche 
aussi d’avoir éliminé les discus- 
sions internes, qui existaient plus 
ou moins autrefois. D’autre part, 
les structures sont inadaptées. 
Par exemple, elles ne permettent 
pas l' admissi on des commissions 
ouvrières d'Espagne et d'autres 
syndicats qui se réfèrent pourtant 
à la lutte des classes. 

Encourager 

les initiatives unitaires 

efforts 


douce quelques 

réalisés. Alors que les 


Sans 

ont-ils été 

statuts, à l’origine, devaient être 
rigoureusement respectés par toute 
organisation membre, il est main- 
tenant admig que l’Internationale 
ne doit pas intervenir dans les 
affaires internes de ses syndicats 
adhérente. A présent, toutes les 
organisations membres siègent à 
égalité au conseil - général, où. 
naguère, les pays- socialistes 
avaient la prépondérance. 

II faut aller beaucoup plus loin, 
disent les contestataires. « Nous 
pensons, déclare ML Duhamel, que 
la F.SJS. doit être moûts struc- 
turée et devenir. une organisation 
très ouverte, un lieu de rassem- 
blement. de rencontre, de recher- 
che .» Ce a centre d échanges » 
pourrait encourager certaines ini- 
tiatives «unitaires», qui émane- 
raient d'organisations n’apparte- 
nant pas toutes h la F.5M. Par 
exemple, une action visant les 
multinationales serait plus effi- 
cace ai elle associait Ie6 syndicats 
de la CiSJ^ de la CU.T, du 
Japon, eto, et ceux de la F BAL, 
car les premiers sont implantés 
dans les pays industrialisés où 
la fédération est peu présente, 
alors qu’elle l’est dans le tiers- 
monde où se développe l'exploi- 
tation de ces multinationales. 

a Nous avons fait des proposi- 
tions dons ce sens, conclut 
M. Duhamel, mais sans déposer de 
textes précis. Il faut d'abord que le 
prochain congrès se livre a une 
analyse approfondie, dégage une 
volonté de changement et défir 
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■PUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

JN1STÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN VALEUR 
DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 



Direction des Protêts et des Réalisations Hydrauliques 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


ün avis d'appel d’offres international est lancé en vue de rexécution 
s fournitures et travaux du lot équipement électromécanique et télé- 
' .romande de Padductîon des eaux â partir de huit (8) forages du Hamiz 
1 l'Est de la ville d'ALGER. 

• Les entreprises intéressées peuvent retirer le dossier d'appel d’offres 
la Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques, à Birmandreis, 
m m n* 34). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront parvenir 
Monsieur Je Directeur des Projets et des Réalisations Hydrauliques à 
idresse sus-indiquée, vingt et un (21) jours après la date de 1 insertion 
présent avis dans la presse. 

Les candidats resteront engagés par leur offre pendant 90 jours. 


visse les remèdes à apporter, 
acceptables par fous.» Ce qui 
Implique, ajoute M. Séguy. que les 
autres membres de la F3M. pren- 
nent largement en considération 
les suggestions cêgétlstes. 

Pour l’Instant la C.G.T. n’en- 
visage donc pas de quitter la 
FJ3JRL, alors que la C.GJLL. a 
laissé entendre, à Budapest 
qu'elle pourrait partir. Déjà, les 
Italiens ont pris leurs distances 
depuis trois ans, avec l’Interna- 
tionale de Prague, en adoptant 
la position d'à associé ». ce qui a 
facilité leur entrée & la CJS.S. 
(Confédération européenne syn- 
dicale). 

a On dit que nous sommes un 
peu réformistes, et cela fait son- 
ger aux reproches que l’on adresse 
à l’eurocommunisme», disent en- 
core les porte-parole de la C.G.T. 
Mais U semble bien que cette 
étiquette ne les choque nullement. 
Elle les aiderait plutôt à franchir 
le seul] de la C-ElS- devant lequel 
M. Séguy et ses amis piétinent 
depuis longtemps. Cependant le 
leader prend soin de spécifier que 
son comportement vls-â-vls de la 
FBLM. ne saurait être Interprété 
comme un gage offert à la CULS. 
De toute façon, la porte de cette 
dernière est maintenue fermée 
par certains syndicats, surtout 
F.O. et la- D.G3. allemande, pro- 
fondément allergique — même par 
organisation syndicale Interposée 
— au communisme. 

JOAN1NE ROY. 
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38, Avenue Daumesnif, 75012 PARS 
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ne restez pas aui portes de Paris, 
venez à Montparnasse 
à l'Hôtel fheraton 


En plein cœur de Montparnasse, 
le Sheraton est le plus grand hôtel de la Rive 
Gauche avec ses 1.000 chambres vastes et 
stenci Euses dominant Paris, (toutes avec 
bar, téléphone direct TV couler et - 
films vidéo), ses 32 suites, 
ses salles de réception 
et de conférences 
spacieuses, 
ses 2.500 places 

rie parking. 



pour réserver: 260 35 fl 


Le Sheraton, c'est aussi une table 
gastronomique réputée “Le Montparnasse 25*; 
m bar feutré "Le Corail” où il fait bon 
s'attarda; "La Ruche” 
un restaurant â service rapide 
(de 7 h à 23 h), 
des boutiques luxueuses, 
des pelouses et des jardins^ 
Confort calme, détente â 
éléganca Le cœur 
de Paris bat vraiment 
au Sheraton. 


me 

Paris-Sheraton Hôtel 

XWBM .«UE W^SÏSS 


N’aimeriez-vous pas diffuser vos rapports paginés 
dès qu’ils sortent de votre copieur. 



Pansez à toutes les choses 
utiles que votre secrétaire pourrait 
faire au Heu de tourner nerveuse- 
ment autour d'une table pour trier 
une par une et paginer toutes ces 
photocopies de /apports que vous 
lui demandez. 

Le copieur-classeur Océ ef- 
fectue le tri automatiquement et 
classe de lui-même, vous llbérant 
pour d’autres travaux. Si un autre 
travail se présente en urgence, le 
copieur-classeur peut interrompre 
le premier travail, effectuer la se- 
conde commande, puis reprendre 
le premier au point d'arrêt grâce à 
sa “mémoire". 

Ceux qui désirent ce type d’é- 
quipement automatisé pourraient 
penser que c’est payer beaucoup 
pour un simple gain d’espace et de 
temps. A tort! Le copieur-classeur 
Océ est une unité de travail très 
économique. 

Cet appareil de toute confian- 
ce fournit environ 2400 copies à 
l'heure, chacune aussi claire et net- 
te que la précédente. • 

Pour une démonstration et 
une étude de rentabilité, prenez 
contact avec Océ. Vbus pourrez 
économiser du temps, de l’espace 
et de J’argenL Ht en plus, votre se- 
crétaire vous en sera reconnais- 
sante. 

Copieurs Océ. 
Un choix réfléchi. 


■'*" j’aimerais ôtre 
plus amplement 
informé sur l'Océ 1702 


Raison sociale de Tentieprise , 





/ Océ-Pftotosfa SA 27, rue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex -TeU 37441.35. 

v'"' Asnières - 790 61.75 ■ Bordeaux : 2&23.29 -Grenoble : 07.7e.tK - UÛ8 : 55.11 JW- : 20.6034 -Marseille- 48.69.16 - Nanç 

• fîlÆlT'MWTtrougâ^BST.1 244 -Nantes: 4654.84 -Paris: 742.90.65 - Rouen: 65.22.64 -Slrasùourfl:S2.64.tS - Toulouse .-4&D7-. 
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De notre envoyé spécial RISQUE DE STAGNER EN 1978 


Beaune. — Premier lot de la 
cuvée Corton -docteurPeste, adjugé 
& 33 900 F à la maison Patriarche 
père et fils I Les applaudissements 
dépitent, car ladite maison y a 
mis le prix : 109 % de plus que 
les 12 500 F de l'an dernier. Son 
P.-D. G„ M. André Boisseaux, 
petit homme au regard vif dans 
un visage tout plissé vient de 
l'emporter au bout de quarante- 
cinq minutes d'enchères ardentes 
sur M. Henri Maire, négociant 
d’ArbolcC le vin foul. quL tout 
récemment installé à Beaune, . 
avait osé enlever en 1976 à 
Patriarche, pour la première lois 
depuis trente ans, le privilège 
d’acquérir le premier lot de la 
vente des hospices de Beaune. 

Ainsi vient de commencer, pour 
la cent dix-septième fols, ce que 
les esprits forts appellent irrévé- 
rencieusement « la grand-messe 
annuelle du vin de Bourgogne », 
avec le commlssaire-priseur- 
archiprêtre, les bougies du pre- 
mier feu et second f eu, et le pré- 
lat de l'année, & savoir son Altesse 
Royale, le prince Bertil de Suède. 
Ces esprits forts ont bien tort. 

Tout d'abord, c'est une vente de 
charité, la plus grande du monde, 
paraît-il. Cette année encore, haut 
et puissant seigneur Nicolas Rolin, 
chancelier du duc de Philippe de 
Bourgogne, qui, pour vous faire 
pardonner votre fortune et vous 
constituer un petit capital dans 
l’autre monde, avez fondé en 1443 
1 Hôtel-Dieu de Beaune pour re- 
cueillir les maia/jws et les pauvres, 
et vous aussi son épouse, Gulgone 
de Salins, vous pouvez dormir en 
paix : le produit des enchères est 
convenable, 6,6 millions de francs, 
contre 5,5 millions de francs en 
1976 et près de 2 millions de francs 
en 1975, mauvais millésime, 11 est 
vrai. Cette fondation, bien vivante, 
est l’une des rares qui ait échappé 
aux guerres de religion, à la ré- 
volution de 1789 et au « petit père 
Combes». Les malades ont bien 
été transférés dans un hôpital 
plus moderne, mais les vieillards 
y sont restés et les dépendances 
de l 'Hôtel-Dieu, ce bijon de l’art 
bourguignon, ont été modernisées. 
Les donations se sont succédées 
régulièrement depuis cinq siècles, 
]a dernière (un hectare de Cham- 
bertin ) ayant été effectuée l’an 
dernier, les cuvées portant le nom 
de leurs donateurs : manière 
d’acquérir l’ immortalité qui en 
vaut bien une autre. 

Ensuite, si les adjudications 
s’établissent à des prix deux ou 
trois fois supérieurs à ceux du 
marché, elles sont attendues avec 
impatience par tout le vignoble, 
qui en déduira les tendances-, et 


moyenne est de 11^4 % (23 % 
pour les vins blancs). De l’avis 
de nombreux experts, c’est beau- 
coup pour un millésimé qualifié 
de « bon » par le jury officiel, 1 
mais qui. même compte tenu de 
r Inflation, n’est pas supérieur, : 
tant s’en faut, au millésimé 1976, 
mûri au soleil brûlant de la sé- 
cheresse. 

Ü est vrai qu’on revient de 
loin ! Fin août, .il avait tellement 
plu que l’acidité était extrême 
avec un degré alcoolique faible, 
et que la pourriture grise mena- 
çait Le désespoir régnait, et la 
direction des Hospices envisageait 
même de ne pas procéder & la 
vente annuelle. Mais saint Vin- 
cent, patron des vignerons, fut 
clément et un grand soleil fit 
baisser l’acidité, ce qui a favorisé 
la Bourgogne par rapport au Bor- 
delais et à la Loire, très éprou- 
vés successivement par les gelées 
et par les pluies. 

Les Bourguignons sauront-ils 
néanmoins rester sages et éviter 
une envolée des prix qui leur a 
coûté cher dans le passé ? A 
Bordeaux, en s’en préoccupe. Ici. 
fort de la rareté des crus et du 
bas niuveau des stocks, on attend 
l’acheteur de pied terme. Heureu- 
sement que le vin fin ne figure pas 
dans l’indice des prix ! — F. R. 


• Les Etats-Unis connaîtraient 
une croissance de 4*5 % l’année 
prochaine, contre les 4,7 % prévus 
jusqu'à ma.lTih»niint 

• L‘ Allemagne ne réaliserait 
guère plus de 3.5 % de croissance 
en 1978, contre 4,5 % prévus. 

• Le Japon réaliserait un taux 1 

d’expansion de 5.2 % environ l’an- | 
née prochaine, ce qui — là encore, , 
- est inférieur aux prévisions qui i 
avaient fté faites (6%). i 

La principale conséquence de ce 
ralentissement serait une nou- 
velle aggravation du c h ô m age, 
qui est déjà passé de 15,7 millions 
à la fin de 1976 à 16£ millions 
fin septembre 1977. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 

LE CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

agissant pour le compte de - 

INTERNATIONAL TELEPHONE AND TELEGRAPH 
CORPORATION 

offre d'eequdfir tontes quantités d'actions 

OCEANIC 

an prix unitaire de 150 fanes 


L’offre d’achat est valable Jusqu'au Zfl décembre 1977. 

L'initiateur de l 'offre as réserve la possibilité de ne pas donner suite 
A l’opération si une quantité minimal» ae 100000 titres ne lui était pas 
proposée. 

La société International Téléphoné and Telagrapb Corporation 
contrôle déjà 67.54 Ç» du capital d'Océanlc. 

Le dernier coure de Bourse coté s'élevait A 104 P par action de 
50 7 nominal. 

ün a via n» 77-988 fixant les modalités de l’opération est publié A la 
« Cote officielle » depuis le 15 novembre 1977. 

Ota note d'information faisant connaître les motifs de l’opération 
sera tenue A la disposition du public après obtention du visa .de la 
Commission des opérations de Bonne. 


les prix pour l'année qui vient. 
Cette fois-ci, à la veille de la 
vente, on s'attendait à une hauss e . 
Les négociants, dont les stocks 
sont tombés assez bas, la redou- 
taient, se rappelant trop bien les 
dégâts de la folle hausse de 1972- 
1973 et la chute qui s’ensuivit, ce 
qui ne les a pas empêché de pro- 
céder à des achats de précau- I 
tion. Les vignerons la souhai- 
taient fort bas et, depuis quelques 
semaines, avalent ralenti ou 
stoppé le rythme de leurs expé- 
ditions. Le résultat de la vente 
a répondu à l'attente, aux es- 
poirs ouaux craintes (on ne sait 
jamais, en Bourgogne). La hausse 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 


EMPRUNT 5 % 1962 : ÉCHÉANCE OPTIONNELLE 
AU GRÉ DES PORTEURS 


Electricité do France a annonce 
au début du mots de novembre, son 
Intention d'offrir une augmentation 
du taux d'intérêt aux porteurs de 
l'emprunt EJDJP. 5 % 1962 qui tu 
demanderaient pas le rembourse- 
ment de leurs titres au l« mare 187a 
Cette orrre fait l'objet d'un arrêté 
du ministre délégué & l’économie 
et aux finances qui autorise Elec- 
tricité de France h proposer aux 
porteurs : 


£t Jflmh 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux lecteurs 
résidant à l'étranger 


— One majoration du coupon 
annuel net de l'obligation qui. pour 
toutes les échéances postérieures au 
I* mars 1978. sera porté de 12.50 P 
A 21 P ; 


— Une majoration de la prime de 
remboursement au 1 CT mars des 
années 1980. 1962. 19A4 et 1986. qui 
portera la prix de rem bourse ment à 
ces échéances de 300 P A 320 F.’ 


Exemplaire spécimen eut demande 


Electricité de France asi également 
autorisée A avancer au 1 er mars 1985 
l’échéance optionnelle au gré des 
porteurs du 1" mars I8E8 et A pro- 
poser uux porteurs une majoration 
de la prime de remboursement A 
cette échéance optionnelle, majora- 


L’ estampillage des titres, qui ma- 
térialisera l’adhésion des porteur» A 
ces modifications, pourra être de- 
mandé notamment A l’occasion do 
paiement du coupon d’intérêt venant 
A échéance le 1» mars 1978. 



SOCIÉTÉ CENTRALE 
DES 


ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL . 145 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87, RUE DE RICHELIEU 75002 PARIS 
R.C PARIS : 303-265-128 


AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL 
de la 

SOCIÉTÉ ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE I.A.R.T. 


Le Collège exerçant les pouvoirs de l'Assemblée Générale des Actionnaire* de la SOCIETE 

A.GJ=. LA.R.T. s'est réuni en Assemblée Générale Extraordinaire le 18 Novembre 1977, sous la 
Présidence de Monsieur Daniel PEPTf, Conseiller d’ElaL et a décidé de porter le Capital da la 
Société de 65 5 300 millions de franc*. 

Celle augmentabon de Capital sera réalisée par rémission do 235 000 nattons nouvelle*, 
entièrement libérées, an prix de 1 212 francs par action, comprenant la valeur nominale da 
1 000 F et une prime d'émission de 212 F. 

Dans le cadre des dispositions de l'Article L 322-12 du Code des Assurances (Loi du 7 Juin 
1977) Iss actions nouvelles seront souscrites par le SOCIETE AG.F. VIE. 

Conformément aux dispositions réglementaires, l'augmentation de capital sent dédtdUva dés 
la constatation de sa réalité par le Ministre de l'Economie et des Finanças. 

Le but de cette opération est de permettre h la SOCIETE À.G.F. - LA.R.T.. en augmentant 
ses (onde propres, de poursuivre son expansion tant en France qu'à l'Elranger. 


1.500 AGENTS GÉNÉRAUX DES À.G.F. EN FRANCE 
ET LES REPRÉSENTANTS DU GROUPE DANS 55 PAY5 
METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE 


US ÉTATS-UNIS 
ADMONESTENT 

UNE NOUVEUE FOIS LE JAPON 


La croissance économique dans 
les. vingt-quatre pays occidentaux 
membres de l’O.C-D-E. risque de 


membres de l’O.CDB. risque de 
connaître un nouveau ralentisse- 
ment en 1978, alorv même que les 
objectifs de relance n'ont pas été 
atteints en 1977. Tel est le bilan 
que devraient dresser ce lundi 
21 novembre et mardi 22 à Paris, 
les. experts du comité de politique 
économique de l'Organisation de 
coopération et de développement 
économiques (O.CJD.E.). 

Globalement, la croissance, en 
1978. ne devrait guère dépasser 
3,5 %, sait Le même taux qu'en 
1977. 


Les Etats-Unis viennent, une 
nouvelle fols, d'avertir le Japon 
que les pressions pour un retour 
au protectionnisme seraient bien- 
tôt incontrôlables, si Tokyo ne 
prenait pas des mesures rapides 
pour réduire l'excédent de sa 
balance commerciale. Une mission 
américaine conduite par M- Ri- 
chard RI vers, conseiller du repré- 


Le chômage continue à augmenter en Belgfa ' 

Des mesures vont être prises 
qui toucheront 70000 personne 
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De notre correspondant 


Bruxelles. — La Belgique fran- 
chira sans doute cette année le 
cap des 300 000 chômeurs, un 


sentant spécial du président bilan plus lourd encore quau 
Carter pour les affaires commer- coure des années 30. Cest te m- 


Carter poux les a ri aires commer- 
ciales — M. Robert Strauss. — 
a eu. à la fin de la semaine 


dernière, une série d’entretiens I ses compatriotes. 


nistre de l’emploi et du travaU 
qui l'a annoncé ce week-end a 


avec les dirigeants de plusieurs 
mm ictère* D’autres discussions 
devaient avoir lieu lundi 21 no- 
vembre. « Tokyo ne semble pas 
avoir encore comprise, soullgne- 
t-on du côté américain. 

La mission américaine a sug- 
géré diverses mesures aux res- 
ponsables japonais. Â court terme, 
les Etats-Unis souhaitent voir le 


M. Guy Spitaels n’a pas caché 
la vérité. Au 15 novembre, a-t-il 
expliqué, le nombre de chômeurs 
complets Indemnisés était de 
286 362 (115 889 hommes et 

170 473 femmes). 

Dans son allocution radio- 
télévisée, le ministre a rappelé 
que la législation sociale belge, 
« l’une des plus généreuses dit 


du chômage, qui vise 70 oôh. . 
sonnes et entrera en vigtai ’ 
partir du 1" janvier 197R.I.' 
très mesures sont également - r ': 
vues : la préretraite des h® ., - 
de plus de soixante ans et ', r 
femmes ayant atteint clnqoa 
cinq ans et qui sont au chM' V - 
depuis plus a’un an. La «a -- ' - 
mesure vise le stage de j*- - 
diplômés sortant des écoles. ; -- 
1978. 27 000 Jeunes qui n’ng ' ri- 
mais travaillé pourront bénéf •- 
d’un stage de six mois ou d’us . 
dans la fonction publique, l 
rémunération sera de 90 % da , 1 

laire normal 
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NOUVELLES OSS SOaÊFËI 


. — , , .... , _ rune nés mus opnwB i*»ca uu Le chômage a quadruplé en 

Japon supprimer tes resm^lons me j^^ 9 p^met d’éviter les ans. En 1P7L il n’y avait . 
agîgSSSfffcS? % vSiSSeDt^DÎS conséquencesles plus dramatiques 70 900 chômeurs. En 1953 et) 

0 au duchômage. Devant la situation années de crise, il y avait 
^i^^^f^ATT^ÏÏ^Janon actuelle, le ministre estime qu’il 183 000 et 103 700 chômeurs, c 

vaut ndeux donner du travail aux en 1964 que le chiffre des c 
dans^néKO^ chômeurs plutôt que de se conten- meurs a été le plus faible : 50 
attitude plus a^ve ^ns lœ ri^ro ter de les indemniser. C’est pour- Actuellement, près de 10 % d 

G^^?T^y?^PundL quoi le gouvernement a décidé population active est en chûm 
raies en ueneve i woy d’appliquer un plan de résorption — P.deV. 


Us ont également explique à 
leurs interlocuteurs qu’il _ était 
anormal qu’un grand pays indus- 
triel importe aussi peu de pro- 
duite manufacturés. Les impor- 


années de crise, il y avait 
183 000 et 103 700 chômeurs, c 
en 1964 que le chiffre des c ' 
meurs a été le plus faible : 50 
Actuellement, près de 10 % ô 
population active est en chèm 
— P.deV. 
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ta tiens japonaises sont composées 1 
«i d matière* nremières 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVIS! 


pour 80 Ço de matières premières 

nn t?. anrlxmont /le nmlults 


et 20 % seulement de produits cours 

manufacturés, alors que les impor- 
tâtions allemandes, par exemple, ... T ■ 

comprennent environ 55% de pro- 
dnits industriels. J ^ ■; .gj™ 

A plus long terme, les Améri- Yen (IN) i,99fio 

calns ont souligné que seul um - 

taux d’expansion d’au moins 7 % HSH 

l’an permettrait au Japon de sti- p H ntii i 3 , 7 Bid 

muler la demande intérieure et 2^070 

d’accroître ses importations. — u ann 5^230 

* 8.8676 


COURS OU fOUR 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


• L’indice de Ut production ta- - - - 

dustrieUe n’a progressé que de 
<L3 % en octobre ZI s'est établi ojol .... 3 1/2 
à 139.1 (base 100 en 1967), en « da 123/4 
hausse de 6^ % par rapport à porta ... 41/2 
octobre 1976. Le résultat d’octobre J- Jf- — • \ 1/2 
représente une des plus faibles ^ ôôôi 19 

augmentations mensuelles depuis E 31/2 

le début de 1977. La meilleure Fr. franc. > 
performance avait été enregistrée 
en mars avec une augmentation NouB doxmo 
de 1,6 %. L’indice avait progressé aaa devis» cala 
de 0,7 % en février, avril, mal, banque de la pli 
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Noua donnons 01 -dessus les cours pratiques sur le marche uuerbtmcq ... w 

daa devis» cela qu’lie étalent Indiqués en fin de mâtinés par une grar - } I ■ ” *->• - ‘ • 
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thm qui portera le prix de rembour- 
senunt de l'obligation au 1" mare 
1985 de 300 F à 320 P. 

Le taux de rendement actuariel 
brut du titre est ainsi porté & 
10,78 % jusqu'au 1- mars 1985. date 
fc laquelle les porte ara pourront 
obtenu- le remboursement anticipé 
de leurs titres au prix Indiqué el- 
dessus, à condition qu'ils aient été 
déposés â cet effet trots mois an 
moins ft l'avance à l'une des caisses 
désignées par la Caisse nationale de 
l'éncrgle- Pour la période postérieure 
au 1 CT mars 1985. Electricité de 
France pourra être conduit A offrir, 
le moment venu, une nouvelle amé- 
lioration des conditions de l'em- 
prunt. 

La garantie de l'Etat est étendue 
& ces nouvelles dispositions qui. bien 
entendu, laissent au porteur le béné- 
fice da toutes les clauses du contrat 
d'émission. 
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Intérêts : payables annuellement le 1" juin. 


Remboursement : 

Au pair, à la suite de tirages au sort, le 1 er juin de chacune des 
années 1979 à 1992 pour la moitié au moins du nombre d'obliga- 
tions à amortir, la S.N.C.F. se réservant, pour le complément, la 
faculté de procéder à l'amortissement par rachat 

A chaque échéance, les obligations seront amorties suivant un 
tableau établi sur la base d'une annuité constante d'intérêt et 
d'amortissement. 
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Prix d’émission : 2 000 F 
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Taux de rendement 
actuariel brut : 


11 , 09 % 


Les souscriptions peuvent être libérées uniquement en numéraire. 
Elles seront servies à concurrence du nombre de titres disponi- 
bles à chaque guichet, pour un montant global de 500 millions 
de francs. 
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Les obligations seront cotées à la Bourse de PARIS. 
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dans les Banques et chez les Agente de Change, chez les Comp- 
tables du Trésor, dans les Bureaux de Poste et les Caisses 
d'Epargne et au Service des Titres de la S.N.C.F. (guichet : 8 rue 
de Londres - PARIS (9*) ou par correspondance adressée 3 rue 
d’Athènes - 75009 PARIS). 

BALO. du 21 novembre 1977 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Meilleure perspective pour les 
* emprunts en enro-dollarB 

Agen. — I/amjimae an lancement 
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scier (CECA) a monopolisé ratten- 
lon des Investisseur*, tous ces der- 
niers jours» 'sur le muvaié taxenxar 
ttonal des capitaine. rosis en cette 
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emprunts en 
le point de connaître un 
-ü. — - P 4 - sajeiiieur soit; des signes de reprise 
v-'te-T^rfitïJe wpsaissent sut le marché obUga- 
Ji" ’ ; ü a-. 3 hAalre américain, où l’on suppute la 
kl I %jc?oAlbmté dnzoe stabilisation. 
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INTERBANCAIRE 



r ~7 « procalnes semaines, voire les 
* 2 * l - r : Jr lta 7 >rocnalna mois, en raison d’une 
.T_i - o; modération probable de l'expansion 

r ■. -r‘l:: 4 ^.«e la masse monétaire. Pourtant, tes 
m.JÇhienUéras statistiques publiées Jeudi 
T!"^ -1 New-Yorls montrent, qu’âpres sa 

- k tente contraction, la masse mont* 

■sCî faire a connu & nouveau une expan- 

—■*ïl - l jon relativement forte pour la 
- grnMnw du 3 au 9 novembre. Mais 

. .**■ - '-Sas, , '“a apprend à présent qu’au cours 
r - ;• Toi - 5 7 ^, le la dernière réunion, à la mi* 
•’-fry. ,,£■•. 5 Octobre, du comité de rOpen mar- 
» -al* 11 ' avait été décidé de maintenir 
-T: St es, 13 je condl t lona «actuelles» dans les 
![**h larochalnes semâmes si l'expansion. 
-•• -tt --"^SLa la masse monétaire, dans sa 
tôâftaitlon KL reste da«« la four- 
bette de 3 à 8 %, contre 2 k 7 % 

, la réunion précédente, un mois 
UP&ravant» etde y à W % pour 
5 ^ 2 .. contre 4 à, B %. Ces Indications 
Stent du U octobre et, le B n o- 
nmbre. le président du «PSD», 
L Arthur Burns, avait cependant 
olé lors d’auditions de la com- 
üs&lon bancaire du Sénat que les 
WsctUb de croissance de la masse 
DM aanétalre demeuraient inchangés 
** tour le long terme, an » qui 
oncema M l. soit 4 à BJS % et 
‘,5 k » % pour U 2 . en légère baisse. 
Dans ces conditions. U. apparaît 
les perspectives se sont amé- 
>orte quelque peu pour le 
. es émissions euro-obligataires en 
3 "onars, dont 1 s baisse de» dernières 
; . «usines ait. ressortir des rende- 
•icnts qui supportent aisément la 
'ônparajscn avec les antres place- 
- lents l court terme, surtout si le 
-oUar commençait à s'apprécier 
" ^ Maintenant. 

' r - SI lù dollar remonte, U esc pra- 
' - --ahle que le marché euro-obligataire 
' v —pour le secteur des emprunts en 
oUszs — bénéficiera d’une nouvelle 
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Nouveau repli 

Les revendications dé salaires dans 
l’ électricité et les résultats déce- 
vant» dse entreprises, pérent sur les 
cours. Lundi; peu apres l’ouverture. 
l'Indice ' des industrielles accusait 
une baisse de 2.5 points, A 418 . Recul 
des pétroles. Les mines d’or sont 
un peu mieux orientés. Tassement 
des fonds d’Etat. 

BR (oiwture) féritsn) 158 5 fl canui 160 85 


NOUVEUES DES SOCIETES 


COMPAGNIE LYONNAISE IMMO- 
BILIERE. — Les recettes locatives, 
hors primes à la construction, de- 
vraient atteindre 41,7 millions de 
francs cette année et 45 mil lions 
en 1978 . En 1978 . leur montant 
s’élevait A 37,8 mllUons de francs. 
One nouvelle majoration de la dis- 
tribution est également attendue. 

LA PROVIDENCE 5 . A- — Les 
comptes de l'exercice 1976-1977 ont 
fait ressortir un 'bénéfice net de 
13.8 m U Lions de francs contre 10,4 
millions de francs un an plus tût. 
Le dividende global a été fixé A 
22.50 P contre 20.70 F. 

COMPAGNIE GENERALE MARI- 
TIME. — Le capital eat porté de 
130.61 millions de francs A 417.97 
millions de francs par é mi ssio n de 
1473615 actions B au nominal de 
195 F (onze actions nouvelle B pour 
cinq anciennes A ou B). 

TENKECO. — Le groupe améri- 
cain cherche à obtenir V inscription 
de ses actions A la Bourse de Paris. 
Vingt-deuxième groupe américain, 
Tenneco a des activités très diversi- 
fiées fpétrole. chimie, batiment, 
etc., etc.). 

RATTER-POREST GAP. — Les 
comptas du premier semestre de 
l’exercice 1977 se sont soldés par 
une perte consolidée de 13 millions 
de francs : lie devraient être équi- 
librés pour le second semestre. 


Vers une hausse 
du rendement 
des actions allemandes 


La réforma de l’Impôt sur leé 
sociétés devrait favoriser une aug- 
mentation du rendement moyen des 
dividendes versés par les sociétés 
allemandes dont les actions sont 
cotées en Bourse et par contre- 
coup stimuler la demande de ces 
actions. Tel eat l’avis formulé par 
M. Nlrdcrste-Ostbolt, membre du 
directoire de ta Commerzbaxüe. Selon 
lui, ce rendement pourrait atteindre 
5 %, voire même 6 %, l’an prochain. 

M. Nledsrsto-Ostbolt s’est d'autre 
part Inquiété de la raréfaction de la 
clientèle des actionnaires, au nombre 
de deux a trois millions seulement, 
si l'on exclut la masse des proprié- 
taires de fonda d'investissement, 
d’actions « populaires » et d’actions 
réservées au personnel (environ deux 
millions an total), pour lui. l'Etat 
a un. râle A Jouer, qui consisterait A 
améliorer les conditions de plaça* 
ment et les perspectives de rentabi- 
lité, tout en permettant aux entre- 
prises de se financer au moyen de 
leurs fonda propres. 22 préconisa de 
supprimer la patente et la double 
Imposition sur les patrimoines, enfin 
d'étendre lea possibilités ouvertes 
par le système de oapitaiisation 
ouvrière en vulgarisant les émissions 
d’actions réservées ou personnel. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LES ÉLECTIONS EN GRÈCE 


2. IDÉES 

— GÉOGRAPHIE : « Océonisn- 
tioa dn mon de », par Man- 
rien Le Lan mm. 

3 à IB. ETRANGER 

— la visita dn président Sadata 
à Jérusalem. 


M. Caramanlis conserve la majorité absolue des sièges 

mais perd dn terrain 


Forte poussée du parti socialiste de M Papandrêou 


11-12. AFRIQUE 

— Le conflit dn Sahara occi- 
dental. 


12. EUROPE 

— PORTUGAL : manifestation 
anticommuniste & Porto. 


Athènes. — Les élections dn 20 novembre 
ont donné des résultats conformes aux pro- 
nostics et anz espoirs des différents vainqneurs. 
M. Caramanlis, avec 42,37 % des voix, enlève 
178 sièges sur 300. M. Papandrêou, leader dn 
Pasok (parti socialiste), obtient 25,30 % des 
voix (contre 13^9% en 1974) et 90 sièges. 
LTJnion dn centre démocratique de M. Mavros 


a 12,07 % des voix et 13 sièges. L'alliance des 
r-înq petits partis de gauche, 2*50 % des voix 
et 2 sièges. Le parti comznunistue de Grèce 
(dit «de l’extérieur -1, 8,71% des suffrages et 
11 sièges. L’extrême droite du Rassemblement 
national » obtient 7,00 % des voix et 4 sièges. 
Les néo-libéraux, avec 1,05 % des suffrages, 
ont 2 sièges. Les abstentions s’élèvent à 21 %. 


12. ASIE 

_ CHINE : le chef do P.C. 
vietnamien fait l'éloge de 
l'aide soriêfHjue. 


13115. POLITIQUE 

— POINT DE VUE : - Lire 

Georges Marchais », par 
Georges Lavau. 

16. SOCIÉTÉ 

— M. BARRE : l'exécution 
immédiate de la décuioa 
d'extradition de M* Croissant 
était régulière. ■ - 
— Une vingtaine d'attentats sur 
le terri ta bre français en nue 
seule naît 


Il s'agit là de résultats provisoires 
mais (as résultats définitifs, qui 
devaient ûtre connus mardi matin, ne 
devraient guère être différants. Le 
Fortement élu est convoqué pour le 
12 décembre. 


De notre correspondant 


La Nouvelle Démocratie de M. Ga- 
ramanlts s'attendait à obtenir au 
moins 50% des suffrages (contre 
54% en 1974). Son recul (à 42/7%). 
est donc sensible. Une partie de 
réiectoret classique du président du 
conseil a été déroutée par son souri 
de se démarquer de la droite tradi- 
tionnelle et de laisser ses principaux 
collaborateurs afficher des Idées 
socialisantes. 


national de M. Stefanopoulos de dé- 
passer les 7% et de contribuer lar- 
gement au recul de M. Caramanlis 
dans des circonscriptions qui tradi- 
tionnellement votaient k droite. 

Enfin, même dans des fiefs de la 
droite, le Pasok a mordu et a com- 
mencé à s'implanter dans plusieurs 
circonscriptions agricoles, en pre- 
mier lieu dans le Péloponnèse. 


La dynamique de la gauche 


IG. CATASTROPHE 

— 131 morts on moins après 
l'occident d'avion â Madère. 


Les stratèges de la NouveHe Dé- 
mocratie ne se sont pas méfiés de 
ceux qu'lie oubliaient, ceux-là même 
qui ont permis au Rassemblement 


L'Union démocratique du centre 
tombe de 20 A 12% environ. Ce 
recul était attendu : au début du 
mois, les principaux quotidiens cen- 
tristes donnaient eux-mêmes ce chif- 
fre. Les amis rie M. Mavros ont perdu 


18. ÉDUCATION 

— Le colloque de la GG.C. sur 
la fonaatior des nouveaux 

cadres. 


NOUVELLES BRÈVES 


LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 


Pages 19 et 20 et as et 30 
Inflation et relance de la 
consommation, par Pascal 
Salin. 

Quelle priorité donner à la 
politique économique ? : Les 
points de vue de B. Hugon- 
nler et P. Paacallon. 

. Les Chinois n'ont pas encore 
maîtrisé leur démographie. 
Le Qatar prépare l’aprèa- 
pétrole. 

■ Bibliographie : < la France 
vexa le socialisme » et « Na- 
tionalisations ». 


• Mme Leclerc de Hautedocque 
a participé, dimanche 20 novem- 
bre, aux cérémonies célébrant te 
trente - troisième anniversaire de 
la libération de Strasbourg. Au 
cours de la messe solennelle célé- 
brée à la cathédrale de Stras- 
bourg, Mgr Léon Arthur ELchlnger 
a appelé à « vaste résistance 
Spirituelle » pour «carter du ; 
monde divisé Y « esprit du mal a 


PRÈS DE DEUX MILLE CHINOIS 
AURAIENT TROUVÉ ASILE 
AU VIETNAM 
ENTRE AVRIL ET JUILLET 


31 à 31 ARTS ET SPECTACLES ! 

— THÉÂTRE : la Bataille, à 
Saint-Denis. 


34. SPORTS 

— RUGBY ï la victoire des Ail ; 

Blacks sur la France. j 

— SKI : les équipes de France 
ont bien préparé leur saison 

hivernale. 


42. RÉGIONS 

— EN ILE-DE-FRANCE : Agora, 
miroir rfEvry. 

43 à 46. ÉCONOMIE 

— La crise des trous parts mari- 
times et l'avenir des compa- 
gnies aériennes européennes. 


LIRE ÊGAIEMENI 


• Des égoutiers manifestent à 
motel de voie de Paris. — Al ors 
que plusieurs d ««aines d'égoatiere 
grévistes étalent massés devant 
l’Hôtel de Ville de Paris, quelques- 
uns d'entre eux ont vai n ement 
tenté oe lundi d'interrom- 

pre la séance du conseil de Paris, 
au cours de laquelle M. Jean 
Tibêrï, deuxième adjoi nt a u 
maire, devait faire une commu- 
nication relative à la grève de 
cette catégorie de pers onnel . Ins 
grévistes ont déployé depuis la 
tribune du public une banderole 
sur laquelle cm pouvait lire : 
a Chirac : négociations ! s. 

La banderole ayant été enlevée 
par les huissiers, HL Tibêrï a pré- 
cisé : « Sur le fond ü n’y a aucun 
refus de la part de la municipa- 
lité face aux revendications des 
égoutiers. Tl n’existe aucune diver- 
gence de tond entre les deux 
parties. Je souhaite que cette 
grève, qui a été déclenchée sans 
préavis, cesse, afin que les 
contacts que nous avons avec les 
syndicats conduisent rapidement 
à une amélioration des conditions 
de tmoaü de ce personnel. » 


Selon des renseignements concor- 
dants et de fri, les autorités 

vietnamiennes ont commencé au 
printemps dernier h accueillir box 
leur territoire des réfugiés chinois 
qui franchissaient clandotiiienn-nt 
la frontière. D’avril à juillet, le 
nombre des passages se serait élevé 
à pris de deux «tn«- Les réfugiés 
sont, en majorité, des jeunes gens. 

La tentatives de passage clan- 
destins de la Chine an Vietnam ne 
sont pas un fait nouveau mais . Jus- 
qu’au mois de mars 1977, la réfu- 
giés étalent, en règle géné ral e, refou- 
lés. Le changement d'attitude des 
autorités vietnamiennes, désormais 
disposées à la accueillir, a naturel- 
lement contribué A accroître le 
nombre des candidats à l’exil. 

On côté chinois, dre mesura de 
sécurité nouvelles ontf^ été prises, 
notamment pour limiter rxecés aux 
réglons de la province du Kouangsi, 
limitrophes du Vietnam. 


sur leur droits comme sur leur gau- 
che pour avoir heurté Ibs modérés 
sens convaincre les outras, par leur 
projet de soclal-dômocratia à la 
grecque. Les palinodies et les faux 
calculs de certains dirigeants de son 
parti n'ont pas facilité la tâche de 
M. Mavros. 

Mais c'est. la forte poussée du 
Pasok qri modifie le profil politique 
de la Grèce. Dès le début de la cam- 
pagne, il était visible quB ce parti 
avait le vent, en poupe (fe Monde du 
19 octobre). Bien qu'ils n'alBnt pas 
encore eu Pâga de voter, nombre 
de jeunes militants ont déployé un 
dynamisme qui e permis de placer 
le Pasok en tête du mouvement 
d'unité d’une nouvelle gauche en for- 
mation. ... 

Il est dés maintenant possible 
d’avancer que le courant unitaire 
pousse si fortement à la base qu'il 
devrait entraîner de nouveaux regrou- 
pements de ceux qui songent à une 
voie socialiste. 

La mosaïque étrange de l'«aJ-i 
lianes • des forces de gauche 
conduite par M. lilas IIIou,. et enca- 
drées par le P.C. dit * de l'Inté- 
rieur» (aurocommunffite), a été déçus 
dans ees pronostics : on lui donnait 
4% des voix, elle n'en a que 2J5. 
Mais le parti communiste de Grèce 
dit «de l'extérieur» voit confirmer 
ses attentes et atteint son objectif 
majeur, celui de recenser ses effec- 
tifs et mesurer son Influence : à lui 
seul, H obtient le même score 
— 8 % — que celui réalisé en .1974 
par le bloc qu'il formait avec les 
communistes de l’Intérieur et l'EDA. 

Dans l'immédiat, M. Caramanlis 
dispose, d’une ""majorité largement 
suffisante pour gouverner et pour- 
suivre la politique amorcée tl y a 
trois ans. Mais la dynamique du 
Pasok. devenu premier parti de 
l'opposition et fer de lance de la 
gauche, incite déjà certains Grecs 
A se demander s’ils ne devront pas 
retourner aux urnes bien avant le fin 
de la nouvelle législature. 

MARC MARCEAU. 


• Le parti social-démocrate de 
M. Sa Cameîro a rejeté samedi 
19 novembre la plate-forme de 
négociation proposée par M. Mario 
Soares. Le FJS.D. réclame la dé- 
mission du gouvernement et pré- 
conisé une politique différente de 
celle qui est recommandée par le 
F.M-L — (JLFJ*J 


^Rendez^muschezRodm' 
qui s'affirme actuellement 
comme le magasin de 
S. tissus 


RADIO-TELEVISION (33) 


Annonça classées (35 A 41) ; 
Aujourd'hui (43) ; Carnet (18) ; 
« Journal officiel » (43) ; Météo- 
rologie (43) ; Mats croisés (43j ; 
Bourse (47). 
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EN DÉCEMBRE 


ouvert le samedi 

et nocturne le mercredi Jusqu'à 19 h. 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


Sceefc àé&céfo/t' 
de ûjjt/j Aaet/ë çvea/fté 


#50* 
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FRANOR TEL 700.87.94 


S Heureusement, U y a encore Mcofl pour maintenir 
le charme de la tradition apaise du vêtemerê masoan. 


AUTOMNE- HIVER 

1977-78 

■ Bamines imprimées nouvelles. 

■ Écossais et Prince de GaBes. 

■ Draps, réversibles, poils de 

chameau, mohair, eto, pour 
manteaux. | 

■ Imprimés et cotons d’hiver. 

■ Tweeds originaux. ' , . i 

■ Jerseys jacquards et unpnmes. 

■ Tissus lamés, brochés, 
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RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS i 


M® St-Sébastien — Fermé le samedi 



VA DU l'Ktl-fl-] 

J» 

y les boutiques 



JUSQU'AU SAMEDI 26 INCLUS 


DEGRIFFE US GRANDS 
DU PRET-A-PORTER 


MAISON D’EXTRÊME-ORIENT 


100, CHAMPS-ELYSÉES. — PARIS. — MÉTRO GEORGE-V 
organise pour la première fais 


UNE DES PLUS IMPORTANTES 


EXPOSITIONS 


3, me de la Plaine / Katioa 


ART DE CHINE-JAPON 


POUR ELLE 
1, me de la Plaise/ Nation 
2. va da Renard / Uôtd-de-VUIe 


ouvert Iç lundi aprùi- 



IVOIRES » PIERRES DURES 

BRONZES CLOISONNÉS - PORCELAINES 

Les Grandes Époques et les Grandes Dynasties 


A B C D E F G 


Le numéro du « Monde » 
daté 20-21 novembre 1977 a été 
tiré à 504770 exemplaires. 


CABINET D’E XP ERTI S ES PROFESSIONNEL SUR RENDEZ-VOUS 
(On vert tou la jann de 9 h i 19 h nu interruption) 
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En visite en Touraine 
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M. BARBE S’EFFORCE D’APAISER 
LE MÉCONTENTEMENT DES COMMERÇANTS 




De notre envoyé spécial 


Tours. — SL Redmond Barre s’est 
rendu, lundi 21 novembre, en Tou- 
raine, à 1 Invita (don da trois députa 
da U majorité du département d’In- 
dre-et-Loire, MM. Jean Koyer (non- 
Inscrit), ancien ministre, maire de 
Tours, Jean Delanean (TA), maire 
de Château-Renault, et Andre-Geo*- 
ges Voisin <app. BJUS.», président 
dn conseil générai, maire de LUe- 
Boüchard. Après avoir inaugure un 
Cgg. A LHe-Boucharfl en fin de 
matinée, le premier ministre a pré- 
sidé; à l’hôtel de ville de Tours, une 
Bffwwi de travail consacrée aux pro- 
blèmes locaux. 


La chambre da métiers et la tr 
bre de commerce et dlndi * 

avalent organisé, raprès-mHJ nilPf'."', 
l'hôtel de ville, une reunion- pKb !|: ■ Nij -.‘ A " 
an cours de laquelle le chef du II 11 
vemement se proposait notant , f 

d'apaiser le mécontentement 
commerçants irrités par la 1 ’ • >. 

mesures de taxaünu da prej-ijui; 
alimentaires. (Lire page 13 les a 
rations faites â ce sujet pi 
premier ministre, dimanche ad: . 

Club de la presse d'Europe .. 

M. Barre devait regagner Far . : 
fin de Journée, après une ha .■ 
Château-Renault. — A. H. 
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LA HAUSSE 

DES PRIX DU PÉTROLE 
SERA COMPRISE 
ENTRE 5 ET 8 % 
déclare le président 
da Venezuela 


La grève du 1 er décen 


COUPURES DE COURAIT 
INTERMITTENTES . 
PENDANT UNE SEMAINE: 


e Une augmentation da prix da 
pétrole brut comprise entre 5 et 8 % 
pourrait être décidée a, lors de la 
prochaine -éunion de Caracas (Vene- 
zuela), de l’Organisation da pays 
exportateurs de pétrole, a déclaré le 
19 décembre M. Carlos Andra Fera, 
présidait dn Venezuela. Pour lai, 
une telle augmentation est néces- 
saire pour compenser l’inflation 
mondiale. 

La membres de l’OPBP qnl prô- 
nent une augmentation ne t peu- 
vent faire cavalier seul », a déclaré 
de son côté le chah d’Iran, le 20 dé- 
cembre, ' an cours d’une Interview à 
la télévision américaine. Le souve- 
rain iranien estime que l’Arabie 
Saoudite refusera tonte augmenta- 
tion da pris, ne fût-elle que de 
5 ». — (A.F.P.) 


La fédérations C.G.T. et Ci 
de MB-D J^GJD J. ont décidé. : 
le cadre de la journée Interpi 
sfonnellc d'action, organisée 
l«r décembre, par la C.G.T. 
CJ.D.T. et la FEN, de procéder . 
arrêts de travail, avec da eoa| 
de courant intermittentes dar - 
milieu de la Joamée. pendant - - 
la semaine de 29 novembre ■' 
3 décembre. 

D’antre part, le Syndicat géi , 
da impôts F.O. indique, dans. 
commtmiqué; qn'D a « décidé 
lancer un appel à la grève le l" * 
cembra prochain, malgré l' absent 
consigne da autres Instances Fi 
ouvrière, pour que paisse se tiaA- 
publiquement le profond mêcon 
tement da agents da impôts fs 
nue détérioration croissante de * 
situation matérlele et morale ». - 
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• Le Club de Dakar tient sa 
quatrième assemblée plénière à 
Luxembourg les 21, 22 et 23 no- 
vembre. instance informelle où se 
rencontrent des personnalités des 
pays du tiers-monde et des pays 
Industrialisés pour réfléchir en 
commun aux problèmes que pose 
la nouvelle division internatio- 
nale du travail, le Club de Dakar 
devait débattre des quatre thèmes 
suivants : la montée du protec- 
tionnisme ri anK le monde ; le dé- 
but d’une réflexion sur une 
nouvelle division internationale du 
travail agricole ; les transferts 
de connaissances et de technolo- 
gies propres â une Industriali- 
sation des pays du tiers-monde ; 
les conditions et modalités d'ins- 
titution d'un impôt mondial de 
solidarité. 


BAISSE DU DOLLAR 
ET DU FRANC 
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Le dollar a baissé en dëbi _ 
semaine sur la marchés da 
ga, revenant de 2,2425 DM à 
deutschemarks sur la place de Fr- ; 
fort, au voisinage de son plus 
niveao historique. Le franc l'a 
de sorte que le cours de la mon-- 
américaine n’a guère varié à e . 
et que celui du deutschemaifc- 
monté à 24Ô9D F (contre îjM'V 
vendredi après-midi). ï; '■ 
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• L'Arabie Saoudite et Bah ^---- 
vlennent de conclure un con-j;; 
d'une valeur de 417 millions. 
dollars avec la Arme japom. • 
Ishikawajima - Harima p ou r • 
construction d'une cimenterie 
Abquiq (est du royaume) , 
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un bon placement 

commence toujours 
par une 

bonne information 



epuis 20 ans. 
i SOB1 offre 
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aux prévoyants 
plusieurs formules 
d'épargne ' 2 

adaptées 
à chaque cas. 


8,25 -, 11, 60% 


taux actuariel annuel bruc 


Sur simple demande de votre part - et 
cela sans engagement : - • nous ; vous 
adresserons une brochure très complète 
des types de placement .mis à votre 


SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 



26, bd d'Italie 704 A / B.P. 31 
MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 
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